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El pime eueran .sæ 
-saur té de principe -'su 
Hongkong 


‘ . Ménie prudence du côté chi- 
noïs, où:-l'on multiplie les assu- 
‘ rances. soulignant que le 
‘principe: de ‘souveraineté peut 


. Hongkong. Le et de nou- 
: selle Contteton ehinoise ne 


‘autres questlons épineuses, si 


IRENIE-NEUVIÈEME ANNEE Ne 11/16 


-- Le dollar 
à 2,18 francs 


LIRE PAGE #5 


. BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'avenir de Hongkong 


L'assurance donnée, lundi 
z1 septembre, par Mme That- 
cher que Son pays se sentait 
cum responsabilité morale 
enveïs la population de Hong- 
kong» n’a pas suffi à calmer 
les inquiétudes que Ir colonie 
éprouve pour son avenir. La 
baisse sensible enregistrée à 
la Bourse locale en témoigne 
étoquemment. Les milieux 


. d'affaires s’accommodent 1aal. 


de tonte évidence, du peu de 
résultats concrets anxquels 


. ont abouti les entretiens que le 


premier ministre vient d'avoir 
avec les dirigeants chinois 
— alors. qu'approche l’année 
1997 qui verra la fin du baïl 


britannique sur l'essentiel du 
: territoire. 


‘” Quinze années sont un bien 
court délai quand on parle en 
termes. d'investissements. 1 
faudrait pen de temps, si l'in- 
certitude se prolonge pou: qe 
s'inverse le flot des capitaux 
qui ont jusqu'à présent afflné 
vers cette place financière. 
Yane des plus importantes du 
monde. : 


Le dossier est complexe. 
“Thé ent, le baïl qui ex- 
pire en 1997 ne concerne que 
les «nouveaux territoires» de 
Hongkong, le reste de la 


«à perpétuités. Non seule- 
ment, foutefois, l’île de Hong- 
kong ne sauraït survivre sans 
ces «nouveaux territoires », 
mais La Chine a touj-urs 
contesté l'ensemble des ces- 
traités îné ns qui ini _ 
ctraifés Inégaux » on 
: ain siècle dernier. 


hong. ot sur Macao  — 
comme. sur. Taiwan. 

Les ‘Britanniques, fussent- 
ils de l'espèce La phis conserva- 
trice comme Mnre Faâtcher, ne 
cherchent nüffement l'épreuve 
de force. S'Îls réaffirment, au 
contraire des Chinois, la valeur 
des traîtés autrefois conclus, 
ils soulignent eux - mêmes 
qu’auenne: comparaison ne se 
justifie avec cet autre vestige 


‘ :de leur empire que :sont les 
* Malouînes, ne seraït-ce que 


parce que la population ds 
Hongkong est à 98 % chino‘-e. 


s’accommoder d'arrangements 
particuliers respectant le :5s- 
tème économique et social de 


de «régions administratives | 
spéciales» dont le statut reste 
3 définir? : Pékin a même 
suggéré que le statu quo pour- 
rait être maintenu jusqu'à ce. 
qu'«une solution eonvenable 
et pacifique. ait été trouvée ». 

La Chine est d'autant plus 
attentive à ne rien brusquer 
awelle tire des activités de 
Hongkong une partie consi- 
dérable de ses ressources en 
devises étrangères, rigoureu- 
sement indispensables à ses 
programmes ide moderniss- 


Malgré la bonne volonté qui 
se inanifeste ainsi, tant à 
PEkin qu'à Londres pour éviter 
un dangereux affrontement, 
deux problèmes demeurent. Le 
plus urgent est celui d’un ca- 

. . ne peut 


la monnaie chinoise deviendra 
an jour celle de la colonie, à 
quélle. date. et à quelles condi- 
ons .°: TT as 
-Plus fondamentalement, on 


modifier en quelques années, 
que risque de se heurter toute 





Les derniers optimistes| "27 


‘à Washington à l'occasion d'une conférence . 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Mystère à Tirana | 
Un communiqué fait état de l'échec | aux < forces vives > du pays 


d'une tentative de débarquement | _ zmvur so voyage dur 1 région at-yrénte. 1 oréotnt 
# 1e > = RE L de la République est arrivé, mardi matin 28 septembre, à Rodez. 
d'exilés albanais 


En réponse à faïlocution de bienvenue du maire de In ville, 
; M. Boscary-Monsservin, sénateur (RL), qui a salué en M. Mitierrand . 
Vienne (AFP) — Une tentative de débarquement «d'un | «le garant de le continuité des Institutions et des Ilbertés », Je 
gang de criminels exilés albanais- a eu lien dans la ouit du} chef de l'Etai a souligné que « certains choix » du gouvernement 
au 26 septembre. sur le littoral albanais, annonce un commu. | « heurtent », mæis qu'il « continue sa route » af que « rien ne 
niqué publié par l'agence albnnalse ATA reçu mardi 28 septembre | j'en fera changer, excepté le sufirage universel, qui n'est pas auasi 
à Vienne. près que certains paraissent le penser ». 


Le gang, précise ATA, commandé par «le bendit Xhevdet - | 
Mustafa . à été découvert à & heures du matin et « totalement Gette seconde journée, essentiellement consacrés aux problèmes 
régionaux, devait être dominée par fe discours prévu en fin d'après- 


a er Mer er PE el de de es midi, à Toulouse, devant le consell régional. A cette occasion, 
les res intérieu es M pulaire fe s , 
ne patée.se # M. Mitterrand devait développer sa des nouvelles rela- 


et les habitants de la région ». oncéption 
« Après la liquidation du gang, un nombre considérable de | tons de type contractuel qu'il souhaite voir établles entre l'Etat 
fusils automatiques, de pistolets. de jumelles, d'émetteurs de radio. | &t Je région. É 
des dollars américains, des lires itallepnes, des leks albanais Le Me, dans son di de Fi le éoldent de la 
République avait proposé un nouveeu « contrat = æux. « Îorces 





aiusi que des vêtements ont été saisis -: précise ATA 
La diffusion de ce communiqué eenvahisseurs»? Depuisquarante| ,jes » du pays. LE 


laisse lexe. Pourquoi, les auto- ans, le régime albanais s'est fair 

rés, pus, js sous une telle quantité deoneus 5.0 PEN 
le, on les Ju: 2 1) u’on n'a ler 

Set in Peel ue Jr mine de Cases Résisier ef conquérir 

Dante part de tente one den Moule TOME IDE 2e | GONE - notre envoyé spéci . 

tiples questions et a; : De « ai 


d ents de réponse. Quel communistes pro-yougosiaves, les Cat ss 


{Lire la suite page 5.) 


était le propos de -soviétiques et plus récemment 

dont 1 est fait tac? Bi Pet free 9 P rir= : les deux mots d'ordre que ripostar 

d'ane ion à poli. M- François Mhterrand x proposés vellle de son déplacement, avait, 

tique, quelle était la tendance des aux Frençals pour. que leur pays les 
fortes 


LE GOUVERNEMENT ISRAËUEN DÉCIDE DE CRÉR | 
UNE COMMISSION D'ENQUÉTE JUDICIAIRE 


SUR LES MASSACRES DE BEYROUTH 


(Lire page 8.) 


‘certains 
rouages responsables politiques, en suggérant 
ami que celle-ci précède peut-ätre 


i : . : de là jure. prenant partois,: 
André Fontaine vient.de-passer une seniaine. «deux -erticles dont pos comnengoné Ia PR ‘appel ënx = bons Frénçaise, à ceux 
< quadrangulaire » organisés par le Centre des . éqi g 

études ro et internationales de-Fani-. 
versité de Georgetown. Dans le premier des 


L — LA CRISE? QUELLE CRISE ? 


“El 
1h 
RUE 
HE 


d'érables, entre ue & De notre envoyé spécial pass da k de. à ro, du) que -/e pays ne se ne pas 
om voile entrainer 
on ons a bon viens ANDRE FONTAINE Se Fotomae, |: | ee ce ne Penn me 
PS un £ros u : ; 
chargé de touristes placides. Trois Ces antiques écluses de chêne, Ces images s o'arri- propos du chet .de. l'Etat est 
RE tr ds EN 
Dieu sait, | Po 


passage des 
ts, mêmes l'embar- donné son nom à l'ensemble tm. n'erpriment pas, DIS salt, tete 
cstion et dont le regard angé- mobilier tont proche et, depuis 12 TE mesure. La conte-offlensive n'était 
e neuf ans, tristement célèbre du Denis vaine des. ; 14 
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AU JOUR LE JOUR 


‘ L'idée de créer une vignette 
sur le tabac et l'alcooï n'est 


ne 
Rue 
FE 
fahe 


à 
f 
h 


“Joueurs d'échec, de belote et de poker, 
joueurs de go, joueurs de mots, ne dites 
SORTE TEST CTÆ 1 CE 4e Re 


Non, ce n'est pas un policier banal où 
Et UNE Te Eee] 1e 


par le bon 007. 
Vladimir Volkoff tout en épines, vous 
avez écrit un livre tout en miel amer”! 


MICHELE BERNSTEIN 
“LIBERATION” 


Commandé par M. Jack Lang dès 
son arrivée au ministère, ‘conflé à 


st président de la Calses nationale rapport spécis est prévu à son 
l8 r&p- intention. : 
La simple énumération de ces ru. 
L 9 briques montre de-quei spectacuisl: 

A ; dé lecturé perlols sssez ardue, male élargissement bénéficie (ou risque 
“C'est un bouquin épatant. C'est aussi reposant sur une enquête qui semble de pétir, c'est à voir) Ja notion même 
RES SRE ENTRE avoir été exhaustive quent à l'ätat de patrimoine. Non seulement, elle 
une incitation constante à rétiechir, a des questions, aux revendications et : | u 

aux cs #'inütule = - 


PTE RE tete Ce el MECS CE 
ques, à n'être pas dupe”. 
FRANCOIS NOURISSIER 


de l'Académie Goncourt 
“LE AGARO MAGAZINE" 


par ANDRÉ FERMIGIER 


Pages 35 à 42 : 


pendont toute le 


JULLIARD : L'ÂGE D'HOMME 


ce rit : aux -archives at aux bibliothèques, 








Un iroïsième sepplément de huit pages 
UN POINT DE VENTE DU « MONDE» 
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MERCREDI 29 SEPTEMBRE 1982 






M. Mitterrand propose un nouveau < contrat > 





Église et politique 


Ce n'est pas la première 
fois que les évêques trançels 
interviennent dens la vie poll- 
tique. économique et sociale 
du pays. Régullèrement, par 
fa voix da leur consell per- 
manem ou de la commission 
sociale, ls attirent l'attention 
sur les exigences évangé- 
liques de tels ou telle 
situation. 


Mais c'est la première fois 
qu'ils interviennent avec une 
pareille vigueur depuis Ja 
publication, en 1972, per 
lessemblée épiscopale de 
Lourdes, d'un document, Pour 
une pratique chrétienne de la 
politique, qui marque une 
nette ouverture à gauche. 
Dans leur appel à inventer 
de « nouveaux modes de vie = 
fls Monde du 28 septembre), 
les évêques n'ont pas recours 
aux périphrases, mais dé- 
noncent clairement des pra- 
tiques répandues : le cumul 
de deux emplois. ou d'un 
emploi et d'une retraite, le 
travall «au noir», Ja fraude 
fiscale, la défense sectorielle 
de privilèges acquis, l'inves- 
tissoment davantage en tonc- 
.Hon de la rentabilité que de 
‘utilité’ sociale, la hiérarchie 
excessive des salaires. 


On discutere à pertes de 
vue pour savoir si co texte 

rtera la gauche, par 
son engagement en faveur de 
la Justice sociale, ou la droite, 
per son constat sans complak 
sence -de le gravité de la 
sftuetion économique. . Les 
évêques se. refusent à faire 
“ds la politique partisans, en° 
se référant au seul Evanglle. 
Mails, comme le reppélelt le 
cardinal Marty en mai 1968, 
«lEvanglie n'est pas neutre 
et Dieu n'est pes conser- 
vateur ». 


- L'Église se doit d'être du 
côté des pauvres, des persé- 
cutés, des A«sans-voix» et, 
quoi qu'ehle en dise, elle tait 
de Ja politique. Dens une 
Interview, l'archevêque de 
Paris vient de faire une dis- 
tinction subtile entre «faire 
de la politique» ef «jouer 
un rôle poiltique». En tout 
étet de Cause, Mgr Lustiger 
affirme lui aussi que l'Eglise 
peut contribuer, dans la crises 
économique, à renlorcer la 
solidarité nationale. 


- (re page 18) 





































































. BRUNO FRAPPAT. 





LE RAPPORT QUERRIEN SUR LE PATRIMOINE | 
. La fin des beaux-arts ? 


‘ recouvre des domaines ui, admi- 


nistrativement, ne relèvent pas de 
la Rus.de Valois (les bibliothèques 
et:les archives), mals elle met sur 
le même plan l'ethnologue et l'hle- 
torien d'art, l'archéologie industrielle 
et Farchsologie ciessique,. l'artiste 
et l'artisan, la culture immédiats et 
a cuiture savants. Î: 


! (Lire la sure page 18) . 
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idées _ 








La vague de réactions 
au massacre de Beyrouth 
ne reflue guère. Le 


rabbin Josy Einsenberg 
estime 
nous sommes entrés 


ans le temps 
d'une haine, 
d'une violence et d’un 
terrorisme aveugle 
sans précédent. 
Bernard Levy pense 
il est temps que 
Le Juifs de la Diaspora 
rennent conscience 
& l'impasse 
où les mène 
le gouvernement d'Israël. 
Gad Weil 
crie une litanie féroce, 
alors que, de leur côté, 
Gilbert Gantier 
et Claude B. Levenson 
s'étonnent 
de l « indignation 
sélective » 
manifestée 
par les médias 





l'heure où dans toutes les sy- 
nagogues du monde on pro- 

nonçait la formule tradi- 
tionnelle du Nouvel An juif : « Que 
s'achève l'année et ses malédictions, 
que commence l'année et ses béné- 
dictions », les échos de l’odieux at- 
tentat du lycée Carnot et du terrible 


- carnage de Beyrouth commençaient 


à retentir à Jérusalem, 


Pour avoir vécu, au sein du peuple 
d'Israël, les journées historiques 
d'une émotion et d’une contestation 
sans précédent dans son histoire, je 
crois de mon devoir d'apporter: ici 
mon témoignage, assorti de quelques 
indispensables rappels et mises au 
poin£. 

Je suis un de ces juifs. plus nom- 
breux qu'il n'y it, indeffectible- 


parai . 
ment attachés à l’existence d'Israël, 


convaincus de la justesse de sa 
cause. et qui cependant ne pouvaient 
approuver le siège de Beyrouth. Les 
événements ont tragiquement 
confirmé toutes nos appréhensions. 


Le seul problème qui me préoc- 
cupe est d'ordre moral. Je récuse 
toutes les billevesées relatives à une 
«agression israélienne» ou à la 
« violation de la souveraineté du Li- 
ban. Voilà belle lurette que le Liban 
n'existait plus. François Mitterrand 
l'a rappelé : depuis douze ans. une 
partie de ce pays était occupée par 
les Palestiniens ; depuis six ans, une 
autre par les Syriens. Les uns et les 
autres y ont perpétré d'abominables 
massacres : je ne sache pas que ceux 
qui vomissent aujourd'hui Israël 
soient beaucoup descendus dans la 
rue pour clamer leur indignation. 


L'occupation du Sud-Liban, re- 
paire de troupes surarmées qui bom- 


Indignation sélective 


par CLAUDE B. LEVENSON (*) 


"OPINION internationale, du 
moins celle qui s'exprime ou 
est censée s'exprimer à tra- 

vers l'oracle des médias, tend à im 
poser la création d'un vingt-troisième 
Etat arabe. Soit. Prenant fait et 
cause pour les opprimés, pour des ré- 
fugiés privés de terre et de patrie, 
des voix dites autorisées perlent en 
leur nom. Soit. Pleines d'images de 
bruit, de fureur et de sang, les 
« étranges lucames » font complai- 
samment la part belle à une victime 

Pourtant, sur les chemins du 
monde qu'il ne m'a point été donné 

de tous parcourir, que d'autres dé- 
tresses et d'autres injustices tout 
aussi poignantes à découvrir ! igno- 
rance ou indifférence, un voile pudi- 
que les recouvre d'ordinaire. Et lon- 
gue, fastidieuse, serait la liste à 
vouloir tous les énumérer, ces oubliés 
d'une certaine bonne conscience en 
quête d'alibi pour être toujours du 
bon côté, de la bonne cause. II n°em- 
pêche que ces oubliés-là, ils existent 
et continuent leur calvaire dans le si 
tence de ceux dont la voix, curieuse- 
ment, n'est portés que par Un seul 
vent. 

Cinq millions de réfugiés sur le 
seul continent africain. Papous 
d'tran-Jaya et autochtones de Timor- 
Oriental sacrifiés sur l'autel des inté- 
rêts ndonésiens. Dayeks du Sarawak 
sous la coupe de la Malaysia. Kurdes 
écartelés au nom de douteuses rai- 
sons d'Etat. Méos d'Asie du Sud-Est 
sédentarisés de force, parqués dans 
des camps ou expatriés jusqu'en 
Guyane. Tibétains cernés par des Hi 
malayas d'’indifférence. Shans et Ka- 
rens en rébellion permanente contre 
le gouvernement de Rangoon. Bou- 
riates, Ouïigours et Baites « norma- 





lisés » sous le fraterel rouleau com- 
presseur soviétique. Indiens des 
Amériques, des Rocheuses et des 
grands lacs aux Andes et à l'Amazo- 
nie, à qui jamais il ne fut réellement 
accordé le droit à la parole, ou impu- 
nément massacrés au Guatemala. 
Mapuches du Chili, Tobas d'Argen- 
tine ou du Paraguay. Arméniens, Ery- 
thréens, aborigènes d'Australie, indi- 
gènes de Taïuan, Mizos.et-Nagas du 
nord-est de l'Inde. Tant d'autres en- 


Droits de l'homme, droit à l'auto- 
détermination, droit à une terre, droit 
à la liberté de vivre différemment. 


- Avec et:en harmonie avec sa propre 


aitérité, droit à la différence. Pour les 
uns comme pour les autres. Pourquoi 
donc tous ces oubliés seraïent-ils 
moins humains que d'autres, pour- 
quoi les uns seraientls € privilé- 
giés » dans leur malheur plutôt que 
d'autres ? Dans le sillage de l'oubli 
et de la méconnaissance, un im- 
mense cortège de victimes inno- 
centes est charrié ‘par le flot impi- 
toyable et boueux de la vie. 
Auront-elles un jour au moins une 
voix, une oreille campatissante se 
penchera-t-elle vers elles, elles qui 
n'ont pas les moyens de parader de- 
vant les grands de ce monde ni de 
demander des comptes à qui que ce 
soit ? 

Les prises de position de l'ONU, 
du pape st du président de la Répu- 
blique gagnaraient sans doute en cré- 
dibilité si, avec la même force, ils se 
prononçaient en faveur das mêmes 
droits pour tous les laïissés-pour- 
comptes d’une indignation trop sou- 
vent sélective. 


€*) Journaliste. 


L'ANTISÉMITISME 
EN RUSSIE. 


Des origines à nos jours. 


Par Anne-Marie Rosenthal 


NZEsiècles d’antisémitisme russe. 
Destiné à informer le grand public 
sur le fair antisémite russe, cet ouvrage 
traite du problème dans sa globalité et se 
rrouve de ce fait au centre de l'actualité. 
A lire et à réfléchir. Qui que vous soyez, 


vous serez atteint. 
176 pages - 90 F 


-PO.L.P. à une Palestine laïque et dé- 


par JOSY EISENBERG (*} 


‘bardaient là Galilée et proclamaient 
leur volonté farouche d'en découdre 
avec Israël, était une opération de 
légitime défense qu'aucun code mo- 
ral ne saurait condamner. Certes, ce 
même argument a servi à légitimer 
le siège de Beyrouth-Ouest. devenu 
un gigantesque arscnal palestinien. 
Sur un plan militaire, c'était sans. 
doute cohérent, mais, 1à, l'impossibi- 
lité de détruire cet arsenal sans 
condamner à mort les civils pris en 
otages par l'O.L.P. — et ce n'est 
guère à leur honneur — exigeait 
qu'israël acceptât de limiter son 
droit de suite. 


Qu'il ne l'ait pos fait, que le peu- 
ple d'Israël ait semblé, dans l'ensem- 
ble, appprouver une politique mani- 
festement démesurée avait fait 
naître de sérieuses inquiétudes 
quant au traditionnel sens moral 
d'Israël et son attachement aux va- 
leurs humaines et à la démocratie. 


Le tremblement qui s'est emparé 
d'Israël, les burlements d'indigna- 
tion, de colère et de rage qui se- 
couent le pays depuis l'annonce d'un 
carnage dont il faut tout de même 
rappeler qu'il n'a pas été commis 
par des juifs mais par des milices 
arabes, a prouvé que ces craintes-là, 
au moins, n'étaient pas justifiées. 

J'ai regardé, avec des amis israé- 
lies, les prograrames de télévision 
qui montraient les vestiges du car- 
nage et le désespoir des survivants 
palestiniens, nous pleurions tous et 
Jj'effirme solennellement que ces 
larmes étaient autant des larmes de 
compassion profonde pour le peuple 
palestinien que d’amertume devant 
les illusions perdues d'une certaine 
infaiflibilité de la stratégie israé- 
lienne. 

Cela dit, l'appréciation des res- 
ponsabilités appelle les remarques 
suivantes : 


1) Nul ne peut encore dire, s'agis- 
sant d'Israël, si l'on doit parler de 
responsabilité ou d'irresponsabilité, 
mais dans l'un et l'autre Cas, le poids 
de la faute repose au moins autant 
sur les pays qui, ayant envoyé des 
troupes à Beyrouth pour permettre! 
l'évacuation de l'O.L.P., n'ont pas 
tout mis en œuvre pour les Laisser 
sur place alors que l'on savait parfai- 
tement quel'äbime de haine existait 
entre chrétiens et musulmans laissés 
façe à face; . Le 

2) Les imprévoyances ou indiffé- 
rences des uns et des autres ne sau- 
raient faire oublier qui sont les as- 
sassins. Les atroces violences que 
des Arabes sont capables de perpé- 
trer les uns contre les autres sont de 
mauvais augure. Elles renforceront 
la détermination d'Israël d'asseoir sa 
sécurité sur la seule force militaire. 
A tous ceux qui soutiennent les uto- 
piques et hypocrites appels de 





mocratique, disons simplement : qui 
acceptera jamais une Palestine mul- 
ticonfessionnelle qui serait inévita- 
blement un nouveau Liban ? 
Qu'advicndrait-il des juifs d'Israël si 
telic ou telle phalange avait la moin- 
dre possibilié d’attenter à leur 
vie? ‘ 

3) La partialité des diplomaties et 
des médias occidentaux dans la dis- 
tribution des responsabilités, l'hysté- 
rie des agressions verbales dont il est 
victime confirment le peuple d'Is- 
raël dans un sentiment de solitude et 
d'incompréhension qui rend impossi- 
ble l'ouverture d'ua véritable dialo- 
gue avec les Palestiniens. El est déso- 
lant que de nombreuses institutions 
et médias du pays des droits de 
l'homme occupent une position de 
pointe dans ce concert d'impréca- 


€*) Rabbin 








_ Crime et châtiment 


tions, et il est de mon devoir de dire 
que, dans ce domaine, le parti com- 
muniste Français et la C.G.T. me pa- 
raissent avoir perdu le peu d'hon- 
neur qui leur restait. . : 
Nous sommes entrés dans le 


‘temps d'une haine, d'une violence ct 


d'un terrorisme aveugles sans précé- 
dent. Sous nos pieds, le monde de- 
vient une immense poudrière. Loin 
de constituer un frein ä la violence, 
les croyances religieuses contribuent 
à la radicaliser. Terroristes musuk 
mans, phalanges chrétiennes, soldats 
juifs : nous voilà tous entraînés, à 
des degrés divers, dans le cycle in 
fernal d'une violence apocalytique. 
Qui saura l'arrêter ? J'appelle solen- 
nellement tous ceux qui détiennent 
encore une quelconque autorité mo- 
rale et religieuse à se dresser ensem- 
ble, de toute la hauteur des tradi- 
tions d'amour des fils d'Abrahem, 
contre la guerre. J'appelle Les évê- 
ques, imams et rabbiss du monde 
entier à former un cortège de la 
paix, à se rendre au Proche-Orient, à 


se concher devant les chars et les’ 


guérilleros, et à hurler : « Assez! 
Assez ! Assez ! » Nul ne sera plus di- 
gue du nom de croyant s'il n'œuvre 
pour l'action prioritaire de cette fin 
de siècle : la réconciliation des en- 
fants perdus de Dieu. 


Les fausses bonnes consciences : 


Le rôle de la Diaspora 


. par BERNARD LEVY (+) Ée 


x ANS quelle conception du. part. 
D judatsne ou tout simple J4f 


ment de l'homme devrons- 
nous dorénavant élever nos enfants, 
lorsqu'ils oous i t sur le 
des massacres de | th? 


ACCEpIerOnE-DOuE * “notre sk 
lence d'assumer la Fecponss bilité 
collective d'un génocide qui nous 


poursuivra pendant bien longtemps . 


parce que la seule alternative offerte 
Par la philosophie de Begin est qu'il 
vaut mieux Ctre l'auteur d'un po- 
grom que d’en être la victime ? 
. La conscience Juive n'at-elle pas 
fait de La ivité coupable des ma- 
Jjorités silencieuses de La derni 
guerre mondiale son accusation es- 
sentielle ? Ë 
A leur tour, les gouvernements 
successifs d'lsraël sont parvenus à 
faire de la Diaspora une immense 
majorité silencieuse du peuple juif, 
condamnée à l'obligation de réserve. 
Dans chaque pays, les institutions 
dites représentatives des comm- 
nautés juives se sont chargées de 
culpebil ue. de 
tion. gouversementale israélienne, 
idérée comme un manquement 
À la solidarité juive, une arme four- 
nie À ses adversaires et une trahison 
à l'égard d'Israël 
a été, de 


Un dangereux concept 
plus, forgé au fil des ans : l'incompa- 
tübilité la puissance, d'une part, 
avec le droit et la justice, d'autre 


par GILBERT GANTIER (*) 


ROSENNE, ambassa- 
deur d'Israël à Paris, 
e a-t-l eu tort d'incrimi- 


ner en bloc nos « médias» ? Il se- 
rait, certes, excessif de les er 
d'antisémitisme primaire. Mais 
vont-ils pas, depuis i dernier, 
accablé sans aucune retenue la poli- 
tique israélienne avec d'autres 
arri 


Le matraquage de la télévision of- 
ficielle a illustré l'orientation systé- 
matiquement antiisraélienne des 
commentaires de maints organes de 
presse. Pour ma part, c'est en vain 
que j'ai adressé à plusieurs journaux 

les communiqués plus circons, 
Ils n'ont pas été imprimés. Seules les 
condamnations sans appel des dé- 
putés socialistes et communistes 
contre MM. Begin, Sharon 
ont trouvé place dans leurs colonnes. 

Et l'on nous apprend à présent. 
que l'assassinat de hir Gemayel 
peut certes avoir été le fait des ser- 
vices secrets sÿriens .mais qu'il au- 
rait aussi bien pu être celui des ser-. 
vices secrets israéliens. Que l'on 
me pardonne, je suis sans doute naïf, 
mais je me refuse à mettre dans le 
même sac la conception que l'on a 
des droits de l'homme à Damas et à 
Moscou d'une part, dans les pays de 
tradition judéo-chrétienne, et no- 
tamment à Jérusalem, d'autre part. 

Un tel amalgame me paraît pro- 
prement monstrueux. La vérité est 
que M. Begin dérange. C'est un 
homme parfois excessif. La joie dé- 


sordonnée qu'il a manifestée lors de 
l'électio: n de M. Minerrand à la pré- 
ICT 


sidence de la République l'a 
montré. Mais c'est l 


d' 


pas socialiste. è 


Son grand dessein d'une ligne de 
ix réunissant l'Egypte, Israël et le 
iban rh attendent mieux — n'est 
admissible ni pour Brejnev ni pour 
Arafat, Et comme M. Begin n'est 


socialiste, on peut sans risque 
Paccabier. de tous Les péchés dis: 


raëL 


La vérité est que rien n'excuse les 
massacres de Chatila et de Sabra et 
que l'armée israélienne a sans doute 
commis des fautes qu'il faudra re- 
chercher et punir. Mais la vérité est 


aussi 
après 


ue ces massacres, venant 
assassinat de Bechir Ge- 


mayel, arrangent vraiment trop bien 
6 M, Marchais et sen 


les choses pour 
amis, qui souhaitent à tout prix 
gcontretarrer le Id dessein de 
M. Begin au: Proci ient. 

Et cette affaire ne déplaît pas'à 
tous ceux qui souhaitent la relève s0- 
cialiste en Israël. 

Aussi les «massacres de Bey- 
. 0 ps rer alors que 
l'on n'a gu ea leur tem 
de ceux de Phaom-Benk ou de'cœut 
de Damour. Les fausses bonnes 
consciences penchent souvent. hélas, 
du mème côté ! 


(°) Député de Paris (U.D.F.). 





Haine et mépris 


par GAD WEIL {*) 


E veux ici crier ma haine à ces 

meurtres, à ces assassins. 

Mais je n'éprouve pas que 
haine, le mépris aussi. 

Pour vous, Menahem Begin et 
Ariel Sharon, politiciens criminels, 
vous qui n‘avez pas le courage de dé- 
missionner devant l'horreur de votre 
épouvantable erreur. Vous à qui j'ai 
merals porter le corps d'un de ces 
enfants, mort d’être palestinien, afin 
que son image vous ronge jusqu'à 
votre propre mort. 

Pour toi, Etat d'Israël, que j'aurais 
tant voulu voir parmi las champions 
de la justice et qui t'es taissé entrai- 
ner sur le chemin sanglant de l'intolé- 
rance et de la haine. Toi qui devais 
être lait et miel, tu n'es aujourd'hui 
que larmes et souffrances. 

Pour toi, O.LP., qui quitte Bey- 
routh sous la protection d'hommes 
armés en abandonnant sous leur 
Centaines de milliers de réfugiés ci- 
vils, victimes expiatoires désignées 
de tes exactions passées. 

Pour tol, ONU, concert des na- 
tions, visille bourgeoise impotente, 
dont les résolutions piaillantas ne sa- 
vent plus cacher un bras flageolant et 
sans force, 

Pour vous, organisations en tous 
genre, juives ou autres, vous qui vous 
mobilisez si vite et si bien quand l'on 
touche à vos ouailles. Qu'attendez- 
vous ? Vos commentaires horrifiés 
ne sont rien, ils me laissent de mar- 
bre, je n'y crois plus. 

Pour vous, journalistes et chroni- 
queurs de tout poil que vous faut-il 
comme horreur pour qu'enfin vous 
réappreniez à réagir comme des 
hommes, avec vos tripes. Vous êtes 
sciérosés, vous avez peur de vos pro- 
pres écrits. Secouez-vous, ne banal- 
sez plus le meurtre. 

Pour toi la France, mon pays que 
j'aime et respecte, pourquoi ne 
hudes-tu plus au loup quand tu le 
vois ? 

Pour moi, enfin. qui bouillonne da 
tant de hargne et qui ne sais que 
l'écrire sur un papier. 


Je ne sais combien vous êtes à 
être tombés à Sabra et Chätila pen- 
dant ces heures d'épouvante. Mais 
sachez que derrière les salauds qui 
appuyèrent sur la détente, nous 
avons tous de votre sang, pas encore 
séché, sur les mains, Et qu'il me 
brûle les doigts. 

(*) Juif français, permanent d'associa- 
üon humanitaire. 


toute critique. de l'ac-. 








us 
grand dessein ; d'autre part il n'est 










‘eJe ne veux d'un peuple 
br, heral, [amcotanäiue 
antimilitariste, d'un le jui 
- mort, » déclarait déjà dolda Mag 
Nr mani qe é 
r Ce temps du carnage doit devenir 
pour chaque juif de la Diaspora l'oc- 
-casion d’un douloureux examen de 
Conscience, ‘résolu et L nt. 
L'obligation du juif d'aujourd'hui 
est de la fierté et F 
desjuifs de demain. : 

.E ne suffit plus en effet d'avoir 
bâti une nation avancée et puissante 
sien marge de la communauté mer. 
nationale, isolée à la fois de l'Orient 


ère et de l'Occident, elle n'est plus à 


même. de-transmetire et dé perpé. 
tuer son génie créateur. . 

1 est important que chacun de 
nous réalise à présent qu'israël & 
devenu à son tour. le Front EN ref 
de sa propre reconnaissance par Les 
Arabes, comme s'il craigrait que 
l'étau de la paix ne se referme sur 
‘ lui au détriment de son devenir. 

Le refus de la main tendue pà 
Sädate au pris de sa vie, les dé à 
Reagan et l'outrage à Jean-Paul JF, 
les insultes à Mitterrand et les mas- 
sacres au Liban ne sont pas des éké- 
ments fortuits, mais à une 
grégie pale dont il n'est plus 
diffici discerner les objectifs : 
— Bloquer les ouvertures du sommet 
de Fès, par crainte d'une-rapide évo- 

. lution modératrice . et: pro- 
occidentale du monde arabe: — 
creuser entre les nouvelles généra- 
tions juives et arabes un fossé de mé- 
fiance et de haïnes irrémédiables ; — 
annexer Gaza et la Cisjordanie. 

Il est temps Que les juifs de la 
"i h ja elle Le e 
l'impasse à laquelle tout 
‘d'Israël dans son -ensemble eee 
conduit. SE PS A PEN CIS 

Les communautés jui 
Etats-Unis détiennent “les moyens 
d'infléchircette politique apocalypti- 
que en'pesant de fout leur poids 

ur un changement de majorité en 
sraël. Les communautés sépha- 
rades de tous les pays, restées fi 
à leurs racines, peuvent l'iso- 
lement international d'Israël en sai- 
sissant fes derniers espoirs de 
contacts et de discussions avec le 
monde arabe. DE 

Un concept noüveau d'une action 
commune entre juifs et Arabes, à 
tous les niveaux, doit pouvoir se 
substituer aux violences récipro- 
ques, pour étudier et définir les 
conditions de la coexistence pacifi- 
que entre: les deux Etats palesti- 

 njens, l’un juif, l'autre arabe. 

Cette action peut se concevoir 

+ dans le cadre de groupements com- 
muns, de mouvements . politiques 
Judéo-arabes: disposant d'organes de 
presse communs, organisant l'envoi 
de missions de paix auprès des chefs 
d'Etat ou des grands organismes 
ternationaux, procédant à la consti- 
tution d'un Congrès judéo-arabe 
mondial dans le cadre duquel, au- 
delà des Etats, pourront s'exercer 
toutes les actions et suggestions pour 
le rapprochement et la paix. 

Au paroxysme de cette tragédie, 
ue les Ara ne ne pa 
le nous. Une armée de la paix peut 

encore surgir des rangs de la Dias- 
pora. Nous ne sommes pas sortis des 
guettos pour rentrer dans un bunker. 
Nous n'acceptons pas que, par ces 
massacres, Begin donne au judaïsme 
l'image défigurée que Khomeiny, en 
Iran, a donnée de l'islam. 

Au lendemain de Yom:Ki il 
sera de la conscience intime de cha- 
cun d'implorer le pardon de Dieu 
pour ce crime sacrilège, de prier 
pour l'âme des suppliciés et celle 6 de 
toutes les victimes innocentes du ter- 
rorisme bestial, 


€*) Industriel français, 




















































CORRESPONDANCE 
Le message à l'adresse des Palestiniens 


Pourquoi les massacres du Li- 
ban? 

En guise de réponse. permettez- 
moi de citer un témoin qu'il sera im- 
possible de taxer d'« anti- 
sémitisme ». It s’agit du Dr. Meir. 
Pa'il, israélien, colonel en retraite, 
ancien directeur de | Académie mi- 
litaire, qui dénonce ainsi les inten- 
tions de l'équipe Begin-Sharon. L'in- 
vasion du Liban comporte un 
message d'une importance vitale à 
l'adresse des Palestiniens, à savoir : 
= Méfiez-vous, vous autres Palesti- 
niens qui vivez sOus le règne d'Is- 
raël ! Tour ce que nous avons fait 
aux camps de réfugiés, aux villes et 
cités du sud du Liban, sur la côte 
médirerranéenne entre Rashidive, 
Tyr et Beyrouth. nous pouvons vous 
de faire à Gaza, en Judée et Sama- 
rie … el peui-être même à Um 
el-Fahom et à Nazareth. » ( New 
Qutlook. mensuel pour le Proche- 
Orient, édité en Israël, livraison 
aobt-septembre 1982). 

Les lecteurs se seront rendu 
compte eux-mêmes que ces paroles 
furent écrites avant les massacres de 
Beyrouth, qui leur fournissent une 
confirmation éclatante. Ces massa- 
cres auront en même Lernps permis à 
l'équipe dirigcante d'Israël de tester 
le seuil de tolérance de la soi-disant 
opinion mondiale. Or, le comporte- 
ment de celle-ci équivaut pratique- 
ment à un feu vert, Les réactions ont 
été verbales ou dérisoires : l'envoi de 
troupes internalioncles au Liban re- 
présente un geste qu'un proverbe an- 





glais qualifie de + fermeture de 
l'écurie après que ke cheval a été 
volé ». Ce n'est pas — ou pas seule- 
ment — au Liban qu'il faut un 
contrôle international, mais dans les 
territoires occupés, où se préparent 
les prochains massacres. 
GUSTAVE KARS, 
Professeur à l'université 
de Paris-VTI. 


L’attitude 
du parti communiste 
On peut penser tout de ce qui se 
passe au Liban. Mais il semble im- 
possible que la presse française ne 
relève pas, une fais de plus, l'atti- 
tude du parti communiste français 
et de ses dirigeants. Il y a un peu 
plus d'un an, ce parti avait choisi 
d'exciter (oh ! combien doucereuse- 
ment) le racisme anti-immigrés 
arabes. Aujourd’hui, malgré une for- 
mulation aussi hypocrite, c'est d'io- 
as ä e haine anti-juive que les 
eants de ce i font 1 F 

quotidien. = $ + 
, Quant à moi, comme beaucoup 
d'autres, je serais beaucoup plus 
souvent et plus ouvertement du côté 
des victimes si je ne retrouvais pas 
parmi leurs défenseurs des bour- 


reaux ét des complices des bour- 
reaux 


CLAUDE OLJEVENSTEIN, 
Mmédecis 
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La vie politique reprend en Israël, ce mardi 
28 septembre, après La trêve observée pendant 
le Yom Kippour (fête du Grand Pardon). Le 
.éébat interne est alimenté par les nombreuses 
mises en cause, de par le monde, de la respon- 
sabilité d'Israël dans les massacres de Pales- 
tiniens à Beyrouth. Avant de se rendre à New- 
York, où 1l va assister à l'Assemblée générale 
de l'ONU, M. Iizhak Shamir, ministre israélien 
des affaires étrangères, a déclaré : « Le monde 
entier sait précisément qui sont les assassins 
qui ont perpétré les forfaits contre les Pales- 
tiniens À Beyrouth. Les gouvernements du 
monde entier sont informés à ce sujet. Pour- 
tant les doigts accusateurs sont dirigés vers 
Lorpins qui n'ont pas réussi à nous assas- 
5° siner quement essaient 

de nous assassiner 


nt.» 


vertes. lundi 


| La situation au Liban ef la crise en Israël 


routh, apparemment pour éviter d'éventuels 
lucidents. ar 


.@ A RYAD, Le roi Fahd, qui s'adressait aux 
Dee ds non de ee ons ce: 
er erinege de Mecque, & dénoncé 
Israël Evoquant « l'extension des zones d'in- 
fluence des grandes puissances de l'Est et de 
l'Ouest dans les pays islamiques» et l'existence 
« de conflits internes sanglants -, le souverain 

a souligné que l'unité arabe réalisée 

met de Fès permettait d'envisager on avenir 
brillant « si les pays islamiques ajoutaient leur 
poids à celui de leurs frères arabes et si les 
pays épris de paix amenaient Israël à accepter 
une paix juste qui suppose un Etat palestinien 
ayant Jérusalem pour capitale ». 


© A TUNIS, les synagogues ont été rou- 
matin, pour permettres aux juifs 
de célébrer le Yom Kippour. Elles avaient été 
fermées au lsndemain des massacres de Bey- 


| APRÈS LE DÉPART DES FORCES ISRAÉLIENNES 
Beyrouth célébrera solennellement sa < réunification > 


ordures et vats, son bienfai- 
teur, m! eu cœur, 
MC Raflk Hariri a fait repartir, 
‘l'orage passé, la de ces 
cemions et de ses 

même si lo avant de 


devenu cimetière, _  -: 
Sans attendre .les..« marines 
contin, ; 
autorités li 
demandé aux unités 


italiennes d'amorcer leur déploie- 
ment, Comme prévu, 





Dans son numéro en date du 
4 octobre, l'hebdomadaire amé- 
ricain Time apports d'importen- 
tes précisions eur le déroulemant 
du. massacre des Camps pales- 
- tiniens de Sabre et de Chatila 
- et eur les responsabilités encou- 
russ par l’armés israélienne. 
Reconstituant les faits qui ont 
Immédiatement précédé une 
«opération prévue de longue 
date», fhebdomadalre raconte 
la «rencontre cruciale», qui se 
déroula le jeudi 16 septembre à 
midi au poste de commande- 
ment lsraéllen du port .de. Bey- 
routh, entre le général de div 
sion israëllen Amir Drort, chef 
du Front du Nord, accompagné 
. «d'au moins trois officiers fsraé- 
lens de rang élevé= et Fady 
Frem, chef d'état-major des 
« Forces libanaises.» (armée 
‘ phalangiste). Cet officier était 
accompagné du chef de son sar- 
. vice de renselgnements, Elias 
Hobelka, qui devait, par la suite, 
commander des milices introdul 
tes dens les Camps. : 
Selon Time, les lsraéllens 
connalssalent fort bien Hobeike, 
ancien élève de leur principale 
-&ole - mliiiaire. -«/{s savaient 
qu'il avait pris part au massacre 
‘de Tall-el-Zaetar, ur er 
d'un personnage sans 
scrupules et que ses hommes 










‘ militaire disciplinée ». Toujours 
selon Time, les Israéliens sa- 
vaient que. Hobeïka + désirait 
mettre dans l'embarras Amine 

* Gemaye!, qu'il haïesaït » et que, 
tenu pour responsable des défi 
clences de la ‘sécurité ayant 

- perais Pattentet contre Bechir 
. Gemaysl, il avait une revanche 
à prendre. 

‘Au cours de la réunion Iaraélo- 
-Hbanalse du 16 septembre, Fady 
Frem  indiqua que  Hobaïka 

. Conduirah ses hommes dans les 
camps palestiniens ‘et qu'ils s'y 
Hvreraient à un kesach, ce terme 





américain, 1e8° 
ont, en, citer, 


UN RÉCIT DES MASSACRES PUBLIÉ PAR <TIME> 
< Nos amis entrent dans les camps. > 


.tanks et de ses mortiérs Les 


- ne. constituaient pas une force. 


arabe désignant l'acte .de .1ran-. 
. cher ou de découper. Le géné- . 





De notre envoyé spécial 


eans ostentation, per un petit 
peuple qui continue d'avoir peur 
et s'inquiète plus que jamais de 
son avenir. 
Comment vivre dans ces tas 

de ruines ? Relever quatre murs ? 
Poser un nouveau toit? Mais 
cela aussi, on semble vouloir le 
lui interdire. IersË] n'a-t-il 
fait savoir qul 8" È à 
etion 

à la de 
ne t que des tentes pour 
tous ces 


mentation, déniché là un : 
arsenal, remettant le tout aux 
bons solns de l’armée libanaise. 
Mais ces 2e 
concernent quelques 
d'ho A ls mème 
beure, débarquaient au port les 
cents soklats 


en rade de à Ë 
quatre-vingt-deux autres doivent 
DR area Hg 88 
vernement Lbanais, effec- 
Era — devenus bien fnutlles — de 
tingent se 
RÉ nn nee 
: ». Restent les Améri- 
cains : on les attendait, 


ral Droni ne voulut pas prendre 
en considération ce qu'impliqualt 
ce mot et donne son feu vert 
H téléphona ensuite à Tel-Aviv 
au ministre de la défense, 


fai réglé lafttelre avec leurs 
chefs. » M. Sharon lui répondit : 
« Félicttations… l'opération est 
&utorisée. » 


L'opération < Kasack » 


Le même jour, à 17 heures, 
les forces commandées par 
Hobeiks s'assembialent à l'aé- 
roport de Beyrouth, puis péné- 
tralent dans les camps. L'armée 
lsraélienne les soutenait en 
tirant des fusées éclalrantes, 
puis en ouvrent is feu de ses 


assalllants se heurtèren! à une 
résistance olalrsemés, et Hobei- 
ka, le. vendredi à l'aube, fut auto- 
risé à faire entrer dans les 
camps deux bataillons aupplé- 
mentaires. Un seul d'entre eux 
fut engagé. 

Le même jour. le chef d'état- 
msjor de l'armée israétienne, |8 - 
général Eytan. arrivait sur place 
et. s'entendat dire par ses off 
ciers, selon Time, que ce qui 
se passait - n'était pas une 
opération militaire, mels un 
kasach ». “ 4 

son discours ân 22 sep- 
entre devant la Knesset, le 
T Sbaron, nassurant que 


«eovrdonner l'entrée des Fha- 
langes dans le camp de Cha- 
tila ». Pour le ministre Israélen 
de la défense, «il ne s'agissait 


roristes et Il ne fallait sucanc- 
ment porter atteinte à la popu- 
lation civiles] - RL 


sans toit Des 










semaine pour que soient 
veau réuries les conditions d'une 
on de la 





ABOU -WALD, LE PRINCIPAL 
CHEF MILITAIRE PALESTINIEN, À 


ÉTÉ TUÉ DANS UN « ATTENTAT » 
























































ANNE HÉBERT 
Les fous de Bassan 


| ROMAX 


ranger 


@ A RABAT, M M'Hamed Boucetta, 
ministre marocain des affaires étrangères, a 
déclaré devant Le comité central de Fistiqial 
que le massacre de Beyrouth n'avait pu avoir 
Beu que < grâce au soutien matériel, militaire 
et politique. tionvel des Etats-Unis à 
l'entité sioniste ». 


© A DAMAS, l'agence palestinienne Wafa 
a annoncé que M. Yasser Arafat se rendra en 
visite officielle à Moscou au milieu du mois 
d'octobre. 


© A BERNE. le Conseil fédéral suisse = 
demandé l'ouverture d'une enquête sur les 
massacres, mais n'envisage pas la rupture des 


relations diplomatiques avec Israël réclamée 
par on conseiller national La Confédération 
helvétique, qui avait déjà condamné les mas- 
sacres dans une déclaration publiée Le 20 sep- 
tembre, a octroyé depuis le mois de juin 7 mil- 
lions de francs suisses pour l'aide aux civils 
do Liban 

E ne DOME Ie docner Pates que ont 
andi, an oycottage e vingt-quatre heures 
des bateaux israéliens. 


@ A PARIS, M. Jacques Chirac a approuvé 
Tappel du président Bourguiba à ane recon- 
naissance mutuelle d'Israël et de r'O.LP. {« le 
Monde - du 28 septembre), « car Îl apporte, 
pour la première fois, dans l'esprit de la confé- 
rencs arabe de Fès une contribution majeure 
permettant eans d'entrevoir une paix juste 
au Ca 


Le cabinet israélien a accepté 
la création d'une <commission d'enquête judiciaire > 


de paraître 

de gens de ses ministres, 
M a proposé lui-même, 
lors extraordinaire 


telle l'exigent l'opposition, Un Problème au eujet de l'ec- 
TRUE de re nos. tion de la commission d'enquête a 
nent une partie de la majorité $s écarté par le gouvernement. 
gouvernementale. Begin pouvait tenter d'en 
Le décision à été à Puna- limiter le compétence parce que 
mimité par minis. est le vernement selon la 
tres. Le ministre de la défense J0L qui celle-ci L'un des 
MC Arlel Sharon avait fait savoir dépens E opposition 
auparavant qu'il donnerait son BL érnon hinul, avait ma gerd 
garde ministre contre 

pe une tentative et avait 














mr Veuent ter De notre correspondont 


POUR LA PREMIÈRE 
Les Arabes israéliens expriment leur « solidarité 
avec leurs frères palestiniens des territoires occupés > 
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et 5 ont lancé 

» on! 

des pierres. C'est à ce moment | - 

que des coups de fen ont Eté trés @ Les Etats-Unis n'ont pas 

de celte dé re pente fembre à Vienne, à IR ein 
par, la um consell des de 


Cette.vagne de protestations est] qui a contre le 
de loir La pins grave uis celle |. vote en quittant la salle, 
en 1918, suit eut) ls se ICMAFP) 









DIPLOMATIE 


_Les entretiens du ministre des relations extérieures ä à No York 


M Cheysson estime que les Occidentaux doivent mettre al pit É: 
RÉ, RTS Re Men do canne une «stratégie économique». 


LA CRISE DU PROCHE-ORIENT 


Washington couple sur l'opinion israélienne 
pour provoquer le départ de M. Begin 


De notre correspondant 













congrégation Tifereth de Waëh-| x D ect triche et dela. Pologne. Mercredi, 

: éviter tout risque din ingion : € Même gi l'entrée ds extérieures, M. Cheysson. qui assiste a l'Asem tendre avec le ministre teraétion des” sires | FA 
me ere Senses Cols ‘même si ele o été d'un grand DA pOPSR Ne en + MEN AT étrangères, M Shamir, qu'il n'a pas renco | 
de fn préslable le secrétaire d'Etat américain, M Shuïte le depuis Ia visite de celui-ci à Paris. en foin | 





























posait lune évacuation ‘bénéfice pour Israël, pour le : 
: = : mis et| soir-de-son arrivée à New-York: dimanche Vendredi, M Cheysçon : participera - 

Res ue, ele RE Léon. pour les FIVE € 26 septembre. Il partira samedi pour Montréal, Mason do gros Me quiet eus là Nenniiis Û 
ment ac 
qui au con! goissés par le coût atterrant .en| où se'tiendra nne réunion privée des ministres avant de défenner avec_son .collègue sovié- |: 
éméricain, M a dollars, en prestige et en sang »| des affaires étrangères de l'alliance atlantique. tique, M Gromykr. Go mardi, ! déjonne-avec | 
modifier à son gré. le ae Éon PDO pes enneiat per 00 Lundi, M. Cheysson a rencontré les -repré- représentants ‘de le' conmuaanté | faire 

go nan de RE Te Re re Oo Qu | sentants de i‘EgyDte, de l'Argentine, de l'An- DT Re, : 

fatre lantermer , ceux ‘Paiment, Begin el Sha- = . À 

sai pes prié de des pres- 1 devraient méinienant céder ee tondi je Dre Fees De notre correspondante | 

Où enmie fl de lan blimer S' le voulait, M : M Sbulte s'étaient déron— militaires - de 
DR RRRRS mit te en | De Ro Ge RUORS DE Re OS 

Rio avec Ji lem. À la Gallup fle M du 28 septem- one Bu eusris ï 
Maison Blanche comme au dépar- bre) . adopter ane attitude 
tement d'Etat, les porte-perole très à l'égard d'Israël 

lundi «encourageañls Aucu ses prédécesseurs 

le mouvement de retrait des n'avait mains aussi libres 
troupes fsraéliemnee Ils espé- face à Aucun 
ralent- que les «mariness — au n'avait d'agir avec 
nombre de mille deux , et tant d Ver: 
n0n de huis on comme annoncé diffé 
Parts mercredi 29 septembre, 
à Beyrouth; le Pentagone fei- 









sait S&vOir, pOur sa sa part, que ces vo r à 
militaires ‘serai ACCOTIPAEN F | és 
de Fete tetes des forces toires, com pa tbLes avec l'écono- Rélormer la FNOL 
Ségueigues ayant pour mission mie de marché ». Pour M. .Cheys- ai a 
d'effectuer = 802, un Fend pays comme les Malgré ces vergences, 
ral & l'aéroport international. Etats- ne pourra d'ailleurs 





_ nf #rt d ik é 
NE Se re Dr laneene | 
Hot one eus caone à . NT. . l'invasion du Liban par les.Israé- |. à 
plan de paix et lui avait justifie orces liens, La France n'en votera pas 







NICOLE ssl | 





AVANT LES CONTACTS _< EXPLORATOIRES > AVEC MOSCOU 





: bâton 
conte Lcaë fl 1oi fau bien vèer 


a ne Eee es eco IL Dag Tiyang rappelle l'opposition de Pékin à 'hégémenisne soviétique MTS © 
SR TO SE SR Re|,Dee Lu meme De oe amoniot 22e ME som on Re 


. les 
Dans | uté juive elle- eb des équipements mobiles lors dé ‘ses entretiens, lundi 27 sep- M. livitchev, vice-m | soviétique, M. Zhao Ziyang a réltéré Tan ide cinq pacte de 
1e trouble est étre ‘6 anti-sérienne. tembre, avec son collègue Japonais, ds étrangères de Re RE les critiques traditionnelles ‘de Pékin outs reUEtS de noÿ: 
























loin de 6 
La célébration du Yom M. Suzuki, À tempérer les ‘spécu- 
, fc! dans la première quinzaine du envers Moscou. «Qu'W vous auffise, 
me AnHaUues ÉÉaien etions — voire les craintes — qu'a  moïs done ie eutéte autour Hi dit À son interlocuteur, d'avoir 
souvent lexamen conscience. 


fait naître ces derniers Jours la du 7 — et qu'il aura, à occs à l'esprit le stationnement massit. de 
perspective d'une reprise prochaine ajon, des tele on ne res- lroupes soviériques à la frontière 
des contacts entre Pékiñ et MoscoL bonsables chinois des affaires Ghino/se a er orpore ie soutien | 
Sans exolure une telle éventualité, étrangères. On n'exclut pes non de FURSS. à-/l LiQu: Cane: | 
« poETquos ds Ce) Re He le chef du gouvernement chinois a PUS que ces conversations — ns een et l'occupa- 
tretuent, que le monde acouse les déplolement raplde en cas d'ur-| laissé entendre à eon interlocuteur ‘Qui seraient qualifiées, dans un ST Agheristen.e : 
Juifs ? ». Mais ces remarques ser- gence. que le retour à des relations nor. Premier temps, d'exploratoires — Ayant. ainsi précisé les choses, 
ROBERT SOLÉ, males entre les deux capitales  Puissent prendre pendant leur dérou- M. Zhao a ajouté. : «# est, par|: 
| à à communistes était une ‘œuvre de lement un caractère plus officiel conséquent, Important que l'URSS. 
Fr longue haleine devant laquelle s6 fasse des efforts pour lover, del 
. M ‘JOSPM : k, dressajent les mêmes obstacles que Les critiques bonne foi, ces menaces qui .pèsent 
sue D par la passé. «L'établissement de é sur la sécurité de le Chine.» En 
j. Contacts entra l'Union soviétique et Ï léli ‘ conclusion sur ce point, le premier 
nous Faro Pas” |bascelé du côté des Palestiniens da Chine n'est pas une chose facile, contre l'Union soviéfique ministre chinols a assuré Eu ta 
a dit M. Zhao. Cela prend du temps. C'est à la demande du premier poliique étrangère de Pékin était 
C'est exactement comme le mara- ministre Japonais que M Zhao « fondée sur des principes » et qu'elle 
thon qui a eu leu dimanche eur la Ziyang a présenté la position ch «9 changea pas À le légère», fl 
place Tlan An Men. » nee cran l'avenir des rela- à réaffirmé le désir de son pays 
F ons sino-soviétiques. Ce dossier «de ne pas Jouer la carte soviétique 
leu” nt pag ler Éri figurait en téte de Ilste de l'ordre contre les Etats-Unis, ni la care 
du Jour des conversations menées, américaine contre l'URSS. », || ne 
lundi, par les deux chefs de gou- saurait pas plus être question, at-1l 
vemement sur les questions Inter- enfin déclaré. de » permettre à qui 












































































l'Arche, mensuel du judalsme fssu du 
français, M. lionel Jospin. L 
Tirapression, _ nn “parie 
SR Je COtimunauté Juve selon 


laquelle aurait 
d'artitude à à l'égard d'Israël 
Il déciare notamment : «Si 










Seb 














































Tarmée israélienne était ‘porve- D 8 
mue aux portes de Beyrouth apant Nomination d'ambassadeurs | "trees. conque de Jouer fa carte cholse ». 
le 10 mai 1981, quand nous étions Interogé par M. Suzuki eur ls Le cadre des prochains contacts 
dans poppostiion et si'elle avait point de savoir si l'attitude chinoise sino-soviétiques est ainsl posé. Les 
Éd la même nière C* M. BATBEDAT M. Zeo, enion des ecuroes lapo- ee js sur le Fond d'éé, 
MA: u e L 
probablement — je Hens à le A DUBLIN dalses, aurait répondu : « Je ne Vois mens nouveaux par rapport à la 














6 des 
aucun changement depuls que nous position exprimée per M. Hu Y: droits de l'horrime), qui ont orga= 
avons parlé ensemble de ce pro- bang pendant le Kilt congrès, ou | LS des manifestations à ce ErO= 
blème au mols de mal dernier. » début de ce mals, confirment donc! PS Gans dix villes 


M- Zhao Ziyang aurait ensulte exposé ja continuité des analyses chinoises | 22. 2e septembre, demandent à a 


Le Journal officiel de mercredi 
29 geptembre bliera la nomi- 
nation 


















du côté des Palestiniens. I # comme stena à Dublin en| ia conce bl 
gélè de longues années que nous gempiscoment de M Jacques de Chine se ler jeu des forces Det Male cette termeté sur le tond| Rrisonniers politiques en Tehécg | 
palestinien, me RE nationales dans le monde. «La n'exclut pas une certaine souplesse | “l0v@auie d'envoyer leurs protes-." 






palestinien, ( ne Aou aGmetions Te us 128, diplômé de l'Ecole | rason fondamenmtss des confits, dans la forme, comme l'avait sug- Prat toognsra on, PAT parti et de 
3. » ER 





































Linien a là de longues à al dit, esr /e rivalité pour Phégé- Séré l'absence de toute attaque (Praha 
années : es mir avons des étrangè monle entre les deux guper-puis- Contre l'hégémonisme dens le toest| vaquie). rad, 
contacts coec POLE, mais ° M. na RS 2 cs sences. Cependant, l'Union sovié- de bienvenue prononcé dimanche 

ps ausst bureau ÿ D rs tique so trouva dens une phase 
ont Himités. FL pont: jamais communiste, au cours de I oHensive, tandis que les Etats-Unis 2ukl. Dans le même ordre d'idées, 
Pad —""otant où à le mardi 3% sont sur la défensive. L'URSS. est On relève, ce mardi, que lo Quou- Radio-Coni > 
RE Et ce parce | AUGITEUTS « une puissance hégémoniste ot la Glen du peuple, dens son compte ommumauté 





‘que LP. oi 
£ Les de sLence 3 Pilneau, ministre Chino est opposée à Fhégémontsme. "Endu des entretiens des deux chefs “ 
éliminé de sa charte Pour : L'hégémonisme soviétique n'ayant de gouvernement, ns fait strictement 7e nee EM : 
. pas changé, Fopposition de la Eucuns mention des explications| | mardi 28 septembre à 21 heures 
Chine à cet hégémonisme n'a pas ‘Ournies par M. Zhso sur la persis- 4 ël 
changé non plus. = Ten cn hégémonique de « ‘israe 
ou don: Passer 2, Û 

Interrogé ensuite par le premier comme si, à la veille des prochaines et” Féthique juive’ » Ë 
ministre japonais sur là nature des conversations evec M.  llyitchev. "Un dialogue entre Emmanuel |. 
smesurea Concrètes» que M. HU Pékin souhaitait évier toute pols.|| Levinaë et Alain Findellgaut 
Yaobang, secrétaire général du P.G miqua Inuttle avec Moscou. — 
chinols, avait, dans son rapport 
devant le douzième congrès du parti, MANUEL LUCBERT. 


































M. JACQUES MASSENET 
À NASSAU (BAHAMAS) 
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EUROPE 





Grande-Bretagne 






Belgique 
Plusieurs hommes politiques se défendent 


d'avoir reçu des pots-de-vin du éouvernement zaïrois 
: De notre correspondant 


: ; AU. CONGRÈS DE BLACKPOOL 
k Root fait approuver Je principe de Texdusion de la fraction trotskiste: du parti travailliste 
































































CS sue vorÉ apéci 
o Bilackpool. — Ls parti travaliliste £ direction du Labour utilise les 
se se Vonaient ons done El PL venien est cité | a commencé par «faire le ménage ». - De notre « tai armes dont elle dispose maintenant 
El ie fois pour toutes le passé Se avec là à l'imérieur dés la premier jour de 34 Michael Foot, leader de l'oppo- un aroupe qui ne mérite pas awlant Des expulsions en série de membres 
ë 1e colonial dé leur pays. Pourtant parents de Zaïre | son congrès annueï, qui s'est ouvert sion travailiste, qui, depuis son d'attention. D'autres proement, par 9 la 2endence — dont les 
Fe à üls n'errtvent pas à s'en déver- butu L'ancien ministre des! le lundi 27 septembre, à BlackpocL accession à la tte du parti, s'était principe, la déiense d'une minorité, !OUPES ne dépassent pas quelques 
 W raser. Si le Congo n'existe plus, Henri Simo légués ont en effet adopté 4y reprocher son menque d'autorité, considérant de surerot que les OPanes de | rs 
Set à le Zaïre qui lul a succédé eonti- net, se voit reprocher & une forte majorité — près de sk à jets tout son polés dans lz ba- travalliistes ne devraient pes se Suéralent inévitablement des Conflits 
sante aue de 22, vie politique l'aide au Zaïre et| milllons de mandais contre un mik jence, notamment auprès des Girl tromper de cible en s'eïsquant Avec les organisations de base dans 
SR SR Me RS] De era Gien ee qe ere moment Détente 
” i ke du pavé dans la mare. national soutien du congrès. Le vote de propre organisation plutôt que .de 
«x Fi Brun Biomenihel eue um un enregistrement des divers groupes und) peut donc être considéré combattre le gouvemement conser- bres du groupe mis à l'index comme 
> expert. allemand, aujourd’hul à Herman de l'actuel | qui coexistent à l'Intérieur. du parti comme son succès personnel. Mais  vateur. cendidsts pour les prochaines 
É  — Da | à dsoumme nr enne à Dons scie de Plat Pons me ianton puce VE MODE une à 
le : qu'avocat !] avait négocié le rup-| !'“PProbellon de Ia années dans le mouvement travail M Foot a répondu qu'A ne s'agissait . 
A) Banana Ces jours-ci, diverses fire des accorde du Zeïre avecis| Cette Inltialve tait suite à une liste entre, d'une part, les syndlcis,- pour fui ni de se lancer dans mme jen déenare M Mt de ice 
AT) faites ont pers de, connafire Beers pour la com-| enquête menée su début de cette dont les représentants au congrès « chasse aux sorcières » mi de ton _dipendre du. rapport de: foros 
4 avec pas précisions un ; y au sein du nouveau comité national 
a me rapport qu'il aveit consacré à la nee ialss diamant. Enfin, | snnée par le secrétaire généret du détiennent plus de 80 % des men- zégler des divergences politiques exécutif Jssu du congrès de Black- 
qd altuation du Zaïre. Or une annexe  rectenx Canen, actuslenont dir Labour sur ia tendence Militant, sis, et, d'autre part, les adhéreals Eor des moyens administratifs Looi entre. ceux qui pensent que 
nt de ce rapport fait état d'éven- affaires  étrengores, aurais été) qui tire son nom du Journat autour directs, plus sensibles aux fhèses de Mais, 2H ajouté, les statmts du Peyousion de la tendance MI 
rat tels pots-Ge-vin que d'éminents Çbien récompensés dans un duquel elle #e regroupe. L'objectif la gauche, est apparu Plus grand pari doivent être respectée, qui 4m détoumerst pendant plusieurs 
le politiciens belges auraient reçus compte sulsse pour des «scroices | est de pouvoir expuiser du mouve- que Jamals. ne lalssent pes de place ‘à des mois a parti de nes 
SE RL nés RER rendus » qui ne sont pas précisés. | ment travalliiste cette organisation ‘ Tous les adversaires d'une expul groupes organisés afin de combattre boriaires et ceux qui la considé- 
a destiié aux banques ab nane Face à des allégations aussi trotskiste accusée d'être un véritable sion de (2 tendance Militent ne la ligne officielle des travaillästes, rent comme la condifion préalable 
te conceme la période 197-197, vagues, loutes les Dersonnalités | Pari dans le parë, avec ses propres sont pas des exrémisies à tout La décision du congrès de Black. à tout ouccès travaille. 
en époque à Irquelle M. Biumenthal mises en cause démentent de fa-| statuts, ses permanents, ses adhé- crin. Certains estiment simplement .pool est avant tout symbolique. H 
mi trouvait psson en Zaïre, plus ou rents et sss ‘cotisations. que a direction du perti valorise n'est pas du tout certain que la DANIEL VERNET. 
t ; 
Te et 
DRE 
EL È 
EN 
Fe CE LA 
"à PR Geo en dent À Fo 
4 le : qu RC. RÉmE 
# Pt ann de Come ATEN Se cpemen ce RESSION FIDÈLE DE LA 
SES Ou Odile nr PRÉCIEUSE ÉDITION 
» 
# qe EN GOTHIQUE DE L’ÉTRANGE 


Rommant de La Rose 


Cotts œuvre mystécense et grandiose, présente sa le plan: symbolique à 

curieuses correspondances avec ces «livres de pierres» que sont les à 
cxihéirales d'antan, Feu cour en profondeur, hormis des gens de haute * 
culture, ce chef-d'œuvre n’a rien perdu de son charme envoñtant. C’est la 
CS ne À 






























à mot pour, haute ouverte sn premier secrets sous les dehors d’un jonpant roman 

AL Ngura lui-même, dont les mo- ministre, & reproche à M WŒ- : pass! 

billes n'pparient pes fr fried Martens de ne pas avoir d'amour et d'aventures chevaleresques. Presque introuvable, souvent en j 

dairement, œ borne d'ailleurs à donné aux personnes mises en fragments épars où dénaturé par les transcriptions et les mises en page à 
Suds 2 Biens Parier Connaissance dù rapport Le Men ni re 

éont mn grand organe bruxellois tionnant. Ce rap ‘affirme 

croit pouvoir dire qu'il ne serait M  Leburton, t entre .les 

pas nécessairement bien finten- Mains du gonvernement depuis 
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-CADEAU 


É En envoyant votre Bulistin 
© dans La semaine, vous re- | 
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D Cats sstampe 14x21 ca cm) sont serties 
PR Re dans une fi 

e sil i Ve ci 

Es Le tenile are 





- .& propriéth quelle que soit 
5 votre décision, 






art en plein cuir de 
mouton. tanné au 
naturel Voir ci- 
jonit la Charte Jean 
de Bonnot pour les 
autres raffinements 
de cette édition. 

















Albanie 












: Mystère à à Tirana 
8 (Suite de la première page) | sement de l'extérieur » appuyés 
des mois », en L les Etats- 






urue 


Veuillez m'envoyer, pour un ci gratuit. NOM … 
de dix jours, le volume du “Roman de la 
Rose” auquel vous joindrez mon cadeau. : 
F I re RES TO 
RÉ ER ï TE - le renverrai dans son emballage d'ori- ‘’:"rsscsecsse 
ls S VA° oN gine, dans les dix jours, sans rien vous CODEPOSTAL.. 
“4 à mes à Jean DE Bo NNOT Gevoi maisje canservereidetoutaapon VILLE FE 

















7, Fe. Sé-Bomerk, 70038 Parle le gravure que vous m'offrez. SIGNATURE 
: I j Cedex 08 Si je décide de le garder, je vous régierai 
: #_ ER dr riens 





WA vas ci à l'intérieur des USA EE | 7 — 
San Francisco et Los Ang jeles - 4650 F 
Se | “Liaisons au départ de Paris CDG1 en gros TWA dessert . 
“ Un PR RSS | érieur d tats-U 
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EUROPE 





Allemagne fédérale | 
Les chrétiens-démoerates et les libéraux ont conclu un accord de gouvernement 


tants de l'opposition chrétlenne-démocrate noncer sur le contenu de cet accord, puis, par un vote indicatif, sur les responsabilités dans k guerre des Malouines 


Les représen! 

(C.D.U. et CS.U.) et coux du parti Hbéral (FDP) 6e sont mis sur le projet de motion de « défiance constructive » qui sera 
d'accord, dans la auit du lundi 27 au mardi 28 septembre, à uormalement 

l'issue d'une longue séance de mégociations, sur les 
Hgnes d'un programme d'action pour le fatur gouvernement que donné son accord à cette procédure, mais à la condition que 





les trois formations souhaitent constituer. 


Les députés C.D.U.-CS.U. et F.D.P. devaient ensuite se pro- 


Bonn. — Sauf coup de théâtre, 
Xs libéreux du FDP. les chré- 


pour renverser le 
Schmidt et le remplacer 
Helmut Kohl La décisk 


La débâcle des libéraux aux 
élections régionales de Hesse 
avait fait penser, dimanche, que 
Jon s'achemineæeit peut-être, 
comme k'souhaitait ML Strauss, 
vers des élections immédiates. 
Tout semblait, en revanche, indi- 
quer, jundi soir, à l'issue d'une 
série de politiques en 
forme de marathon, que l'on 
sorenR = Péciemens seen 


— vers 

faveur de dr EE Rob 6 et Éenséher 

<t qui leur permettrait de e'ins- 
taller au pouvoir en évitant dans 
l'immédiat du moins, de consulter 
les électeurs. 


Quet jeu M. Franz Joset 
Strauss est-il en train de jouer ? 
On commencs à se demander 
ai le « taureau de Bavière », 
comme l'appellent familièrament 















ment (ou de moins en moins 
secrètement.) de faire un re- 
tour en fanfare dans l'arène 
politique. 

Lundi après-midi 20 septem- 
bre, il avait fait à nouveau 
irruption à Bonn, bouseulant ses 
partenaires chrétiens-démocrates 
de la C.D.U., jugés exagérément 
complaisants à l'égard des Hbé- 
raux, et présentant la dissolu- 
tion Immédiate du Bundestag 
comme une exigence préalable 
et « non négociable = à son apput 
à une = opération Helmut Kohl ». 
Dans la sairée du même jour, 
il paraissait revenu à des senti- 
ments plus concillants : ne 
motion de défiance constructive 
serait déposée et votée le 1er oc- 
tobre, les élections anticipées 
n'ayant lieu que le 6 mars 1983. 
Chacun de remarquer, alors, 
qu'en passant outre à l'exigence 
de M. Strauss, M. Koh] avait 
fait preuve d'autorité face à une 
personnalité qui passe pour sen- 
siblement plus forta que la 
sienne. £t qu'il avait sans doute 
marqué ainsi un point décisif 
non pas seulement dans le dé- 
roulement tactique des opéra- 
tions poliiclennes immédiates, 
mals aussi dans sa stratégie à 
plus long tarme. 


La ministre-président de Ba 
vière avait-il vraiment cédé, ou 
n'avait-il pas, plutôt, Fait un 
calcul ingénieux ? Un calcul qui 
li permettait d'apparaïtre désor- 
mais comme l'homme dont le 
seul tort était d'avoir eu raison 
top tôt quant aux chances 
réelles des libéraux. Entre-temps, 
en effet, a eu lieu le scrutin 
réglonal de Hesse (le Monde du 
28 septembre), dont l'enselgne- 
ment le plus clair est que les 
électeurs paraissent vouloir faire 
payer cher sa « trahison » au 
parti libéral. 

Lendi après-midi, à la aouvelle 
réursion des trois partis de la 
future majorité — C.D.U., C.S.U. 
et F-O.P., — M. Strauss ne re- 
vient pas vralment sur les termes 
du * contrat », mais y ajoute 
tout de même une clausa qui 
risque. de se révéler singulière-. 
ment restrictive : les chrétiens- 
sociaux ne participeront à l'opé- 
ration que si quarante députés 
flbéraux s'y prétent également 
La division des libéraux et même 
le profond malaise cräé par le 
revirement de Ia direction ‘du 
part à Fégard de M. Schmidt 
rendent cette hypothèse aléz- 
toire. La dernière fois que les 
élus du FD.P. ont eu à se pro- 
noncer, seuls trente-trois d'entre 
eux (sur cinquante-deux) avaient 
manifesté leur approbation à 
M. Genscher. 


En mettent cette nouvelle 
condition à son soutien 4 l'en- 
treprise de M. Kohl, le président 
des chréliens-sociaux cherche-t- 
A, comme l'assurent ses amis, 
à garantir le soutien parlemen- 
taire le plus large possible au 
futur gouvernement de centre 
droit ? N'envisagerall-K pas plu- 
tôt, d'un cœur assez serain, 
l'échec ds l'opération ? Cetie 
seconde éventualilé peut d'au- 
tant moins être exciue que, dans 
le climat que connaît actuelle- 
ment la vis politique ousst-alle- 













ses amis, ne rêve pas secrète- . 


De notre 


de la situation, eb relevait de la clarait simplement qu'il n'enga- Les résultats de Hesse ont êté 


S des Jui fant pour cela 23 voix LÜbé- Sois Alors & témoiïgné dans Je cadre de l'en- 
ob fortuacions ee furent rennis rales (dans l'hypothèse où les njère encore, ce partt semblait a quête sur l'asssesinat À Buenos. 
chaonn de son COS uns a ete députés bararais vient pour Je gd on do vivre dans Mai - sont donc interdits. Âtres d'Elens Hobmberg, ancienne 

comme homme). Mais son éviction attachée ; 
feu. Lane, Rd a a certains observateurs afrgtent, | nornl ux sont ceux qui, Cour: Ce garcissement intervient sig à tine Dre D Br 
bon, programme de gouverne- uni, soir, qu a, us d'au, ont retrouvé une nouvelle] que ares ii à ee à Fait d'entretiens entre l'amni- 
ment pour la future Coalition Qui sait, même après la consul- Rs as VE ; des Malouines se multiplient dans Topsites anvenn . 
Laure. entre MM LPERSCRer, tation eà blancs des groupes : les rangs mêmes des forces prance. L'ancien smbagadeur 
Fons à là laoière nié des élec- periemen et Hhéreux feront dans ner Ty rendront de ceux la ancien Ses Tee de la junte et Es Er -& nee ef- 
FéRe résunée À Je quebion ele de Secret du vote, vendredi ? taires à propos des élections de| fnclen commandant en Ole de firmé de son côté avoir informé 
vante: de combien de voix de M Genscher, quant À lui, était Hesse qui si les sociaux-démo- accusations. le gouvernement x x Aires 
parlementaires libéraux fant-i Probablement Sien en peine, landi crates ne s'étaient pas {aposs ce le général Daher, des «conversations » ‘de : l'amira] 
être assuré pour voir présen- Soir, de savoir sur combien de ces jours-ci une espèce d'ol ainsi que ER ter: Massers avec des exilés politiques 
ter, ‘vendredi motion de voix 1 pouvait compter dans son tion de réserve, auraient réveillé] Gui a de force der ergentins — (AFP, Reuter, 
déftanwe constructive ? groupe parlementaire. Les élec- la zzanie latente dans les rangs re gr dernier, à réclamé UPIJ 

grace à do n sont fait ga parti, La dernière forme de] nes Eux, lundi 91 septembre, 

TEuUT quara: disait qu'ac confusion rand celle DOU= ueur, lundi enquête 
w Etre qui, avant "as peu divisions dans parti libéral. velle majorité « de ce côté-ci de| ! des Les Éares 
de fi des montait Sept cents Agé de l'aïle gau- 2x C.D.U.-C-S.U. », c'est: et poli t le conflit. 
che, réunis samedi à Norderstedt, tout Ce qui est sur sa gauche. Le iron d une let- 





Le menuet de M. Strauss 


mande, ‘J'êchec de la « motion 
de défiance constructive. ne 
pourrait signifier la reconduc- 
on pure et simple du gouver- 
nement minoritaire du chancs- 
Her Sohoddt Mais NH permettrait 
à ce desnier, une fols la pre- 
mière vols parlementaire explo- 
rée sans succès, de faire pro- 
céder à dés élections générales 
immédiates — comme le souhaite 
ouvertemegt M. Strauss. qui 
pourrait, en outre, faïre valoir, 
si ces quarante voix libérates 
ne pouvaiant ëtre rassemblées 
en faveur de l'« opération Koki », 
que ce F.D.P. fait décidément 
un blen piètre allé. 


Deux tendances 
de Ia droîte 


Cette valse-hésftation appa- 
rente de M Strauss pourrait 
donc bien édre, en réalité, un 
menuet fort savamment réglé, 
est encore difficile de distinguer, 
dans son comportement, la part 
de la stratègle globale et celle 
de l'ambition personnelle, Sans 
doute serait-A exagéré, ou au 
minimum prématuré, d'y voir le 
signe avant-coureur d'une pro- 
chaine tentatiés de conquête 
d'une fonction que les élec- 
teurs ne lui ont pas permis 
d'occuper en 1960, lorsqu'il 
condulsait l'oBensive de la 
famille démocrate-chrétienne 
contre M. Schmidt. Mais A 
parañ, pour le:mos, aftaché 
à empêcher de réussir, même 
sur le tard, la stratégie de 
séduction et de débauchage des 
Hbéraux en laquelle M. Kohl a, 
lui, toujours cru. K est d'alkeurs 
vralsemblable que M. Strauss ne 
Participerait pas personnsallament 
à un gouvernement où slége- 
raient les libéraux, se oonten- 
tant d'y déléguer un certain 
nombre de ses amis (dont 
M. Zimmerman, 4 un grand 
poste économique, surlout si 
M. Genscher demeurait vice- 
chanceller, 


Au-delà de ces péripéties et 
de ces arribre-pensées, ce eont 
deux tendances de la droite qui 
s'affrontent actuellement à Bonn 
avec ces escarmouches foutrées 
entre CD.U. et C-S.U. La pre 
mière, animée par M Koh, se 
veut ouverte au centre, et mo- 
derniste. Elle mesure notamment 
qu'elle aura besoin d'une cer- 
tains compréhension du monde 
syndical. La seconde, représen- 
tée par M. Strauss, croit davar 
tage à un conservatisme vigou- 
reux, à l'anglaise, qui oserait 
S'affimmer sans complexe. Elle 
souhaïte former un gouvernement 
homogène aux mains libres. 

Mais que lune ou l'autre 
stratégie l'emporte finalement 
(M. Koh! paraissant tout de 
méme mieux armé), chretiens- 
démocrates et chrétiens-eoclaux 
auront le plus grand besoin les 
uns des autres dans le prochain 
Bundestag. La question est, pour 
M. Kohl, de savoir de quel prix 
la CS.U. et son chef feront 
payer leur soutien, en particulier 
si l'effondrement des libéraux 
laisse face-à-face, dans la nou- 
valle majorité, la C.D.U. et eon 
encombrant (mals -tout-puissant 
dans un tiers du pays) allié 
bavaroïs. En toute hypothèse, 
M Strauss n'a probablement pas 
fini de jouer les trouble-têtes. 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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diman 
ue. esuré d' sortir er. : l'euphorie grands MA 
s des a 2 ji perti dans l luoines ou les manifestations 
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Argentine 








Un général réclame l'ouverture d'ane enquête 


à r % l'Argentine, … 
Le gouvernement à ravantage ÉnÉRL Celtes 


soumis au Bundestsg vendredi M. Franz Josef 
a décidé, le lundi 27 sep- dCcuse ainsi le 
chef de l'Etat, d'incompé- 
de légèreté. 


Strauss, président des chrétiens-sociaux bavarois, a finalement 

a de renforcer la cen- Rire dt 
que DU se nee anctken conseil- 

les émiques se re Œ 

loppent et menacent d'écla- ler de l'ambassade d'Argentine 

bousser le régime militaire. à Duüpon 

Un porte-parole de La prési- : me 

ns TE, et ml at is en 198 

e É Mistere radis 

sion de - faits subversifs » Si 


quaranie députés Mbéraux au moins (eur cinquante-deux) s'y |: 
pelle calmement quels 

qu dlent été les résultats de Hesse, 

les libéraux n'ont pas reçu man- 


vais spéciale 


gerait la procédure gen ét@it accueillis 





















anses réclamé la démission de En commençant par des libéraux 
M Genscher de la présidence du qui auraient fait amende hono- me See En, général, Nico 


LE CONGRÈS DOIT ÉLIRE 




























parti, sans aller toutefois u'à rable en se déberrassant de leurs + 

pen er DE lenibie dirigeants, et en finissant par les mée de terre, que la marine et UN PRÉSIDENT CIVIL 
Ge ent ed Eme VO Qu na PRE de) Perben no Day de LE ane 

ait radicalisé certains d'entre eux. apcinidemocEatee excluent. ee Pénéral Daher, le gouvernement LE 10: “OCTOBRE - 


qu'elle pourrait avoir en R.FA.| de Buenos-Aires a jugé à tort 


et au plan international toute | Que l'opéral 
Sbdbiité d'alliance de gouver-|] Promenade» et que l'affaire se 


«Qu bien il part 
ou bien nous partons » 


nement avec les Verts. 
«Ou bien 4 part, ou bien nous 
partons », disait lundi, lors d'un CLAIRE TRÉAN. 
forum improvisé sur une © L'embargo américain sur 
du centre de Bonn, tm député inrai, 
libéral de la vile. 


rot BeunL. cie ministre :de |: 


#7 septembre, .qu'elle remet- 
dent ct le mole proton 
prochain. 

Le Congrès 6e réunira le 

. 47 octobre et élira le prési- 
dent le 10 octobre. La passa. 
tion des pouvoirs s'effec- 



























présentant de tuera le jour même. M. Siles 
Telle peus be sut bien l'état Zuazo, déjà président de la 
arroi avancé dans lequel Bolivie de 1956 À 1960, actuel- 





lement en exil au Pérou, est 
le favori de cette élection. 
mes * populaire CUDPT. 

que . 
. qe Soon de gauche mo- 
avait es 

ls ectioms législatives de 

ES l'est attendu à 
Paz le jeudi 30 septembre. 
fAP), — Plus de deux 


le 
ME faillet 1 1h Anyotrdal, 


annoncent 
retour dans les casernes, Mels le 
Féatlisement * du pouvoir civil Red 




















nr 

de M. Schmidt!» 
Le chancelier Schmidt derneure, 

quant à ui, imperturbabla I 

















“ces E'17 ep . 
se 
général ef de Ses . 











Ectte militaires s'ex- 

piano d'abord par ln pécesté de 

D des réformes économiques 

qu'ils ne feulent Die-assumer. de 

crainte d'accroître encore leur 

impopularité. En effet, la situgtion 
beaucou] 

















les 
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Ron sont nanas per 































minerais, 
FC 1980, Les prévisions pour 


Lenoir É 
Ed miens de de dolars eus me 
T Dre touche ofticiellernent 


MINISTRE DE LA DÉFENSE D'ISRAËL 
POUR UN CLUB DE LA PRESSE | 












MERCREDI 29 SEPT. A PARTIR DE 19 H 
SES DEPUIS TEL-AVIV SES 


DÉBAT ANIMÉ PAR G. CARREYROU ET A. DUHAMEL 


LEADER DE L'OPPOSITION TRAVAILLISTE 3 
LUI RÉPONDRA LE JEUDI 30 SEPT. A 8 H 30 DANS 


MEXPLIQUEZ-VOUS” D’IVAN LEVAÏ 







































































lesquelles «Baby Doc 
serait atteint dur ka a 
mateux (1). — HAPEN Ë 


(1) Le lupus érythémateux est une 
dermutore, de gravité variable selon 
les divers types, caractérisée par des 
pue a os sou moins que 

ut Sur lg régions 
dore du Mage, 8 compare 
I ges formes giaves, des 











































che et dans le « vieux bâtiment» — 
anis — de l'exécutif qui lui fait face 
et où siègent les services du conseil 
ne de sécurité. Ne cessent de 
croiser en une souriante noria, au 
long de couloirs impeccablement 
entretenus, où tout bruit s'étouffe, 
d'innombrables fonctionnaires ou 
visiteurs de tous âges, sexes el races, 
dont les vêtements repassés de frais tions qui auront licu aoverabre 
et les cheveux soignés crient mieux pour le renouvellement d’une partie 
que n'importe quel discours le des Chambres ct des gouverneurs, 
conformisme éperdu, la croyance 
bien ancrée dens les valeurs de la 
nation qu'ils ont juré de servir. 


Un président épargné 
De quoi a besoin une nation, en 


dehors d'un système de valeurs ? 
D'un père. Ronald Reagan l'a com 


{Suite de la première page.) 
L'élection du candide Jimmy Car- 
- ter répondait à cette aspiration en 
réaction aux turpitudes de Richard 
Nixon. Celle de Ronald Reagan 
aussi, bien qu’il soit à tant d'égards 
— et plus encore se veuille — la com- 


De ioute Façon, ce sondage doit 
être complété par un autre, réalisé 
pour le Warkingion Post et ABC, 
selon lequel 64% des citoyens esti- 
ment que le Congrès s'intéresse plus 
à garder le pouvoir qu'à défendre les 
intérêts de le nation. Aussi bien tout 
le monde s'accorde-t-il à prévoir un 
énorme taux d'abstention aux élec- 


ventions de Reagan pour renverser 
un courant qui leur est actuellement 
très défavorable : 54% pour les 
démocrates, 38% pour les républi- 
cains, selon le sondage du New York 
Times déjà cité. Au point où en sont 






Sue, 







































ent barrages, la distrib ds pee pris, et il a décidé de jouer ce rôle en Me Choses, ln soulition des républir 
eme à les canaux et les acteur qui connait toutes les ficelles ns i di red 
: de: Père d les or RERO 5 la du métier. Ses adversaires, et n'en {2418 du Sud qui tient actuellement 
DR  Epehehinne Sel peine Le frames sde dis 
es pas plus de monde ie due Hamlet Carter, le e dore jéPeblicalne, bien que peu de leurs 
RS Lee que seule des dont In d'os PRES tante élus soient soumis à renouvellement, 
: ee de Congr ès, par es mit Lee musee Sr agonie se vont pas voir leur échapper en fin 

7 th ui Tes rs _c uni, * Nul pee de compte le contrôle du Sénat. 
LE de estomac vides, il y ne sait ce que l'avenir lui D'où vient, dans ces conditions, 
a toujours nombreux Américains réserve. Mis à part l'attentat dont il Pautorité que le plupart continuent 


a, l'an dernier, miraculeusemen 


de reconnaître, quitte à la déplorer, 


: ur, et qu'il leur  réchappé, le fait est que la tragédie, 9 
appartient de le prouver au reste du jusqu'à présent, l'& tout à fait épar- Ts Us où 
monde. gné. nous Je disait un libéral les médias sont rois, que ce soit à un 


L'un des traits les plus remarqua- 
bles de la société américaine reste 
décidément sa confiance fondamen- 
tale en soi, en ses vertus propres, en 
sa capacité à faire face aux défis qui 
n'ont cessé de l'assaillir. 

Si, dans ce monde qui se lEzarde 
dans le fracas des guerres, des mas- 
sacres et des crises de tontes sortes, 
il subsiste un dernier carré d'opti- 
mistes, il est bien à, aux Etats-Unis, 
« singulièrement à la Maison Blan- 


de son parti, « un autre, à sa place, 
avec le chômage, la récession, la 
remise en cause de la politique 
sociale, aurait êté cent fois pendu », 
Maïs lui, c'est cout le contraire. De 
l'avis général, «Ronnie» conserve 
une assez bonne cote dans l'opinion, 
même si un sondage New York lui. 
Times-C.BS. fait apparaître que 
61 % des personnes interrogées font 
plos confiance au Congrès qu’au 
président pour diriger l'économie. 


du préddem. Mai aux à De que 
lu ident, Mais aussi à ce que, 
aux Etats-Unis, on s'écoute beau- 
coup parler, et qu'il faut saluer chez 
<Ronnie» un grand art pour débi- 
ter les discours que d'autres, eux- 


idées n'ont pu qu'admirer, pour le 
fond comme pour la forme, la façon 
dont il a annoncé, le 20 septembre, 
retour au Livan de fe force Inter 
nationale. « On ne venge pas la mort 
d'enfants, a-t-il dit par exemple, er 
tuant d'autres enfants. » Ces mot-à 





Jer son cœur. On l'avait déjà bien vu 
au moment des bombardements de 
Beyrouth : Reagan est un sentimen- 
tal, un émotif. 


Pas dé « cartérisation » 
* En tout cas; céhtraièrnent à une 


n'a pas, 
excessive admiration pour ses capa- 
 |'cités intellectuelles, ce n’est ‘pas un 
soliveau. Certes, il travaille peu, au 
t qu'une méchante langue a pa 

qu'il était le premier président à 
avoir réussi à sa retraite 











tout en restant à la Maïson Blanche. - 





Ne connaïssant pas trop bien les dos- 
siers, il fuit les interviews, et ne 












+ Meilleur temps dé parcours an 1982 
** Prix au 1682 Un supplément est perçu sur certains TGV 


TGV Gagnez du temps sur le temps. SEE) 












ta maestria automobile 


entres 2 £SRDN 
GIULIÉTTA 6,8 ET CV 
GAP... 


COHCESSIONMAIRE 
PARIS 12" 37, Av.Michel BIZOT Tél.:1: 340.60 47 


Jargement commandée par 1a 
entre-temps. Le pari — audacieux — 
-de l'actuel gouvernement consiste en 
effet à nier en quelque sorte qu'il y 
aït une crise — mais n'est-ce pas ce 


1983. Un supplément em pérçl Sur ceruuns TOY. -, 





ment, ce qui laisse 

: . ansuel de 5,5 % av maximum, 
+ ++ Prix eu 
Sie du meilleur résultat enregistré 
espérer que la baisse des taux d'inté- | 


Les pis réservés à l'égard de ses . 


dont l'économie aura évolné |. 








t certains de |: 


postal (trois volets) 


* | Éontre 8,9% l'an dernier, U s’agit & || 
‘depuis les 4,8% de 1976. On. veut | | RES 
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LES DERNIERS OPTIMISTES 


encouragera tant. la Consommation 
que l'investissement. Concernant 
consommation, les experts font 
guioir que, du fait de prix trop 
élevés, l'Américain moyen a re! 
beaucoup plus que de coutume le 


renouvellement de-sa voiture on de : 


son équipement ménager; Île 
Hi f: cher : il AUS 
Lui faut Lil y est 

par un crédit moins cher : aussi bien 
les ventes d'automobiles se sont-elles 
accrues à la mi-sepiembre de 
14,7 %. La poussée de Wall Street 
reflète In croyance de beaucoup 
d'investisseurs qu'il y aura bientôt, 
très bientôt, des affaires à faire. 

En tout cas, le seul remède qu'on 
aux maux du monde présent, c'est la 
relance américaine. C'était le jeit- 
motiv de l'interview que nous a don- 
née, la semaine dernière, le nouveau 
secrétaire d'Etat, le robuste 
Shultz C'était celui de la é- 
rence « quadrangolaire » organisée, 
les 20 et 21 septembre, par le cen! 
des études stratégiques et internatio- 
nales de l’université de Georgetown, 
inspirateur, à bien des égards, de la 
nouvelle politique des Etats-Unis. 

Derrière cette attente, c'est toute 
une philosophie que l'on retrouve. A 
aucun moment, nous ne l'avons 
entendue mieux exprimée que par 
un un jeune économiste du conseil 
national de sécurité : « Je n'arrive 
pas à vous , VOUS autres 
Européens, nous a-t-il dit, avec vos 
prophéties de catastrophe. II n'y a 

de crise. Tout le monde vit 
Eeaucoup mieux qu'il ya dix ans Il 
suffit pour vous en convaincre de 
regarder les chiffres du revenu par 
tête dans la plupart des pays du 
monde. et aussi ceux de le produc- 
rion industrielle. A plus forte rai- 
son, si nous faisons la comparaïson 
avec ceux de. la véritable crise, celle 
des années 30. Ce qu'il faut, c'est en 
finir avec toutes ces contraintes qui 
Inhibent l'esprit d'entreprise, 
comme avec une ion sociale 
excessive, qui fait perdre aux 
hommes le goût de Teffort. » 

Ce n'est pas ici le lieu de discuter 
s'il avait raison ou tort. L'énorme 
succès de la navette spatiale, l'aven- 
ture de la Silicon Valley, où bat son 
plein, autant qu'au Japon, la troiï- 
sième révolution industrielle, sont là 


Et, c’est un fait_qu’en politique 
Rare et 
Tons 8 & 
bête, face à un vieil ad ire à son 
tour essoufflé, | 
Reste qu'il y a beaucoup d’Améri- 
cains qui, à force de s’entendre pro- 
mettre la reprise, sinon le Lune, 
pour l'année à venir ont cessé d'y 
croire. Et que, si elle n’était pas au 
rendez-vous de 1983, le risque que le 
découragement s'empare de la 
jorité serait très fort. 


Sole Coupés si de ls en pus 
par tique du ï 
alone 


dent, dont le veto sur une 

‘budgétaire a été mis en échec. La 
stabilisation probable des taux 
d'intérêt aux alentours de 13% 2 


3mois. 6mois 9 mois 12 mois 
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Los aboeñés qui:paient par 





Joindre ce chèque à lcur demandé. 
provisoires (eut semaines Où plu) : 
nos sbonnés sont itvités à formuler 
leur demande une Semainé an moins 
Joindre la dernière bande d'énvoi à 
tonte: : 


Veuillez avoir l'obfigeance de 
rédiger tous les moms propres en 
d'imprimerie. 
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Après avoir déposé une gerbe à la 
stèle des déportés et inauguré la 
nouvelle cité administrative, 
M. Mitterrand se rend place Vival, 
où une foule porteuse de cartes d'in- 
vitation s'est rassemblée avec les 
élus du canton et du département. 
Des représentants des syndicats 
C.G.T., C.F.D.T. et F.O, de l'usine 
de fabrication de zinc Vieille Mon- 
tagne de Viviez (Aveyron) brandis- 
sent des banderoles pour la défense 
de l'emploi. Les mille cent employés 
de cette entreprise, qui appartient à 
un groupe belge, sont, en effet, me- 
nacés de perdre leur emploi, ce 
groupe cnvisageant de fermer 
l'usine. 


Après un discours d'accueil du 
maire, M. Martin Malvy, le prési- 
dent de la République déclare no- 
tamment: «Je viens parler de la 
France et de ce que nous all 
faire ensemble pour la servir. Ni 
ne sommes pas les spectateurs d'un 
drame mondial qui nous dépasse. 
Nous sommes les acteurs d'une 
France résolue à redevenir l'une des 
nations fortes du monde. Et nous 
n'avons besoïn, pour cela, ni de la 
nostalgie de ceux qui ne rêvem que 
du passé ou de revanche ni de la ré- 
signation — ce sont souvent les 
mêmes — de ceux qui attendent jou- 
jours, qui ont toujours attendu des 
autres la solution de nos problèmes. 
Bref, les Françals n'ont pas à fatre 
de dos sous l'orage. Ils ont à 
l'affronter debout, sûrs d'eux 
mèmes, volontaires, 


» Qui a jamais dit que l'on re- 
construirail en un mois, en un an, 
une économie en chute libre depuis 
bientôt dix ans ? Après tout, 
Jorsqu'on _ unes il est légi- 
time qu'on le fasse — 
telle ee de rétabli tel 
équilibre, de mieux l'ave- 
nir, j'ai toujours envie de répondre : 
si cela avait été déjà fait, je n'aurais 
Pas besoin de le faire. L'œuvre ac- 
complie dans la première année a 
transformé de fond en comble les 
movens du pays de prendre en 
charge son destin. » 


Le chef de l'Etat rappelle alors les 


principales réformes de structures 
menées à bien depuis son accession 


au pouvoir, notamment la décentra- .. 


lisation et l'élargissement du secteur 
public. I igne qu'il n'était pas 
+ acceptable » de demander l'effort 
de la nation «en s'adressant tou- 
jours aux mêmes ». I] précise: « S5 
aujourd'hui je demande, comme 
c'est nécessaire, à la nation tout en- 
tière de s'assembler et d'accepter la 
rigueur de l'effort, cela ne sera pos- 
Sible, retenez-le bien, que si nous 
sommes en même temps capables de 
corriger les injustices, de demander 
Plus à celui qui a plus, de demander 





Le pouvoir d'achat & trop aug- 
menté en 1980, estimait à l'épo- 
que M. Raymond Barre, alors 
premier ministre. M. Mitterrand 
déclare aujourd'hui qu'il a.dimi- 

.nué. Qui ‘croire ? Cette diver- 
gente d'interprétation rappelle le 
débat qu'ovait lancé le même 
M. Barre pour l'année 1979 : ge- 
don lui, il n'y avait pas eu baisse, 
comme cela était souvent af- 
firmé, mali amétioration. 

En fait, il faut bien déterminer 
de quoi l'on parie. Si l’on exs- 
mine l'évolution du gain annuel 
des ouvriers, la diminution du 
pouvoir d'ächat à eu lieu en 
1979 (— 0,2 % à — 1,4% se- 
lon les sources) et non pas en 
1980 {+ 0,4 % à + 1,4 %), En 
effet, l'accroiseement du salaire 
des ouvriers en 1979 à 616 äm- 
puté par la majoration des coti- 
sations sociales. Mais ces côtisa- 
tions, fruit de l'effort de 
d'améliorer les prestations s0- 
ciales. 

Si l'on.examine donc le revenu 
disponible brut des ménages, 
c'est-à-dire les revenus du tra- 
vail, moins-les impôts et cotisa- 


on constate en 1979, comme le 
déclarait M. Barre, uns progres 


{+ 1.7 %). En revanche, comme 
l'indique M. Mitterrand — ce que 
taisait M. Barre à l'époque, — il y 
a ou balsée en pouvoir d'achat du 


POUVOIR D'ACHAT ET REVENU DISPONIBLE 


M. Baïre a-t-il fait en 1980 
du « mitterrandisme de droiïite » ? 


- des- travailleurs baissera, Et ce : 


tions. mails plus les prestations, . 


sion en pouvoir d'achat pré 


moïns à celui qui possède si peu. 
Aucune démarche narlonale ne se- 
rait acceptable sans que cette condi- 
tion fü1 posée. Et c'est ce que nous. 
avons fait. Nous l'avons fait de telle 


_ sorte que nous avons provoqué, ici 


ou là, quelques protestations. Maïs 
je sais bien que, dans l'immense 
masse de notre peuple, on comprend 
les choïx, l'orientation, la volonté 
des pouvoirs publics. » 


« Je ne veux pas choisir 
entre la failite 
et l'inflation » 


Après avoir évoqué Ie ralentisse- 
ment du rythme d'augmentation du 
chômage, M. Mitterrand souligne 
que les conquêtes sociales de la pre- 
mière année de son septennat étaient 
mises en péril per l'inflation. I] indi- 
que : « C'était commode de vivre de 
cette façon {inflationniste|, c'érait 
même, pour un certain nombre d'en- 


-treprises qui n'en pouvaient mais, 


une façon de supporter leur endette- 


. ment que de se dire : « Après tout, 


l'inflation m'aidera. + Il y avait 
deux sortes de moratoires pour les 
entreprises en péril surendetiées : 
l'inflation ou là faillite. Et moi, je 
ne veux pas choisir entre la faillite 
et l'inflation Ma ion est 
que l'ensemble des entreprises puis- 
sert échapper aux trois menaces du 
moment : l'alourdissement de leurs 
charges, la lourdeur des taux d'in- 
térèt et la surcharge de leur endette- 
ment financier. C’est dans ces trois 
directions que je demande au gou- 
vernement d'agir pour. dans le cou- 
rant de 1983, écarter ces trois me- 
naces. Oh ! je sals qu'il est difficile, 
parfois, lorsqu'on représente le 
mouvement popui qui s'est af- 
firmé victorieux en mai 1981, de 
disposer de la confiance de ceux qui 
ont toujours douté, qui ont toujours 
cru que la volonté des socialistes et 
de la gauche était de mettre tout en 
carte, de bureaucratiser, d'étatiser, 
d'étouffer l'initiative, d' 


* de penser. Légende er calomnie ! » 


. Le ident de l& Republique 

ensuite les réformes entre- 
prises dans le domaine des droits des 
travailleurs. Puis il souligne que + /a 
réduction des inégalités, pour ne 


pas être finalement rongée par le . 


cancer de l'inflation, tune 
réaction immédiate, qui peut paraï- 
tre même brutale, du gouvern 

ment », Il ajoute : + Je sais que ce 
qui a êté demandé à beaucoup. et 


“particulièrement dux salariés, re- 


pour eux ne grande diffi- 
culié, Je sais que si le salaire se 
trouve -aujourd'hut. affronté à ces 
difficuliés, le revenu disponible des 
ménages n'est passé au-dessous de 
2670 quune seule année : en 1980. 
En 1981, ce revenu s'est accru par 
une politique sotiale à l'avantage 
des plus faibles de près de 2%. Il 
sera encôre bénéficiaire en 1952. 
» L'essentiel de notre tâche, c'est 
que, pour ne pas perdre ce modeste 






revenu disponible en 1980 : 
01% 

Avec les fortes revalorisations 
des prestations sdciales en 
1981, l'évolution redevient net- 
tement positive (+ 2,7 % eu lieu 
de — 0,1 %) pour fe revenu dis- 
ponible, mais aussi je salaire 
mensuel. Mals qu'en sera-t-il en 
1982 et 1983 ? Le président da 
la République a promis le main- 
tien du pouvoir d'achat de ce re- 
venu disponible en 1983, mais 
n'a rien dit pour 1982, Fächeux 
silence : H 
Compte des prestations sociales, 
is encore faut-il avoir le cou- 

le de reconnaître que le revenu 



















Sera le résultat du blocage des 
prix et des revenus, mais aussi 
œœæiui de la sofdarité : les actifs 
Payant pour les malades et les 
retraités. Ja 

‘ Cet éFort social sst ad- 
jourd'hui peu apprécié par l'op- 
position qui critique la réduction 


















mitterrandisme de 
droite » ?.- J.-P. D, : 






| | | Le voyage du président de la République en : 
_ A Figeac, M. Mitterrand appelle les Français à «retrouver 
| le grand élan des moments forts de leur histoire » 


‘sentis 
mai 1! 





avantage, pour résister aux offen- 
sives qui.se font jour de toutes 
parts. l'essentiel, c'est, par votre ac- 
cord, que soit aménagée une sortie 
de blocage qui représente une indis- 
pensable étape pour développer la 
confiance et pour que — la preuve 
ant faite que pour la première fois 
“depuis 1973 l'inflation a été cassée, 
Ia confiance revenant, — nous 
soyons en mesure de bâtir un 
contrat ertre le gouvernement et les 
représentants de l'ensemble des 


forces vives du pays. En sortir de 
telle sorte qu'ayant cassé l'inflation 
nous soyons d'acord pour en inter- 
dire le retour et — pourquoi pas ? — 
aller hardiment vers un taux plus 
bas. Pourquoi pas 6 %? Pourquoi 
pas 5%?» 


€ N'offense pas qui veut ! » 


M. Mitterrand précise ensuite 
que son se ramène « à quel- 
Ster el empire » À price : 
sister .e! A cise : 
« Résister à l'éérieur même de ño- 
re pays, au laisser-aller, à l'incu- 
rie, au doute, aux affrontements 
inutiles, aux provocations stériles et 
dangereuses. Et d'abord, résister 
pr Ce tire de ne qui 

usent iciper aujourd'hu: 
l'effort audit vous appelle ious 
{…). Lorsque je m'adresse à vous. 
re celles et es qui ont 
partagé l'espérance, qui se sont 
Îs plus e de la victoire de 
981. Mais il faut ge l'on sa- 
che bien que, pour moi, la loï est la 
même pour tous, que la République 
est la demeure de ious, que nul n'est 
refusé: aucun de ceux qui nous 
contestent ne doit rester à la porte 


.s'Ü désire entrer. avec nous. Non pas 


dans notre conviction politique, 
mais dans notre construction com- 
…). Comment ne 
compre -je pas celles et ceux 
qui, n'ayant pas partagé mes espoirs 
ni les combats que j'ai menés, crain- 
dtaient aujourd'hui, par je ne sais 
quel retour des choses, de ne pas se 
sentir chez eux en France, de ne pas 
se sentir, commé c! de mes 
.emis les plus proches, fraternelle- 
mens unis sous la conduite du prési- 
dent de la République ? 

» C'est pourquoi j'artache peu 
d'importance aux excès de langage 
qu'un certain nombre de démago- 
gues — mis n'offense pas qui veut ! 
— s'acharnens de semaine en se- 
maine à nous faire entendre. Le 
pays ne se lalssera pas entraîner 
vers les extrémismes auxquels on le 
convie. Et je sais que bien des démo- 
craies qui condamnent nos actions 


* Sort cepéndent, tour autant que les : 


autres, nos frères au service de la 
patrie, Je sais que celles-lä, que 
ceux-ci qui om la fibre de la parrie, 
et l'amour de la République, souf- 
Jreni de ces excès, les refusent et re- 
joignent notre peuple dans le rejet 
de tout excès. » 

M. Mitterrand souligne qu' «if 
Saut savoir résister, dans l'Europe, 
au retour des égoïsmes et des parti- 
cularismes qui mettent en danger 
cette admirable construction -. Evo- 
quant l'accord envisagé entre le 
poupe américain AT.T. et la firme 

ilips, M. Mitterrand affirme qu'à 
ses yeux + l'Éurope n'a pas le droit 
d'accepter davantage de se soumet- 
tre aux injoncrions de l'extérieur ». 
Il énumère ensuite les industries 
pour lesquelles le gouvernement a 
dû élaborer des plans de sauvetage 
et de développement. Il souligne, 


connu dés difficultés, notamment les 
deux chocs pétroliers, et rappelle 
que les conditions de l'environne- 
ment sont difficiles à surmonter. À 
réaffirme qu'il n'est pas + protec- 
sonniste ». « Nous seront riches et 
forts dans la mesure où nous sau- 
_ accepter la concurrence -, dit- 


ne, 





- Ont eux-mêmes fondées. Ces institu- 


. Que lundi, certaines vitrities des ma- 


De notre envoyé spécial . 


Àu chapitre « Conqüérir », le pré- 
sident de la République évoque les 
iorités retenues dans le projet de 
dget pour 1983 ct met l'accent 
sur le fait qu'en dépit de la rigueur 
‘budgétaire quatre budgets seront âc- 


crus : ceux de la recheiche, de la . 


culture, de l'éducation nationale et 
de l'mdustrie, « C'est wne volonté, 
ditil, la volonté ne France, de 
prendre position sur la capacité de 
créer, de transformer, d'inventer sur 
toutes les formes de l'élaboration 


à 
$ 
£ 
È 
È 


humaine individuelle et collective. » 
Li ajoute : + Oui, il faut conquérir 
pour la génération qui vient tout ce 
Qui servira à son épanouissement. » 
Evoquant ce qu'il a appelé : + Le 
socialisme à la française », le chef 
de l'Etat indique qu'il « n'en fait pas 
une bible ». L isc-: « Je dois ex- 
primer routes les volontés de la na- 
tion. Ah ! cette diversité, ce plura- 
lisme, comme j'y tiens ! Comme je 
veux que la France reste en sa pro-, 
ur aussi diverse el contraire, 
non pas comiradictoire Comme 
j'aime ceux qui me contestenr, dès 
lors que je trouve avec eux le lan- 
gage commun de ceux .qui veulent 
servir la France et qui l'aïment. 
Rien ne sera jamais fait sous mon 
autorité qui puisse, en quoi que ce 
Fe ne de Réubl 
Pi nt de ir 
conclut : « Je demande aux Fran 
Is et aux Françaises de retrouver 
grand élan des moments forts de 
deur histoire. Ils n'ont pas affaire à 
: des dirigeants et à un président de 
da République qui s'artardem à 
tourner la tête sur les divisions de 
la veille. Nous cherchons les récon- 
ciliations et les rassemblements 
d'aujourd'hui et de demain. Mais 
dans la loyauté des promesses Jan- 
cées qui doivent rester promesses ie- 
. nues, C'est lout ce que je demande. 
N'écoutez pas celles et ceux qui ou- 
blient l'esprit des institutions qu'ils 


tions qui assurent pérennité, 
constance, durée à ceux que le peu- 
Ple a choisis. Comptez sur moi 
Pour tenir bon sans la moindre co- 
lère, sans la moindre rancune, ayant 
pour métier d'oublier ce qui pour- 
rait aps mes oreilles mais aussi 
(4 "énergie à revendre le 
semvice de la France, = Dee 

Parvenu à Cahors, chef-lieu du 
Lot. où une population bon enfant 
lui a réservé un accueil chaleureux, 
M. Mitterrand, visiblement heureux 
de son énième bain de foule de Ja 
journée, lance aux journalistes : 
+ Vous voyez que les Français ne 
sont pas aussi hostiles que vous le 
décrivez ! + De fait, le chef de l'Etat 
n'a rencontré au cours de cette pre- 
mière journée de visite à travers les 
huit départements de la région au- 
cune hostilité. 

Point de + déçus du socialisme » 
le long du trajet présidentiel daris ce 
qui est, il est vrai, un fief socialiste. 
Les consignes de boycotiage don- 
nées par un certain nombre d’organi- 
sations professionnelles ant été appa- 
remment peu suivies. Li n'y en avait, 
en effet, nulle trace à Condom 
(Gers) ou 4 Montauban (Tarn- 
et-Garonne). En revanche, comme à 
Tarbes, où presque tous les com- 
merçes étaient fermés comme cha- 


gasins de Figcac arboraient une 
affichette à liseré tricolore sur la- 
quelle étaient inscrits, en lettres 
blanches sur fond noir, les mots | 
« Ville morte ». 


Le CID-UNATI avait invité les 
commerçants à manifester ainsi leur 
mécontentement face à l’alourdisse- 
ment des charges de leurs entre- 
prises. Toutefois, le président et ses 
Collaborateurs ont pu rencontrer les 
représentants des « forces vives », 
notammment à Condom, Au derneu- 
raat, le président de 1 République 
les a encouragés à défendre les iné- 
rêts dont ils sont porteurs, mais 



































. par l'ouverture. à. Le dialogue » 


plutôt que de «crier fort », même si. 
-Celi à'pu être nécessäire par le passé ! 

ponr être entenda, Aux yeux du chef" 
+ de l'Etat, la décentralisation — dont 


il a dit à plusieurs reprises qu'elle 
est la réforme institutionnelle « {a 


plus importante depuis bientôt deux ‘ 


iècles » — doit permettre aux élus 
e d'encreprendre el de comprendre 


pour décider en connaissance. de - 


Cause». : k 
Dans départements agricoles 
— le Gers et le Tarn-et-Garonne, — 
M. Mitterrand a surtout paré aux 
agricuh uiteurs pour leur rappeler que 
l’année qui s'achève - aura été dans 
l'ensemble une bonne année Se je 
pritfant devant les responsables de 
la coopérative ASO (groupement de 
producteurs de pomunes) | 
Montauban, il a parlé en technicien 
de fagriculture’ et en. européen 
ar fant, selon fui, « saw- 
ver. {a politique agricole commune » 
ef ne pas « se. laisser aller aux exi- 
gences de tel ou tel pays ». | 
. À Montauban — où l'accueil de la 
foule massée le long du trajet par- 
couru à pied a été enthousiaste, — le 
chef de l'Etat s'est montré tel qu'en 


lui-même : conscient de la « rwmeur - 


qui monte » et de « l'inquiétude » 
qu'il perçoit, il s'affirme « plein de 
résolution ». « Je mesure les diffi- 
cultés, at-il dit, mais j'ai le cœur et. 


d'esprit en paix. » Et, comme s'il. 


voulait livrer aux Français son pro- 


LE FIGARO: In force dés 





transferts sociaux. Là, il y.ù eu 
prise de conscience et « recentrage » 
des conceptions initiales. C'était al- 
der dans le bon 
terrand ne fait pas volte-face, avant” 
contre les siens souvent 

dose de raison  : °° : 


* Maïs Il a paru moins ‘dépètré 


jamais de ce flou dont il sut. 

Fin Joe pou cv 
et qui, au voir, ne 

Le dusservi. Us akoes nt otre: 

le président qu'il est ne gagnera rien 


LES BEAUX TITRES 


Imputer une réponse — fausse 
— à quelqu'un que nul n'a lmer- 
rogé, c'est lé petit jeu de ceux | 
qui prannent leurs désirs’ pour 
des réalités. £ 

Ainsi le Figaro du mardi 
28 septembre affiche-t-il sur cinq 
colonnes an « une » un titre brû- 
lant :‘« Mitterrand : Je ne partirai 
pas. » : 

Pour autant qu'on sache, la 
question Ne 5e Post PES, Pas 
même au sain da l'opposition. 

L'altération ainsi opérée par 
notre confrère du matin est d'au- 
tant plus étonnante qu'en 
page 7, colonnes 2 et 3, on pou . 
vait lire le texte exact de ce 
qu'avait dit le président de la Ré- 
publique : « Je suis, pour le 
temps qui m'a été confié par le 
peuple de France, je suis leur re- 
présentant à la plus haute 
charge ; ni sur le plan intérieur ni 
sur le plan extérieur, ja n’abon- 
donnerai une once des responsa= 
biltés qui sont les miennes. » 

L'habillage du Figaro s'expli- 
que peut-être par une excessive 


Ph. B. 

































© M. Roger-Gérard Schwartzen: 
berg. président du MRG.: « Le 
‘président de la République à tetu 
avec force le nécessaire langage de 
d'unité nationale qui invite nos com- 
patriotes à se rassembler sur l'es- 


sentel. Face à la crise qui ébranle . 
de monde, il est indispensable, en ef- - 


fer, d'unir les forces de notre peuple 
en mettant l'accent sur le nécessaire 
rassemblemient de ous les Français 
quand |} s'agit de la France et de 
son avenir. Certe nécessaire solida- 
rité nationale doit avotr des consé- 
quences directes Sur le débat politi- 
que. » 

e M.Pierre Méhaignerie, 
dent du C.DS. : « Le refus répété 
du président de la République à po=- 
ser les re re, 
trouver les remèdes qui conviennent 
est-il voulu Ou subi Son entôu 
lui cacherait-il la gravité de la.# 
tuatïon ? Car une politique de môts 
et d'intentions ne pourra plus très 
longremps tenir place de réponse 
aux imerrogations des Français. 
Résisler ei conquérir sont des mois 
qui confirment l'échec de la pre 





prèt de 


imposé sa cpu ?, En entenélant 


Problèmes du pays st à 











Fachèmémen, la 


‘chefs d’entfeprisé qui + #7 semenr 
mal à l'aise avec. le pouvoir spcie-. 
liste, bien qu'il s'agisse de. tout:au- *. 


tré chosé », avant d'affirmer que ces-- 





mêmes . chefs :d’entréprise -peuvent 
«retrouver la confiance car:les diri-: 
geants du 







vité les Français à ne pas hé als | 
aller” aux excès :qui Mint 









à de sauisfoiré dés talents du céndt. : 


: doi qu'il fut. C'est ce qu'il a eu tort : 
de fitre ! Re rase 


sf 
conduit le pouvoir à à 
taires et elle va le mener à de dou- .‘: 
doureuses révisions en matière de 








jamais" 
dû traîter ‘M. Mitterrond de 
<super-charlot ». D'abord, c'est in 
correct. Ensuite, c'est _inexact.' Le” 


% nds ere L 
her à Fer et Sd dt 
‘on pensair. Mitterrand «super 
Score ? Non, ‘super-Charles ! 


{.….} Nous ne sommes nf au bout de” 


HO Sur né au bout de nos 
peines: Le discours de Figeac, éton- :. 
nant morceau de vérité derrière 


toutes les facéties du .semblam, 
etre: da détermination 
de Mit à ne jamais quiiter le 


- pouvoir, et son intention de l'exer-. 


. cer de la manière dont les.circons-. 


. tances lui sembleront l'exiger 


De Gaulle ne faisait pas di 





CPiip TESSON) : 


que. ne 

« Le deuxième but poursuivi par. 
Mitierrand était autrement difficile 
que de répondre à. l'opposition: if 
s'agissait de donner à ses propres 
Partisans, du moins à ses électéurs, 
une version plausible, praticubie de 
l'austérité nécessaire. À votloir. s'en 
tenir. ux démonstrations : pri 


ques, presque mécaniques, Meurvÿ. 


voici peu, avait raté la cible {:.): 

> Mitterrand a délibérément:fait 
donner l'orchestre symphonique. 
Des lourreaux de soja. aux er- 
veilles à venir de l'informatique. un 
crescemdo héroïque emportai les 
petites misères actuelles de la 


France vers le ciel radieux de l'épo-. 
‘pée nationale et laïque: la -Ma- 


rianne généreuse des préaux d'école 


nous aitend à la sortie du blocage. - 


(Gérard DUPUY.) 


Les réactions 


mière bataille et rien n'indique, 
dans son discours, que le président 
de la République ait la solution à la 
isse du pouvoir d'achat des Fran- 
çais er à la pérte de confiance de nos 
Partenaires vis-d-vis de notre polist- 
que, en général,-et de notre mon. 
#aie, en particulier, » < 


eo M. Michel Pinto, secrétaire: 


Sénéral de l'U.D.F. : « En écourant 
lhabituelle ritournelle de propos 
partisans tenus par François Mit» ‘ 
terrand, on se prend à penser que ni 
les échecs électoraux accumulés de: 
puis dix mois, ni le désastre éconos 
mique, ni lé fiasco social au- 
Jourd'hui éclatant, n'ont rien appris 
.u pouvoir socialiste. Il continue de 
frotter sa pétite route, sectaire pour 
luimème, sourd et aveugle ‘aux 
plus avertissements. C'est 
bien en vain qu'if veut estaurer une. 
unité nationale qu'il à lui-même 
ébranlée: Désormais, ce pouvoir n'a : 
plus grand chose à dire. Les municis- 


pales, dens.six mois, perméttront 
eux Français de lui répondre. » ! 














(ir 


éressènt 
qu'une poïighée. de génx». Puis; à là | 
5 4 son’. 
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Midi-Pyrénées 


Un nouveau contrat pour les «forces vives » du pays 


{Suite de là première page.) 

Mais il faut aussi rappeler à cette 
même opinion que ceux qui, prônent 
aujourd'hui l'extrémisme, ont été 
hier, ssion le chef de l'État, les princi- 
paux artisans d'une politique de dé- 
sunion parce que leur action avait 
pour résultat de toujours demander 
des sacrifices aux mêmes catégories 
socisles pour préserver les privilèges 
d'autres couches de la société. 

A l'inverse, M. Mitterrand s'est 
présenté. comme de coutume, 
comme le plus qualifié pour prôner 
l'unité nationale, du fait. même qu'il 
pose comme « condition » ls réduc- 
von des mégalités. 

L'héritage de ses prédécesseurs a 
donc été rappelé : à intervalles régu- 
fiers au long de son discours, M. Mit- 
1esrand a énuméré les actions à ac- 
complir en affirmant : 
été déjà fait, nous n'aurions pas à le 
faire ! » ÿ a également exhonté ses 
compatriotes € à ne pes écouter » 
ceux qui, à ses yeux. travestissent le 
vérité. À ceux qui, tel M. Chirac. affir- 
ment que.« {a gauche n'est plus sy- 
nonyme de progrès social », il 3 op- 
posé le fait que, s'in est vrai que le 
revenu disponible des ménages a 
baissé une seule fois sous La Ve Répu- 
blique, c'était en 1980, sous le sep- 
tennat de M. Giscard d'Estaing. Dans 
le même ordre d'idées, il a souligné 
que le déficit budgétaire de la France 
est, avec celui de la Grande- 
Bretagne, le.moins élevé de tous les 
pays industriels, 

Aureste, le-ratour de l'ancien chef 
de l'État et la réapparition de son an- 
Gen premier ministre, M. Raymond 
Barre sur La scène politique, c'est- 
à-dre de deux hommes qui tiennent 
essentiellement, et à dessein, un dis- 
cours de gestionnaires de l'écono- 
mie, afin de montrer que « le socis- 
f£sme, ça ne marche pas», ont 
conduit M. Mitterrand à leur disputer 
lui-même ce terrain auprès des chefs 
d'entreprise, des producteurs, des 
cadres, bref, de tous les acteurs dé- 
cisifs de l'économie. 

Le mot « conquérir » exprime bien 
à cet égard une impérieuse nécessité 
qui s dominé le discours de Figeac : 
celle de gagner la confiance de ces 
catégories de « décideurs ». À cette 
fin, M. Mitterrand est allé aussi loin 
que possible sur la voie de La réconci-, 


en affimaht sa considération * 


kation, 

pour ses adveréaires, dont ä a re- 
connu. qu'eux aussi avait dû affronter 
un environnement intemational hos- 
tile ; et en s’employant à dissiper les 
craintes de ceux qui voient poindre à 
l'horizon du «socialisme à la fran 
çaise », la bureaucratisation et la fin 
de l'initiative individuelle ; au reste, 


a-t-l dit, «le socialisme à La fran- 
gaise » n'est pas pour lui eune bi 
ble». 

Ainsi le chef de l'Etat a pris acte à 
Figeac de deux échecs : celui d'un 
mot d'ordre d’abord ; de toute évi- 
dence, la construction d'un socia- 
lisme à la française n'a guère suscité 
d'adhésion au-delà de la gauche. De 


discours de ta campagne présiden-" 


telle dans lequel il prünait un « ras- 
semblement pour le redressement 
national», ambition dans laquelle 
devraient Pouvoir, en effet, se recon- 
naître plus aisément «ceux qui ai- 
ment la France et veulent le servir ». 
L'échec 
du « compromis » 

L'autre échec est celui du « com- 
promis » cher à M. Jean Poperen, 
numéro deux du P.S., et qui était 

l'objectif du pouvoir. Là encore, ou 
revient en quelque sorte à la case dé- 

part. initislement, le projet du pou- 
voir était da poser les nouvelles F8. 
gles du jeu et de passe avec toutes 
les forces saciales a priori hostiles — 
le patronat notamment — un com- 
promis de nsture à permettre le re- 
t économique. Mais ces 
nouvelles règles du jeu ont été mal 
acceptées et l’économie a connu elle- 
même une « surchauffe », selon l'ex- 
Pression de M. Mitterrand, I propose 
donc à ces mêmes forces sociales — 
qui pour certains (petits patrons, arti- 


d'aujourd'hui et de -dernain », ati 
souligné. 


A la gauche, il demande donc de 
se satisfaire de sa cfoyauté» à 
l'égard des promesses qu'il avait lan- 
cées et:qui doivent «rester pro- 
messes tenues ». M offre également 
à celle-ci, et notamment au P.C.F., 
qui devrait y trouver un motif de se- 
tisfaction, une attitude particulière- 
pes anne à Son ces nue 

ventions étrangères : c'est ainsi qu'if 
a pris en exemple de ce qu'il faut re- 


péenne Philips. De même, .il a 
condamné, sans équivoque tout 
« abandon » au profit du capitalisme 
muitinational. Enfin, à a offert surtout 
à cette gauche, que pourrait inquiéter 
Fa effort de rigueur » qui est de- 
mandé, la promesse que l'on conti- 
nuera de soïliciter « plus celui qui a 
PAS PONS coki qui a & pau 2 








APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. PONIATOWSKI 
M. Giscard d'Estaing se déclare « consterné » 


M. Giscard d'Estaing qui reve- 
nait, lundi 27 septembre, d'on 
voyage de six jours en Afrique, a té 

«consterné» par les tenus 
par son ancien ministre de linté- 
rieur, M. Miclicl Poniatowski, de- 
vant le conseil national du P.R. (le 
Monde du 28 septembre). S'Ù n'a 
pas voulu, publiant un communi- 
qué, intervénir publiquement, il a 
chargé son entourage de faire 
connaître sa réprobation. Selon lui, 
« de tels propos ne EL qu'ag- 
graver encore le déficit du débat po- 
lirique. Ils ne vont pas dans le sens 
de l'image raisonnée et démocrati- 
que que doit donner l'opposition. Ils 


* n'engagent que leur auteur ». Le dé- 


saveu est clair. 

Après M. Pierre : Mébaignerie, 
président du C.D.S. qui juge «inu- 
tile» le recours à de telles « petites 
phrases », {le Monde du 28 septem- 
breÿ, M. Philippe Malaud, président 
. CN.LP. Fans Je Freare. du 

Septembre, gne +/l'incon- 
grulté» des propos de M. Ponia- 
towski -Mais c'est pour ajouter : 


- Les. responsables socialistes ne. 


Sont pas des charlots, mais de re- 
doutables manipulateurs. incapa- 
bles de gérer une économie reposant 
sur la liberté et la confiance. » ‘ 
PAéue chavté de l'emploi, qui 
te le l'empi ui 
était prie l'invité d'Anteme 2 


midi, a parlé de «propos irrespon- | 


sables, à la limite grossiers ». Selon 
lui, «/a droite n'a jamais admis 
l'alternance démocratique. tique. Elle ne 
peut pas Supporter que d'autres 
qu'elle gouvernent. 1 a ajouté : 

« T'auodelé d de la pe, . ielles 
imerventions ne peuvent Qi 

pliquer la 1âche de Pediessement 
économique, tâche nationale: et col- 
lective à laquelle s'est artelé le gou- 





à ce qu'il pensait : cherlot, cela veut 
dire clown qui fais des bêtises ». 

Quant à M. Costa-Gavras, prési- 
dent de la cinémathèque française, 
il a publié le communiqué suivant : 

« La cimémathèque française dé- 
plore la référence au personnage de 
Charlot utilisée à des fins péjora- 
tives par la classe politique lors de 
déclararions récentes (.…) 

+ Elle formule le vœu que les 
praticiens de l'insulte politique re- 
noncent à ce mélange de genres et 
veuillens bien se PO REE nom- 
breux spécial présents 
dans Te marché » 


e A. Jocques Chirac est arrivé 
mardi 27 septembre à Libreville 
(Gabon) pour présider une réunion 
de l'Association internationale des 
maires francophones, dont le maire 
de Paris est le président-fondateur. 
L'A.I.M.F. compte trente-cinq 
membres tant juatre 
pays. Elle a été crée le 1er mai 1979 
à Québec. Au cours de son séjour de 
quarante-huit heures, le chef du 
KRP.R. devrait être reçu par le prési- 
dent Omar Bongo. — (AF.P.) 


© M. Jacques Godfrain, député 
R-P.R. de l'Aveyron, s'étonne, dans 
une lettre adressée à La présidence, 
de ta Haute Autorité de l’audiovi- 
suel, de «1 noel des 
écrans de FR3 
voyage offi RS Par EE trearre M. Miüterrand 













dans la région Midi-Pyrénées ». Se- | . 


lon le député, FR3 consacre huït . 











çais sans se renier ? Comment 
obtenir l'effort de touset conduire 


sh 


t-il dit, je suis d'accord, mais l' 
est à l'assainissement de l'économie. 
L'heure est à la défonse des 
conquêtes 


ï 
SE 


ji 
É 
| 


| 
ki 


fl 
se 


Sants >», selon l'expression de 
M. Mitterrand. Maïs”il lui Sur- 
tout trouver la voie de ca’ nouveau 
« contrat » avec les forces vives que 
le chef de l'Etat a proposé à Figeac. 
Quant à lui, il ne manque, dit-il, ni 
d'opiniâtreté ni d'achamement. Et il 
sait qu'il lui feudra plus que jamais 
« tenir bon ». 


JEAN-MARIE COLOMBANL. 


Vitres teintées, lève-vitres 


ler avant. 


| | paris 5° GgeLaine 396. rue 
ET 


urbain (consommations pour 100 km. Normes UTAC). : 

Vitesse maximum 159 km/h, de 0 à 100 km/h en 14,7 secon- 
des, 89 ch DIN à 4000 tr/mn, 8 CV fiscaux. 

5 portes. Boîle mécanique 5 vitesses. Direction assistée. 
électriques, verrouillage : central’ 
automatique des portes, dispositif de correction d'assiette, 
réglage lombaire des dossiers de sièges avant, siège arrière 
-rabattable, réglage électrique des rétroviseurs extérieurs, Spoi- 





M. - Jacques Chirac, maire 
R.P.R. de Paris. et M. Francisque 
Collomb, maire (non inscrit) de 
Lyon, ont décidé de convoquer leurs 
conseils municipaux respectifs en 
session extraordinaire le lundi 


M. Chirac a pris cette décision, 
après avoir reçu .du ministère de 
l'intérieur et de la décentralisation 
le projet de loi relatif à la modifica- 
tion du statut de Paris, de Marseille 


et de Lyon, précise nn communiqué 
du service de presse de l'Hôtel de 
Ville, diffusé le Jundi 27 septembre. 
- « Le maire de Paris, ajoute ce 
communiqué, xe peut que déplorer 
une fois de plus l'absence de concer- 
tation qui a présidé à l'élaboration 
de ce texte. ainsi que Les délais 
extrémement COuITS impartis aux 
élus municipaux de la capitale pour 
donner leur avis ». 

.Le communiqué souligne aussi 
que - M. Jacques Chirac s'étonne 


La réfone du statut des grandes viles 


RÉUNION EXTRAORDINAIRE DES CONSEILS MUNICIPAUX 
. DE PARIS ET DE LYON LE 4 OCTOBRE 


dans letexte de transmission ne 
eue pas le découpage des secteurs 
prévus pour Paris qui doit ètre 
envoyé ultérieurement. Ce décou- 
ge pouvant avoir, selon ses moda- 
lités. des incidences politiques 
importanres +. En conséquence. 
conclut le communiqué, - le maire 
de Paris, ayant estimé que les 
observations sur ce projet ne pou- 
vaient être que celles de l'ensemble 
des élus municipaux, a décidé de 
convoquer en session extraordinaire 
de conseil municipal de Paris ». 





La décentralisation | 


LE SÉNAT NE SERA SAISI 
QUE D'UNE PARTIE 
DU PROJET DE LOI 


Le premier ministre a adressé au 
nt du Sénat une lettre, dat£e 
du 27 sepiembre, cn tequelle à 
précise les raisons es 
Pavememeat a décidé de différer 
À discussion d'une partie du projet 
de loi relatif à la répartition de com- 
pétences entre les communes, les dé- 


Dans cet lettre, M. PF Here 
Mauroy t notamment : + {{ ap- 
paraît aujourd'hui que le calendrier 


-de la session parlementaire rend 


très improbable l'adoption de E 
tive de cer important projet de 
deux assemblées, 


par les avant la 
fin de l'année 1982, sauf à envisager 
que les travaux du Parlement se dé- 
roulent dans des conditions de délai 
préjudicicbles à leur qualité. Une 
telle situation serait d'eutant plus 
paradoxale qu'elle concernerait 
pour une part des dispositions .qui 
n'entreront en vigueur qu'en 1984 
ou en 1985. Dans TL 
gouvernement, attaché à la poliri- 
que de décemralisarion et au calen- 
drier initialement prévu | préfère que 
le Parlement puisse se consacrer 
aux seules dispositions dont la mise 
Te ». 
inistie Srécise al 

es Anis din pro de 1 ont 
il souhaite la discussion au cours de 
la session d'automne. Ces disposi- 
tions sont celles qui étaient conte- 
DL 
M. 

avec le ent, à M. Alain 


Pober, lettre nous avons publiée 
dans nos éditions en date du 
25 septembre. 










ice — 11/13, rue Lobineau - 326.94.09 
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— 700.49.50 


LÉSeouiel = 25 Bis rue Bouira — 222 35.80 = 
- Éts Potache - 56, rue Fondary - 579.81.51 . 
Paris 16° - Franco Britannic — 21, avenue Kléber - 50.85.19 


Paris 16° - 


je Victor Hugo — 62, rue St-Didier - 


553.88.00 
Paris 16° - Voitures Paris-Monceau ? 55, rue Paul Veièry © 501.67.05 


7e - Gge Boursauit - 11, rue Boursault — 293.65. 
Le — 53. avenue da St-Ouen — SE 20 70 
ts J. Savoye — 237, Bd Péraire - 574.82.80 


Paris 19° - — Gge Soga “ “42, quai de la Loire = 607.15.03 


Hd Seine-et-Marne 
Brie-Comte-Robert 


Fontainebleau - Gge St-Amoine — 
Meaux-Trilport — Gge Daniel Fescia — 


578 Yvelines 
Châtou - Gge Prioiet — 8, 


- Brie Autos -‘46, rue du Gal Leclerc 405.7048 
008.5302 


lies - Chelles Autos - ZI. avenue de 
Fontale “ St-Am , rue de rance = 4228188 


"66, avenue de Verdun RN S - 025.25,21 





6 M. Barteaux - 952.11.28 


CRISE À LYON 


Les élus centristes menacent de se retirer 


de la communauté urbaine 
De notre correspondant régional 


Lyon. — Le conseil de la commu- 
mauté urbaine de Lyon (Courly) a 
adopté, lundi 27 septembre, après 
un vote à main levée, les comptes 
administratifs 1981 et le budget sup- 
plémentaire 1982. Au cours de cetle 
Séance, la majorité (modérée) s'est 
opposée à la gauche (socialistes et 


passaient cmen! 
mites de l’agglomération. En 
rh plan _ débat, la menace 

je par centristes lyonnais 
du CDS. de «5e retirer de la 
Courly ». Cette menace — plus sym- 
bolique que concrète, — les conseiïl- 
lers communautaires ne pouvaient La 
mettre à exécution que pendant les 
six premiers mois suivant leur instal- 
lation. De plus, cette possibilité pour 
la ville-centre (25% de la pogalas 
tion, 40 & du budget) de se retirer 
d'une communauté urbaine devrait 
être modifiée ï t par le 
Parlement, socialistes et commu- 
nistes étant d'accord pour abroger la 
loi Foyer qui prévoit ce possible dé- 
sengagement. 

Au cours de leurs interventions, 
MM. Robert Pitiot (modéré) - et 
Paul Fega (U.D.F.) ont motivé leur 
< quitus de bonne 
mier a estimé que les comptes « tra- 
duisent une politique cohé 
rente, réfléchie et ouverte à la 
concertation - qui se concrétise par 

isations nombreuses et pa 


verses ». Le second a allumé la mè-, 


che politique. « Nous ne savons pas 


ce que sera la réforme des commu. 
nautés urbaines qui s'éloigne dès . 


qu'on s'en approche» et s'est in- 
quiété des conséquences sur l'insti: 
tution communautaire du blocage 
des prix et des salaires, du volume 
des garanties accordées par la” 


« qui dépassent de beaucoup: 













Diesel, Turbo 
et Terriblement Rover 


- ROVER 2400 SD Turbo. Modèle 1983. Financement Leyland Crédit/Leyiand Leasing. 





Boulogne-sur-Seins — Sté 
eee 





Courbevoie - 


M 93 Seine-Saint-Denis 
St-Ouen - 
Villemombl 

st Centre Commercial 
M 54 Vai- 





». Le pre-. 


° quelques ques faiblesses de |" 


Garabedian - 77, avenue P. Grenler - 609.15.82 
— Gge de la Butte Rouge — 55, avanua de la Division Leclerc 


FIVA. - 88, Bd de la Mission Marchand - 788.76.00 

La Garenne— Ets Barat — 49, Bd de la République - 781.91.81 

Levallois Perret — Franco Britannic Autos 25, avIP.V, Couturier - 757.90.24 
“Levallois Perret — Gge Wilson — 116, avenue du Pdt Wilson - 739.02.50 
Malakoff - Autorama 92 — 166, avenue P. Brossolette - SEse2 10 
Nanterre — Houdayer Autos - 36, avenue Lénine — 724.64. 
Neuilly-sur-Seine — Sté Ota — 110, avenue du Poule” Fésr200 






Auinay-sous-Bois — CT A. — 10-14, rue J. Princet = B66.60,08 
Pantin — ge D. Papin — 55, avenue E. Vaillant - 845.27.S7 
ge A. Michel — 74, rue du Docteur Bauer -252.20.88 
le - Ets M. Prieur — 13 bis, avenue Gallleni — 528.31.11 
Rosny 2 - Porte 3 — 528.47.10 


-de-Marra é 
Aïfortville — Éta Leseur — 173, rue Véron - 375.16.58 


le volume budgétaire annuel - et de 
l'importance des engagements finan- 
ciers votés (741 millions de francs 
de 1ravaux engagés alors que la ca- 
pacité d'investissements du budget 
principal s'élève à 400 millions de 
francs). « En l'absence d'une r& 
forme tant atrendue des collectivirés 
locales. s'interroge M. Fega, sui 
supporiera cette charge collec 
tive?» 

Face à ces attaques, M. Jean-Jack 
Queyranne, député P.S., premier ad- 
joint au maire de Villeurbanne (1), 
a constaté la mort de ce bon vieil 
apolitisme lyonnais -. Puis il a re- 
gretté + la concentration des grands 
travaux sur la ville de Lyon», en 
faisant notamment référence aux 
travaux engagés dans le quartier de 
la Part-Dieu ou la construction du 
nouveau pont Winston-Churchill. 
Avant de regretter la hausse de la 
fiscalité communautaire (83,5 % de 
progression en cinq ans alors que le 
rythme d'inflation n'est que de 73 % 
sur la même période), il a évoqué la 
très réforme des commu- 
nautés urbaines : « Dans le projet de 
doi sur le statut des grandes ville, il 
} aura des éléments sur la composi- 
tion des conseils de communauté, 
peut-être aussi sur leurs compé- 
tences >. En S'appuyant sur les 
conclusions du «rapport Labasse » 
(le Monde du 28 juillet) qui notait 
Éra- 

une perspective mternatio- 
: jranne a souhaité « un 
le » pour la Courly. 


CLAUDE RÉGENT. 


2 
nouveaii SOU) 


(1) Le maire de Villeurbanne es 
M Char Hero, mie de a à 
ense. 
































































vernement£ » 

Au micro de la radio locale ver- 
saillaise (C.V.S.), M. Poniatowski |. 
s'est défendu, lundi 27 septembre, 
d'avoir voulu mettre en cause la gi-. 
timité du président de la Républi- 
que. Il a estimé que la « personne du | 
chef de l'Etat n'est pas sacrée », et . 
que-Femploi du mot charlot —_qui.|-. 
n'est pas un « méchant mot» —luia 
semblé « répondre très. exacieméni 


Ivry-sur-Seine - Verdun Autos - 33, avanue ds Vardun - 6721345 
La Varenne-St-Hilaire - Newcars — 4, avenue du Chéteau - 853.15.68 
Le Perreux - SETA — 82, Bd d'Alsace Lorraine - 324.41.85 
Nogent-sur-Marne -— Nogent-Autos —- 44, Grand-Rus Ch de Gaulle - 872 68.90 
St Meur — St Maur Autos — 25 bis, avenue de la Varenne - 883.08.68 

‘ Vincennes - Gge Pacaud - 18, avenue de Paris — 328.64,56 


95 Val Oise 

Argenteuil - Sélect Autos — 98, Bd J. Alemana - 80.70.74 74 

Montmorency - Ggs Clemenceau -12, avenue G, Clemenceau - 964,21.93 
St-Ouen-'Aumbne - G.S.O.A. - 16, rue de Paris - 037.00.72 





Maisons-Laffitte — Gge de là Muette — 14, bis rue de la Muette — — 962.05.32 
Mantes-la-Jolte Ets Dupille - Route de Dreux - 477.28.08. 
Maurepas - Sté Léger — 29, rue de Cnevreuse -— 050.04.63 
Rambouñllet {la Ville Neuve} - Auto Racing 78 - rue des Etangs de la Tour 041.72.47 
St Germain-en-Laye - Gge Priolet - 69, rue Péreire - 973.09.31 


BR Essonne 
Corbeil Essonne — EAO - -94, Bd Jean Jaurès — 45850.06 

Etampes - Cge Et Pere — - Route de Pithiviars — 494,90.00 

Juvisy-sur-Orge - Auto Racing S1 — 4 Dix rente do ln CSL 8 France > 2215520 

Yerres = Essonne Auto — 1, rue de la gare — 348,71.60 

























, et prévoit quatre types de 
. médecine . 
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A l'Assemblée nationale : la réforme du troisième cycle | 
des études médicales et pharmaceutiques 


La promotion du généraliste 
de alection,  foraton à PGGE 


entre les ps : 


Lund n spiembre. V'Assemblée 


; nationale exsmins le RER 


latif aux études les et phar. 
macentiques, Ce texte — qui à été 
analysé dans le Monde du 23 juillet 


= traduit notamment la volonté du 
vernement d'assurer la 


; Han de la médecine générale. Il ins- 


titue un nouveau type de troisième 
cycle — d’une durée de deux ans — 
destiné à former des omnipraticiens, 


médecine spé- 
cialisée, santé publique et recherche 
médicale. 

M. Savary, ministre de F'éducar 
tion nationale, insiste sur les incon- 
vénients du système actuel de for. 
mation. II souli que seule une 
catégorie privi Éiée d'étudiants 
passe par l'internat, qui leur pornaer 
d'acquérir une bonne formation 
fessionnelle et d'articuler ce! Ra 
avec des connaissances .théoriques 
acquises antérieurement: Ex outre, 


“les études actuelles se réduisent trop 


; souvent - à une accumulation de 
“connaissances sans développer _le 


* raisonnemen, l'esprit re F” 


ei critique, sans amarcer une farma- 


tion continue dans un domaine où le. 


jugement d'une part, le renouvelle- 

ment des connaissances d'autre 

gare. sont à l'évidence indispensa- 
es ». 


Assurant le suivi des malades, 


poursuit le ministre, le généraliste 


sera spécialement entrainé à la pros 
cription et à la surveillance théra- 
peutique, ainsi qu'à la réadaptation 
fonctionnelle. 


M. Sa: 
ce que sera 
sé, création, Séclaretil montre 
æ Lance de Re de apré 

de développersent de la 
vention et de la prise en charge 
dimension collective des aime 
de santé. Cette création se justifie 


explique, d'autre part, 


par la nécessité de structurer et de. 


réorganiser des formations actuelle- 


SPORTS 





filière santé publique. * 


pen Ape et éparpillées, rs 
la nécessi prévoir pour cett 

Jière de nombreux stages en dehors 
‘ du milieu hospitalier. L individuals. 


sation de cette filière permertra de . 
médecins 


Jormer des ayant acquis 
de solide formation clinique du 
liste ou du type spécia- 
. fhe. Puis une formation de le haut n£- 
veau dans leur domaine propre, par 
exemple comme médecin du travail 
ou comme responsable de santé 
te-t-il, ns ne 
ajou un noyau 
commun à tous les médecins de 


‘santé publique et des formations di- 


versifiées correspondant aux diffé- . 
débouchés | 


rents professionnels. » 


vary souligne que l'entrée 


candidats à résoudre des problèmes 
de diagnostic et de thérapeutique. 
«La préparation de ces épreuves, 
note-til, entraînera une pédagogie 
‘du raisonnement et pas seulement 
de la mémoire ». 


explique que “Tenseignement de ra 

médecine est PoAenanE trop 
« compartimenté » et qu'il se prive 

ainsi «d'une rires suffisam- 

ment globale de l'individu». « Le 
milieu de vie, les conditions de tra- 
vail, l'environnement social des per- 
sonnes, indique--il, sont 4rop sou- 

‘ vent laissés pour compte dans 
d'ensei, de la médecine ». 
D'où la nécessité de revaloriser la 
fonction et donc la formation du m6- 
decin généraliste. 


Fos la Ten (Pr faune 
me Fraysse-Cuazalis (P. aut- 
de-Seine) que soït main- 
tenu « un recrutement à deux étages 
‘ qui resté favorable à la médecine 
générale ». : 

M. Marcus REP. R., Paris) recon- 
naît que le projet somporte des élé- 
ments positifs, comme le maintien 


| AUFOMOBLISME 


iS a CS 


LE RALLYE DE TUNISIE 


L'aventure : en 


L'équipage nimois Jean 
D me qe 


« PNUEs sep » 


Rover) 
qui a 


AR ESES EN Sn ne 


par les pistes sahariennes. 


prochais Paris-Dakar, a permis à 


de nombreux jenmes, au budget modeste, de tenter l'aventure, 


Tunis. — IIs ne sont pas peu . 
fiers, les deux petits gars de Ch3- 
teauroux. Jean Houssinot, vingt- 
cinq ans, et Jean-Michel Ar- 


mand, vingt-trois ans, ne-. 


croyaient pas si bien réussir leur 
première participation à un rallye 


internations!. Non seulement ils . 


De’notre envoyé spécial: 


. garaÿiste, a faciité les choses et 
ü les a accompagnés en Tunisie 
comme assistant technique, Mais 
il a tout de même fallu réunir 
près de trente mille francs. 
- Toutes les économies de l'un, qui 
est manutentionnaire, et de l'au- 


vingt-trois rescapés du troisième : 


rallye international de Tunisie, 
mais ils se sont classés 
deuxièmes dans le catégorie des 


deux-roues motrices. Et cela, - 


avac la plus petite cylindrée de 
l'épreuve, une 2 CV. Une mo- 
deste « deux pattes », la seule, 


. l'unique, qui a devancé au clas- . 


sement général une Peu- 
geot 504, una DS 21, mais aussi 
des voitures tout terrain. « On 
voulait arriver au bout et repartir 


avec notre «deuche»x à Ch£-. 


fesuroux, racontent-ils, Msis on 
à fait mieux que ça. » Is sont en 

. éffet rentrés avec, en plus, une 
coupe, un prix de 1 500 francs et 
des souvenirs plein la tête. 


Ce n'était a priori pas évi : 


dent : 2 000 kilomètres en qua- 


tre jours dont les trois quarts de ‘ 


piste, de sable, de cailloux et de 
fits d'oueds défoncés. Mais pour- 
quoi pas ? Ils avaient déjà l'expé- 
rience du 2 CV-cross. Jean 
Michel Armand avait même 
terminé premier du championnat 
de France en 1980, Des copains 
leur avaient parté du rallye da Tu- 
nisie, « On n'était jamais allés en 


Afrique. On n'avait jamais pris le 


bateau at an ne connaissait pas 
la désert. Pour nous € "était 
laventure! » : 

Une aventure qui a commencé 
par l'achat d'une épave. Puis cœ 
fut 18 préparation : refaire le mo- 
teur sahs toutefois ‘ls. gonfler, 


changer le. réservoir, découper . 


.les ailes, renforcer la suspension, 
le chéssis er les pare-chocs. 
Après trois semaines d'efforts et 
de nombreuses soirées la 2 CV 


toute blanche était prête. Lepère . - 
de Jean-Michel Armand, qui est 


2 


mnt mn 


qui vient d'ouvrir à Châteauroux 
leur a ‘donné un coup de main fi- 
nancier. Aujourd’hui js sont « à 
sec ». Mais contents. 

coup appris, même s'ils ont mis 
près de onze heures de plus que 
les vainqueurs Jean Régis et 
Yves sur Range Rover. 
ils Ont tout d'abord pu se tirer 
des situations les plus difficiles, 
non sans dommages quelquefois, 

Puisque Jean Houssinot rentre 
‘avec un bras dans Île plätre. En- 

suite üs ont découvert un monde 
- qu'ils ignoraient, celui des cou- 
reurs de rallye avec ses rivalités, 
ses mesquineries, mais aussi ses 
moments de fraternité. Enfin îls 
ont fait connaissance avec un 
pays, avec le désert, avec des 
‘gens dont ils savaient peu de 
choses. Ce qui les a surpris c'est 
la misère, le contraste entre les 
grands hôtels du bord de mer at 
la pauvreté dans certaines ré- 
gions, la manière de vivre’ et la 
Chaleur de l'accueil, « lis ont l'air 
. d'être heureux quand même. 
disenit-ile, 4 ne faut pes les chan- 
.ger12.. 

Bien sûr tout n'a pas été par- 
fait. L'organisation laissait par- . 
fois à dégirer. Ce fut pour ces 
. deux nécphytes une belle axpé- 

rience qu'ils sont prêts à recom- 
mencer, ces deux amoureux de la 

« deux pattes » Ont en tout cas 
- prouvé une chose : # En 2 CV on 
- n'est jamais ridicule, déclarent- 

Ës, Car ça crée un courant de 
sympathie.» La preuve, ils ont 
- été ovationnés lors de la remise 
- des prix. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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société _ _ 


es ne 
tence de 
rentes études et spécialités. 11 
critique, en revanche, la notion 
« d'internat pour lous= au nom 
d'une nécessaire sélection. L'un des 
défauts du texte lui semble être de 
ne pas s’insérer dans une réforme pé- 
nérale de l'enscignement médical. [1 
«Créer des 
s listes de c'est 
Ter 
cal l’un de ses rôles essentiels ». 


__ delasemaine 
M. Couqueberg (PS. Territoire 
de Belfort) souligne le caractère 
partiel de Ia réforme et en déplore le 
« manque d'audace » dans certains 
domaines, par sample l'insoffi- 
sance de la promotion de 


cine générale. Evog 
part. les manifestations des profes- 
sions médicales qui doivent” avoir 
“Lieu tout le 1ohg de cette semaine, le 
député socialiste déclare : « Nous 
devons expliquer à nos confrères — _ 
aient lenés par les défilés que leur 
démarche est contraire à leurs inté- 
rêts, qu'elle risque d’apparaître 
comme une revendication à bur fi- 
nancier et corporatiste.et qu ne 
éviter l'amalgame avec les 

ons de droite ou d'extrême- 
droite de par certains 
mouvements médicaux bien 
connus : des revendications de 
pouvoir d'achat, il est toujours dif- 
ficile de défiler avec les notaires ! > 

M. Blanc (U.D.F., Lozère) souli- 
gne que ni M. Savary ni M. Ralite 
n'ont parlé de cette importante mo- 
bilisation des professions médicales, 
à qui ü apporte le eh de 
'U.D.F. Dès le débat lui sem- 
né UD. mue qu'avec a ré 

té U.D.F. qu'avec 
Fcne « tout le monde sera Interne » 
ce qui, selon lui, « enlèvera toute va- 
leur à ce titre ». À propos de la créa- 
tion d’ane” filière santé publi se, à il 
assure : « h s* Loue mremire 
- discipline dont nalité première 
ne sera pas l'individu mais la col- 
lectivité ». 

M. Haby (U.D.F., Meurthe- 
et-Moselle), évoquant la filière 


: re 2( ji 
cycle), l’Assemblée repousse un 
amendement du groupe R.P.R. 
sim nt. deux filières : 
lune, l’internat, ouvrant La voie aux 


spécialités ; l’autre, le résidanat, ou-" 
mie 


vrant la voie à la générale. 
Au nom du groupe communiste, 
Mr Fraysse-Casalis accepte de reti- 


rer plusieurs emendemens | tendant 
à supprimer la filière santé publique 
— tout en créant une simple « op- 
tion » pour les internes’ intéressés 
par cette matière — après que 
M. Savary eut expliqué ue La créa- 
tion de cette filière n'impliquera pas 
que les médecins et 
Gialistes seront di de forms- 
tion sur les probl de santé pu- 
blique, bien au contraire, 

Sur proposition de la commission 
— et contre l'avis de M: Role, | 





LES CARRIÈRES UNIVERSITAIRES 


Les maîtres-assistants. de droit dénoncent 
là discrimination dont ils s'estiment victimes 


Le congrès de l'Association natio- 
nale des maîtres-assistants des disci- 
plines juridiques, économiques, poli- 
tiques et pe gestion (1} a eu lieu 
samedi 25 septembre à l'université 
Paris-ÎL. Les quelque cent trente 
participants représentant les disci- 
plines du premier groupe, dont 
beaucoup venus de province, ont re- 
gretté - qu'aucun geste significatif 
d'un changement réel de politique 
universitaire n'ait été accompli », et 
surtout que les procédures tradition- 
nelles de recrutement des ensei- 
gnaunts aient été maintenues. Ces en- 
seignants critiquent le concours de 
l'agrégation de droit qui, tous les 
deux ans, offre à guelques titulaires 
d'un doctorat d'État ia possibilité 
d'accéder, en nombre restreint, au 
grade de professeur. 


Il y a actuéllement dans les êta- 


blissements d'enséignement supé-. 


rieur! mille-deux cent quatre- 
vingt-quatre mañtres-assistants en 
droit, et seulement mille cent seize 
professeurs, Le nombre de ces der- 
niers diminue depuis des années, 
alors que celui des maîtres-assistants 
augmente régulièrement dans ‘des 
disciplines où les étudiants S'inscri- 
vent de plus en plus. 


Les membres de l'Association dé- 


noncent les grou de pression 
constitués de rolesseurs de droit 


. dans les services d'un établissement 


* talier universitaire 


la méde- . 


‘Centres universitaires et les instituts 


ct EG sé 
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es l'espace d de l'an 2000 au me ee. 
[dele Fédération internationale domine 















enr er 
faisant "us centre 

pneu ig rt 
troisième cycle de médecine géné- 
rale exercent leurs fonctions durant 
au moins un semestre dans les ser- 
vices d'un centre hospitalier régio- 
nal faisant partie d'un centre hospi- 
-talier universitaire. Les internes en 
psychiatrie exercent leurs fonctions 







nt dou ice te 
festation, il y aura ces inévitables 
conversations de couloir au ‘coùrs - 
desquelles chacun s'iñforme des pro-." 
jets. et des programmes du voisin. . 
Contment s'étonner, dans ces condis ‘an 
tions, que le stand- Ariane ait reçu, 
dès l'ouverture du congrès, une foule. 
nombreuse de techniciens désireux 
d'en savoir plus sur l'échec du 
10.septembre. C'est la règle du jeu, 
SLchecun w'y prête, de plus ou moins 


Une filière universi- 
taire ne générale est par ail 
leurs prévue. » 

À l'initiative du gouvernement, 
l'article 53 (nouveau) de la loi de 
novembre 1968 est ainsi 















des disciplines non médicales et des 
chercheurs statutaires. » 

A Tissue d'une suspension de 
s£ance 






demandée par le so 
cialitte, l'Assemblée adopte un 
amendement socialiste ainsi rédigé : 
«Des dans le do- 
maine de la somé lique serom 
dispensés à 1ous étudiants en tents des deux pays ont évoqué La 
médecine et ouverts aux divers pro- | possibilité d'um second vol habité 
Jessionnels impliqués dans ce do- franco-soviétique dans l'espace. Ce 
maine. » M. Savary que, d' qui, hier encore, était en' 







poimilié pa= * | 
raît prendre plus de corps. et on n'hé- 
«| site plus &-affinmer. qu'un. vol, d’un : : 
mois à querante-cinq. jours, au lieu 
d'une semaine seulement, la dernière 
fois, avec Jean-Loup Chrétien, serait 














que l'on puisse tirer Q 
celte période. Reste qu' 4 
.choisir la charge utile Pause 
conviendra de placer au sommes 


scientifique européen Exosat. 
‘ qui. ne. peut être. mis en orbite |. 
après le 24 janvier 1983, soit un 
satellite nl -de.- télé 
‘ communications. 












le vol franco-soviétique du mois de 
juin ne serait pes le dernier tandis . 
que le président du Centre national: : 
d'études spatiales, M. Hubert Curien, 
déclarait : « Le succès du premier vol : 
nous encourage vivement à définir de 






















TRANSPORTS |DÉFENSE 


5 600 000 voyageurs 
en un an 

Le 27 septembre marquait le pre- 
mier anniversaire de la mise en ser- 
vice par la S.N.C.F. du train à grande 
vitesse. À cette date, 5 600 O00 
voyageurs avaient été transportés |. 
per le T.G.V., soit une moyenne de 
18 000 par jour et un taux d'occupa- 
tion des rames de 61 %. 

La liaison Paris-Lyon, à elle seule, 
a représenté 71 % du trafic, soit à 
peu près 12 500 voyageurs quoti- 
diens, contre 7 500 l'année précé- 
dente. Les 5 000 nouveaux usagers 
du train ont été en partis pris à 
l'avion {environ 1 200) et à l'auto- 
route, mais beaucoup aussi ne voya- 


geaient pes du tout avant l'apparition 
du T.G.V. 


L'ensemble du projet de loi est 
adopté par 328 voix contre 155. 


‘Lz. 





















Les unités appartenant à la 14* di- 
vision d'infanterie {de Lyon), à la 
31° brigade (des forces d'assistance 
rapide) et à la 27° division alpine 
{de Grenoble) participeront du 3'âu 
| 6 octobre à une manœuvre en terrain” 
libre dans le Vaucluse, la Drôme et 
l'isère, 4 
: Baptisé Navarin-2,. cet: exercice 
réunira six mille hommes, mille 
deux cents véhicules (dont deux 
cent quarante blindés): et des héli- 
coptères de .sombat: : ù 


qui s'efforcent de maintenir leurs 
privilèges. Quelques-uns critiquent 
même «+ la nouvelle mafia des 
agrégés de droit public » installés 
depuis le mois de mai 1981 auprès 
ME ministre a rRurEn nationale, 

direction enseignements su- 
périeurs, à Matignon et à l'Elysée. 

Les congressistes demandent, dans 
unc résolution. « l'absence de discri- 
mination entre le statut des ensei- 
gnamts en droit et celui des enseï- 
gnants des autres disciplines ». Ils 
ont aussi marqué leur préférence 
Pour un corps unique des ensei- 
gnants titulaires, au .moment où 





‘INSTITUT D'ÉTUDE 
DES RELATIONS sr 


{LLER.E.) 

Ætai prise d'ensegnèmens supérieur ,. 

12, rue des Sants-Pères, 75007 PARIS - 
T&: 2965148 . 





unique ne saurait être divisé |: 
En Hasses hermétiques liées par des 
passerelles empruntant la forme 
malthusienne de concours de recru- 
tement », affirme la résolution: 


















S.B. Fondé en 1948. l'Iustivut donne une formation de caractère 
(1) 92, rue d 75006 L économique et pere qu ua LE aus - tetes —"e2d 





@ Droits d'inscription à l'univer- 
Sité. — Le Journal officiel du 
26 septembre a publié un arrêté 
fixant le montant des droits de scota- 
rité dans les établissements d'ensei- 
gnement supérieur. Les droits d’ins- 
criplion dans les universités, les 


CARRIÈRES TÉRATUALS … 


L'enseignement est assure professeurs” d'Univerm L 

haute Fonctionnaires ct Us POLICIERS da rene DR ee ” 

diplôme est admis eo dispense de 1x deuxréme parlle de l'examen * 

Ge quatrième année. de droit arrêté ministané) du Je revrier: JR 
et donne areës Aus doctorats 


Recrutèment sur -utres - Baccalauréat esRé - Siatut étudiant 


Secrétarinr ouvert du lundi au veagredi de Ÿ Teures “ ua; seures JT 
st de 14 teures à 18 Daures : a" 












nationaux poirechniques passent de 
90 F à {50 F (le Monde du 
26 juin 1982). 
























D'ARME. 
ENTRE UE 





“De la chimie à la microchirurgie : 
… infarctus, sciatique, cataracte 


Cette obstruction est liée à la 
présence d'un caillot sanguin 
(ou thrombose) formé à la faveur 
d'un rétrécissement artérlel par 
athérosclérose et d'un spasme 
surajouté, et ses effets (l'asphyxie 
‘et la destruction du muscle) æ 


* développent progressivement, 


D'où ridée que, si lon pou- 
vait. dissoudre ce ceïllot par 


‘l'injection à son niveau d'une : 


enzyme (a streptokinase ou 
l'urokinase), les lésions cardia- 


ques. pourraient. être considéra- . 
blement restreintes. On introduit . 


à cette fin, par vole vasculaire, 
uu cathéter (ou sonde fine), qui 
prolongée 


technique t tolérée 
par le malade, mais lourde, 
complexe; et ralevant 






Les Entretiens 
de Bichat 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


d'ane haute: 





Le Monde 


Entretiens de chirurgie, de psychiatrie, 
de thérapeutique, conférences, films tech- 
niques, se succèdent toute la semaine à 
la faculté de médecine Pitié - Salpètrière, 
dans le cadre des Entretiens de Bichat. 
qui, pour Ia trente-sixième année, vont 
attirer à Paris des milliers de praticiens 
ou de professionnels de la santé, avides 
pour Ia plapart d'enseignement post-univer- 
sitaire et surtout de ces rencontres avec 
leurs confrères ou leurs maltres qui. pour 
certains d'entre eux, sont si reres. 


Les deux tiers des cent dix mille méde- 
ans français en exercice ont une pratique 
libérale et ils éprouvent jour après jour 
l'anxiété de décisions solitaires et sans 
recours, dont la sanction peut 6ôtre la vie 
ou la mort, le guérison ou l'infirmité. 


Une récente étude américaine visant à 
comparer le stress (la teusion anxieuse} 
qu'éprouvent, dans l'exercice de leurs fonc- 
tons, les membres des professions les plus 
diverses, classe en premier — et de très 































plus souvent sollicités par 
des patientes qui ont subl à 
leur demande une stérilisation par 


Tr. - 


à la suite du décès d'un enfant ou 
d'une amélioration de. leur situa- 


durant Jours, et peut re-| tion familiale. L'équipe de la mater. . 
ie me enet en Le Pr .nité .de Port-Royal. (docteur 
à deux mois, trois mois ei celui-cil JB. Dubuisson, professeur Roger 


Henrion) pratique, à une. cadence 
qui .s’accélère, dee ‘interventions 


‘l-"mésbles les trompes figsturées afin . 


a constitué ‘à ce titre un progrès 
considérable et, sur la sére de 


. cette Intervention à -Port-Royal, on 


dix-huit mille observations pu-| note en moins de deux ans 74% 
blées à ce sujet à l'étranger. Les| de grossesses normales. . 
indications doivent en être . 

parfaitement posées, Car les! Encore faut-4 que la stérilisation 


F 


ait été. conduite par les procédés * 


baires ne sont pas toutes dues] actuels (clips, anneaux, fils très 
à une hernie discale, Les acci-! fins}, beaucoup moïns domma- 
dents consécutifs à l'emploi de! geables que l'électrocoagulation si 
cette méthode, qui ont conduit & | longtemps en vigueur, et qu'elle 


.n’ait pes (ésé l'extrémité . des. 
Unis, trompes qui.recuelle les ovules. 
«rares et bénins si Fon s’entoure - - - sr ia 

des précautions nécessaires.» La 
chémonucléolyse est, en outre, 
beaucoup moins pénible qu'une 
opération, et elle implique une 
immobilisation moins longue. 


Stérilisations 
de convenance 














a. plan i médl- 
L'im ax cales, mails de convenance, at à_ 
des cristallins ceux qui les opèrent, et qui sont, 

semble-t-H, de plus en plus nom 
braux. : 
L'opacification du cristallin, ou 


En effet, l'évolution des mœurs, 
l'instabilité des jeunes. ménages, 
L -devralent être prises en compte à 

l'avenir par le médecin, qui «d8-. 
a) vrai rofuser toute stérilisation. 

devant une mésentente du coûple ». ‘: 


volutionnaire dont l'équipe 
ephialmologie de l'hôpital 
Foch de < (docteur D.- 





‘qu'une grossessë soit possible:  * *:-Téuf' 
” L'avéniement de la microchirurgle 


trente-trois patientes qui ont subl - microchirurgie si 1ne déstérilisation 


-. Dr YM. KERVRAN __# 
. Dr Ph. LEDUC + Dr M SHELLY 


«de on étend ne mo, 
. an ivre qui s'adresse à ui large pub... 
Le Quotidien du Médecin. 

:_ Calmann-_Lévy  - 


— les médecins, et plus spécifiquement 
éralistes, suivis par les psychiatres. 


Or, si le nombre des praticiens a triplé 


FF 


en France eu vipgt-cinq ans, si la densité qui ne sont souvent que Je tissu de la vis 
médicale a doublé par rapport à a popue L 

latiou, l'éven: es sollicitations dont : 5 2 

sont l'objet s'est considérablement accru La variété des thèmes évoqués à Bichat 


en raison tant des 


ques et préventifs que de l'effritement des vie et des charges nouvelles que 


recours encesteau, de nature 


| 


; : 


C'est au médecin qu'il incombe désormais 


de résoudre les crises d'ordre socio-profes- tés” modernes. 


sionnel, conjugal, pubertaire, scolaire, ou 
celles 


engendrées 
mode d'alimen! dérmo- 


transport ou de logement, 
de l'humeur ou de l'esprit, tout y passe, 


Des stérilisations imprudentes 


D'eutre part, les femmes de moins 
de trente ans, celles qui ont un 
confit psycho-aflectif, des troubles 


des grossesses, dont la moitié se 
termineront par-un avortement et 
l'autre moitié par un accouchement 


dépressifs ou des difficultés : normal : 

b 6 
que d'autres de rogroïer on goss 5 lon élimine les cauecs part 
qui, dans 75 à 100% des cas, est  Culières de selgnoment (grossesse 
< de convenance personnelle » (Im. extra-utérine) qui appellent, dans un 
tation volontaire ‘et définitive du. Cas sur vingkcinq, un’ trahement 


Immédiat, Il reste à évaluer soï 
gneusement pour les autres les 
signes de vitalité de l'embryon. Les 


nombre des enfants). . 


Les Indications. réelles, d'ordre 


‘médical, lorsque .la femme est at : Mens actuels (échographie, ac- 


csssoïrement dosages hormonaux) 


teinte ‘d'une _afoction gynécol Dee mettent d'apprécier dès .la 


dok :étre «envisagée. 








thèmes à propos desquels le géné- 

raliste est constamment Interrogé. * 
Il Jui. eppartient souvent de donner 

son avis sur des méthodes ou des 

thérapeutiques nouvelles. Mais, 

c'est parfois vers l'abstention de 

toute thérapeutique qu'évolue Ia 

médecine. Tel est ls cas des mé- 

trorragies (ou salgnements) surve- en 
“nant lors du premier trimestre de ;, 2 
la grossesse, et pour lesquelles on Qui lupart du temps méca 
mettait hler encore en action Ltd ke É a = 

une batterie de traitements, al £ fotus 

des hormones (diverses) aux anti reine: por: 0e: Erte “ 


L'autre moitié de ces métrorra- 
gles sont en réalité la conséquence 
et non la câuse d’un avortement 
cours de.déclenchement, et qu'I 





‘ Passant en -revus- l'étude de 
quatre mille six cents cas de cet 





-fesseur Miche Toumairé) rappelle 
. que les saignements du premier tri- 
mestre surviennent dans un quart 


Les traitements hormonaux qui 







pour l'enfent de certains æstrogènes 





En somme, et après un bilan 
attentif, «7 importe que nous lut- 
tions contre notre tendance à f'acti- 
visme diagnostique et thérapoutique 
et que noug réapprenions à respec- 
ter [a nature ». 









Les risques de lalcool 





 L'abstention totais d'alcool pen- 
dant toute la gestation et la Iscta- 
tlon constitue lune des directives 
. #ssentielles que donnent aujour- 
d'hui les obstétriciens aux femmes 
enceintes. : 





Le ‘rôle éminemment toxique . de 
l'alcooï sur le fœtus est, en. effet, 
amplement étabk, et tout permet de 
penser que nombre des cinq cent 
mille femmes 2jcooliquss recensées 
en Erance, et dont le nombre ne 
‘cesse de croître, exposent [our 
descendance à des infirmités phy- 
siques et mentales graves, condulk- 




















par le vieillissement. Le Le besoin a: 
LÉ ; à 


Heu de respecter, car W tre 


étaient pratiqués dans css cas doi : 
vent être rejetés, car,-si le.-danger- 


- sant soit à la mort, so à des . 
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aux hémorragies de la grossesse 


placements psychiatriques définitifs 
pour débliité. 


L'hérédo-alcoollsme, contrairement 
à une croyance séculaire et tenace, 
n'existe pas. Mals, ont précisé les 
docteurs Bernard Hillemand et Jean- 
Pierre Joty. (Hôtsel-Dieu, Paris), des 
susceptibilités individuelles font que 
l'on ne peut établir, chez les fem- 
mes enceintes, ün seuil de sécurité 
en dessous duquel l'alcool absorbé 
serait sans danger pour le fœtus. 
Des malformations ont été ‘notées 
pour: des consommations quoti- 


- diennes ne dépassant pas 15 gram- 
.mes d'alcoo!, et des avortements 


ont .été déclenchés, au deuxième 
trimestre de la grossesse, par une 
consommation bihebdomadaire de 
30 grammes d'alcool. IN est donc 
essentiel que les généralistes comme 
les gynécologues s'efforcent de 
dépister chez les femmes enceintes 
un alcoolisme «souvent clandestin 
et solitaire», et que tout soit fait 
pour:obtenir un difficile sevrage. 


Des centres . 


originaux 








La création récente. des Centres 
d'hygiène. alimentaire (ou CHA) 
multidisciplinaires est, à cette fin, 
des plus utiles. Au nombre de quinze 
en 1976, lis sont plus de cent trente 
en France eujourd'hul, et lis cone- 
tituent, a souligné le docteur D. Bar- 


* Falcoolisme. . . È 


Tous les Intéressés,. psychiatres, 
services d'entraide, anciens buveurs, 
organismes de cures où de post- 
cures, collaborent au sein de ces 
centres originaux, qui se subatftuent 
de façon privilégiée au recours 
hospitalier hier encore exclusif, 
difficile à faire accepter et particu- 
Hèrement-coûteux pour un rendement 
médiocre. ll est donc souhaitable 
que de très nombreux généralistes 
apportent leur concours à ces 
organismes nés d'une conception 


‘ nouvelle et qui peuvent apporter 


aux alcooliques et à leurs families 
uns véritable prise en charge 
médicale, psychologique, profesaion- 
nelle et sociale, seul espoir pour 
urs désintoxication véritable — et 
durable. : 








ee 
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cour ET ERCAGHÉ 


Opérer sans hospitaliser | 


IEN que très insuffisam-. . De. muittples expériences de. les -cas-améliorer la névrois, le 
ment abordés, les aspects rédaction Gun régime hospitalier fatigue on la tendanve à la téta— 

” financiers des comport&- postopéraloire sont en cows à ne de ces patients. : 
ments médicaux, et les rapporté  létranger, a indiqu6 le profes- Les multiples exsinens dont Ts 
des moyens dia-" seu Eenhamou, allant ds la font Yoblét les rassurent-ils ? 




































2 [Avant qu'il en soit ainsi, Ia - 
harmonie des échanges entre- crise, telle que l'observe le méde- 
green cin, se traduit par des ctur- 
Tout changement brusque, eness émofionnelles et affec- 
toute rupture décisive, vont. tvesr. L'auxiété est obsédante, . 
à l'épreuve ces divers eMPabisante, EE ES 
de réculation et provo- gomnies, do concbeies OÙ de 
quer un sentiment de menace troutées phonique Fagressivité, Les 













aigoë pour l'intégrité et la conti. verbale 

auté du eus oemtiment dont rupture d'équilibre entre lindt- # des ia ‘a firme - ; 
l'angoisse ésb le signal d'alarme, ile et son milieu" des crises  d'agoraphobie on por dé-&gl- 5 
qui déclenche ja mise en œuvre notives Cpieire, bur- gner d’un éépace sécurisait — : 


Annonce : 
aux médecins 
qui aiment 

les livres 


L'une des fiers de le médecine 
d'excellente otgant- 


sation des à SAMU et des SMUR. 
YA par den SorioSS d'urUEnS 
.et efficacement fang- 


nie ME t 


ur ir 
eux ql s f Uer où 
ne les “urgences” « 
connaître vratiquer 
en attendant le transport vers 
etes que connaissent jes 
garde ne dipaun Jens due 
le ne É 
lement, Qu'il s'agisse d'un tra 
matisme, d'intoxications ou de 
troubles respiratoires, les’ symp- 
tômes ne sont jamais isolés ou 
Kentiques. Quels sont les signes 
d'alarme ? Quelles sont des pré- 
cautions à respecter ? Que faire 
































praicen poses conter npk | Vus SANITAIRES \ 

sets | JREMIS à NEUF 

Gi ct ae ee ee | QUEUES à MEUR-\ HANIPULATIONS  GÉNÉTIQUES 

Éecmniie Me on | À see mm net À n 

Pédiatrie d'Urgencs, ue à itions/Animations 27 ne oct. 10 h/20 h | = 
LES URGENCES MÉDICALES à Dm em mu À Le _ in RS a. bureau QUE 
RTS AUR TS page ù 2m OT ru \ 9.bis, rue Dombasle, 93100 Montreuil (M° Mairie de Montreuil) 

StrF à 255.44.89 à Renselgnements : 267-08-68 

Flammarfon-Médecine-Sciences | avr vrrss rss en et groupes : Téléphôner pour planning. 

‘75006 P. 4 ‘ - 










Preté,impernésbihité sécurité, jamais leverren'a pnétreégelé quantäson apparence, 
tete et la diversité des problèmes résoudre. 
Les recherches menée par SGD. RS 
Don de fm rs plus complexes, font fon vraiment de rer re pharmacie 


in ren, Us Rens 
An as Va k 













LE MONDE DE LA MÉDECINE | 





DE BICHAT 





Bien se nourrir, bien se porter 


A diététique n'est encore 
qu'une science balbutiante 
et il est paradoxal de cons. 

tater que Pon dispose de si peu 

de données précises sur l'un des 
especis les plus constants et les 


eb de palme, L'enrichissement dn 
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RELIGION 





L'Opus Dei : un mystérieux catholicisme intégral 
I. — La gymnastique de la sainteté l 


L'Opns Del, qui vient d'ob- 
re eppu important de 
Frauce (« le Monde » du 





vlus fondamentaux du compor- tournesol, di maïs septemb Pédagogie 
tement humaïn : la nutrition, de raisin Fe eee PAPER toxiques commence, et, un déga- Birectiie, cru chez 
L'utilisation de réglmes part Le deuxième pn se Sement de fumée l'indique. les jenmes, recherche ‘de La 


de la santé, et le fait qu'il sont 
& plus en plus consultés sur les 
problèmes alimentaires, contras- 
tent avec la pauvreté de l'ençel. 
gnement universitaire et donc 
des informations dont is dispo- 
sent à ce eujet, qu'elles soient 


que dont on pent simplement 
regretter que les manifestations 
ne soient pas plus fréquentes, 
On ne peut indiquer ici que les 
coclusions pratiques, domesti- 
que, d'une. étude 

ment et 


ture comme mode de cuisson des 
aliments 


fromages gras) et les viandes, 
des huiles d'arachide, de -coprah 





- pas nulle corome on l'aval cru, 


‘« sont acceptables » et non 
» des 


Les « espèces 


Toutes les études conduites en 
France sur dix sortes d'huile 
par les laboratoires centraux des 
subsistances militaires de Parts 
et par l'Institut technique d'étu- 
des et de recherches des corps 
gras montrent que leur utilisa 
tion dans des conditions adé- 
ass n'entralne aucune toxi- 
cl 


Xi ne faut pas dépasser la 


INTERFÉRON 
ET. CANCER 
L'équipe de lhôpital Saint- 






aiguës, Eymphomes non hoëgki- 
miens, leucémies  lymphoïdes 
chroniques, cancers du sein, 
ostéosarcomes, éventuellement 


mais ses effets fächeux (fatigue, 
fièvre élevée, inappétente, des- 
truction des cellules du sang) 











te CONFÉRENCES EN OCTOBRE 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
; Avenue Franklin-D.-Rocsevelt - 75008 PARTIE “ 

Sam. 2 À 15h. : Mémoire, comportement animal ot Cerveau, Par 
$ Georges CHAPOUTEHIER., 


San. 9 à 16 h. : L'année géophysiqne internationale : le 

5 Fonte RRmOnUUre, par Jean-Claude 

Sam, : -b, : Les énergiés renouvelables : Réalités et pormpeo- 
a ro tives, par Christian VAUGE. 

. Sam. 23 À 15 1 : Les nouveeux matériaux orgauiques, par Ernest : 


solell et . 
PECRER. : 











Es 








f'erreur n'est plus posslb ! 
ee © 8e édition [1° 


 MEDICAMENTEUSES 


©." Préface du.professeür J.F. MONSALLIER ©". 
10 IS. 224 re Reliure plastifiée - 84 F 


maloine $.a. 


ue de d'Evale de Medecinc 


GUIDE PRATIQUE 


PH. DOROSZ 


. Prescrire, délivre 
surveiller, contrôle: 


Fr 





‘ a 17,. 
es 
FSU 


oo 
ju même auteur : le complément indispensable... 






TT 


ERA C UC GUESS KO PR RENTE R 


















de G av. D. Lesueur 75007 Paris 


chaque 

x mouvement, fondé davantage 
Dee ne Des 1 faus la sur l'action cela réflexion, 
fous évier loxydetom. D fsut| vale de Jean-Paul I? 
enfin remplacer le bain de fri- La : n'est 
ture maximum 
HDias sons Pour les bulles riches Poe PTE So OPES Hot 
en acides gras insaturés (tour- Môme pari lee rte de To 
nesol, maïs, pépins de raisin), | clalistes du droit canon de 
de quinse fritures pour les huiles | moralistes. Explication d'un 
d'arachide, de coprah ou del porte-parole de l'œuvre: e Nous 
palme, qui contiennent beaucoup] G20ns d'abord le souci 


Ë 






et soupe de: carottes 
. La suppression du Jalk et j'ad- 
ministration de soupe de carottes 
constituent la prescription pre- 
mière, quasi automatique, du 
pédiatre ou-du généraliste devant 
‘une diarrhée du nourrisson. : 


nbolt, auxque DDUenE 
£'à 
les membres de l'Opus Del : . 
Si, pour la mortification, cer- 
tains ont choisi le port du cilice, 
d'autres prennent d'a 
Le mari qui sourit à 
E n'en à pas 
se mortifie.» Cet exemple, 
revenu plusieurs fols dans la bou- 
membres 


à 





de 


£ 
j 
F 






| EME se joug. 
ï 100 pages -13,3X21,5 - Broché . | géo 
MEDS) less s 
| : ft: |: à Deven 





RE 





Per JEAN DUMONTEIL 


prière et le sacrifice.» Por 
caricaturer, 11. convient 


ï is De ét. 
DR NR  r 
religieuse ef 


; 
fi 


ë 

tt 
I pe 
li LU 


fé 

ss 

dr 
fe 
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; 
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F] 
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i : 
ne 


8 
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Ë 
î 
è 


È 
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5 
sé 
9% 

È 


Ë 
ë 


j 
FE 


| 


me, 
gai, diocèse dans 
sanctuaire de Fabia, appar- 


î 


.prio- 
l'œuvre. 


fl 


document doit 
entériner . b a été 
rénoussée. En fait, la création de 





Les lefires -de Montherlant 
révélées par Pierre Sipriof 
«DANS MA CORRESPONDANCE 
J'AI ÉCRIT N'IMPORTE QUOI», 

avait prévenu l'écrivain 


genes, Jai écrit m'importe Quoi. 
“ 

Ta Fhomme des , on 

Fhomme de la correspondance, 

truguée ou non. » 
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Lente 4. — culture 


: MUSIQUE 











CINÉMA A 
LE FESTIVAL DU FILM TBÉRU UE ET LATINO-AMÉRICAIN DE BIARRITZ 


À Éclats et ombres d’une mosaïque 


Ÿ patiemment, le Festival de Biamitz Temps ‘de lé revanche cônt plus auté_maxicano-uméricains, appelés 

poursuit sä route. Faire mieux conventionnelles et plus marquées  «chicanos». Au ‘récit 
un cinéma généralement par l'influenca hollywoodienne, Mais, divers authentique. et de 

ignoré. par nos dismibuteurs, ‘offrir au terme d’un festival où les réalisa- judiciaire qui le sanctionna, le ri 
aux films ibériques et latino- teurs ont souvent. fait figure ‘teur Luis Valdez intègre, en des 
américains une .« vitrine ». populaire,  d'apprantis, il était normal que triom- éléments de comédie musicale. On 
prospacter et-informer : c'est à.cette re Enens AEEe ne cesse ainsi de passer de 
tôche.que, depuis 1979, les-organi-  Aristarain, : 
sateurs de la-roanifestation et son : ; ; 
gr cb général, Guy Braucourt, se 











{principaux : Galini Vichnevskaïa pre node dy 
Qui, trente ans après ses débuté au : cohésion, avec des sonorités aigres, 
dan: i “et Rostropovitéh semblait avoir 
: Perd de "ce pouvoir qui subjugna 
2 - Toujours présent, le message de. |! 
À Mais” ussite d’un spectäcle T ne se comniariquait 
tient à vue alchimie mystérieuse qui ‘ue par coups. dsérébt D 
' rime. récompense | si nee mt rte AE — 
lisateur réctis Hector Babenco qui défandent leur sol°et leurs tion accordée à Ja Noce du Vénézué- ‘ Sion primitive d . 08. du dramatique de se 
vous ee qu'elle lui paraissait être mesures — et le combat des autres, lien Thaslmen Urgelles. Ce fm, dont Pr ge Bal) dos sons et Rata c'était une pr UE tance et une voix-charmantes à pd . 
RUE NE d'intérieur de ne de Manor Aie, . ut “ 9 |'tlon: ce sont les. spectacles mal vouloir encore Ve es iacirner une © ui EPST _— 
laquelle chaque pays producteur qui révait de voler € comme volent _tures d'une multitude de rvsEs qui montrent les difficultés goecsent son de rfaenie : un me er avec 
s'efforce de lutter c : j É tâche. .. : éd ttendre :sôn  bumour. tes 
isolement économique et culturel.- colonne vertébrale en tombent d'un l'histoire du Venezuela. L'entreprise Notre insatisfaction Le 27 septem- * Des cette où l'on outils Tee -stances fra s: de. br 
Lutte entreprise avec des moyens arbre, Alsino la bossu se redresse et, était périlleuse, et Thaelman |‘bre au palais Garnier tenait d’abord Tatians, pour se plus voir en.elle : 
parfois dérisoires et que freinent les, le fusil au poing, s'écrie: « ainte- Urgelles, qui. n'en est qu'à son |à des décors banals, certains fran- lune femme mari£e les : 
problèmes de censura at la ConCur- nant je m'appelle Miguel. » L'enfant second film, trébucha et s'enlise plus |'chemient laids, de Pasquale Grossi, qu a er pre es 
rence américains. est devenu un hornme, un combat- d'une fois au cours de sa narration. | d'une esthétique réaliste qui nous ra. --2 "2025 Ÿ l'étnie ge ent : à : 
Ses un fin argentin, le Temps tant US à * Mais pour son ambition et son cœu- | mène vingt ans en arrière, sonsaveir queue. Poumme l'était sa. Wibra 
eu le. Prend puix Ua Monde du: SR NE ne h Dhubeou de hey ® Le charme de ceux dû Bolctioï, etes * 1 ‘âutre sommet de la soirée, c'est 
28 septembre). Contremaître, chargé  Mexdicains at de Costaricains, Miguel : : ostumes ne valent guère mieux. j'ai ujtime de Lensky avañt le duel. :: 






































des explosions dans une mine de cut- à k dE LU Plus grave, la mise en scène de Depuis le-débu: cre à Dr 
vre appartenant à uns puissante Don Raiène peste Done Voilà le pâlmarès ‘officiel Gian-Carlo Menotti, dépourvue  sonnage de mer ns ae LE où Es 
société, Pedro accepte de provoquer , pour pal ue tion et de style, pleine de 

réalisme: s'entremélent. Film- D'autres films cependant retenalent | d'imagina .: Neïl Shicoff prête son beau visage et 






poncifs, introduisant des- person- .” son‘idéalisme. sa ‘voix dense'et cha- .: 
nages bien inutiles pour meubler leurèuse; mais ici c'est Je chant du 
l'action, a sans aucun doute évent£ cygne, l'êir du pur désespoir devant . 
l'intensité dramatique de Pouchkine Er et Qi ecran a 
-et de Tchaïkovski. pere 


un accident grâce auquel son maleur drapeau, fiim-étendard, qui se veut l'attention. Et tout d'abord l'Etran: 
le imiomnté. Le oopeir ayant dé porteur d'espérance, chant Iyique gère, du Portugais Joso Mario Grio, 
tué dans ea s'appro- auquel le cinéaste de la Terre pro- récit proustien, lent défilé de 
prie son idée et foint d'avoir subi un "Re 2 Pré con Gtyie roëné sa iteeux minutieusement corrposés. 
Choc qui l'a privé de la parole. Puis, tondresse et de pitié. ” tique de l'auteur n'en communique ! 
u j ce film pour Pas. moins- à ces souvenirs d'un 

guerre contre ses employeurs. vraiment nous convaincre ? Sans: homme de Cinquante ans une épais- 

De toute évidence, le réalisateur SOute un surcroît da rigueur, de eur romanesque et une aura poéti- 
Adoffo Aristarain sait utiliser un Vigueur, dans la conduite du récit  Guetrès singulières. 





























en dé le mobs pars suivarite 
f ) tien. ct la mise en valeur dn patri- 


” Traditionnellement limité aux F 1 1 
. qualifié, maïigreur des rémunéra-. moiñc ne pronnent leur 
quels spéclaiisies objets d'art, aux ons qui tarit le recrutement de. sens que s'ils Ps 
ajouté depuis quelqués décennies haut niveau, contradictions nôn réso- ou alimenter ia créativité de tous et 
en din ME nca de ee - dem pou ana PéndLt 
d n » (on - r outils sinon = action on Foccmnon de crée. 


de critique sociale, il multiplie ici les recours. à l'esthétisme. On respecte ban, Assassinat au comité central est 
incidents pittoresques et les coups la sincérité de Littin, on admire son un film qui promet plus qu'il ne tient. 
de théâtre. Et, du mutisme simuié de talent, mais force est d'admete Sous le couvert de la fiction, on 
s0n héros, i tire à la fois un suspense Que, malgré la présence de son petit espérait une sorte de reportage sur la 
et des gags amusants. Alsino, il ne nous émeut ici que vie intérieure du parti commüniste 
Grand prix en 1981, le Päxore superficiellement : : Da espagnol, Très vite malheureusement 
s'Hector Babenco surpranalt, déran- Zoot Suit {prix de la première l'enquête qu'Aranda nous raconte se 
Bérne” Dréciien. Pr lb ol ed os dus nes BST ou D 
“Les de enfants de la . nes d'un ou d'un 

ae Gr S.A.S. Dès lors, l'aspect politique du 
: Dre qu Po Jo emurae. 
qui n'est pas ennuyeux. 

MERCREDI ‘ | Coproduit par le Costa-Rica et la 
RFA et Féatsé par Valeria Sar- 
miento, Chilienne exilée, Un homme, 


NOUS SOMMES LE FUTURL. (Fees see le 
d'intrigue, mais une suite d'inter- 


LAURE ET eee 


sons sentimentales. Elagué, mieux 
mé, ce film souriant eût été une 


Signalons encore le charme pares- 
seux du film espagnol d’Oscar 

Ladoiïre, A contretemps: l'intérêt 
plus ethnologique que cinématogre 
phique de /a' Preuve par le feu, de 
Marco Aïtberg (macumbes et survi- 
vance au Brésil du spiritisme afri- 
cain) ; l'émouvante naïveté et les 
sublimes images de Fête du sang, du 
Péruvien Luis Figueroa [les Andes, les 
‘taureaux, l'opposition -du monde 
indien et du monde espagnol}. 

C'est sur la projection de l’ « inté- 
grale» du film de Humberto Solas, 
Cecilis, dont nous n'avions vu à 
Cannes qu'une version écourtée, que 
s'est achevé le festive festival. Un ‘festival 
sans surprises ni révélations 
majeures, mais qui, par la diversité 
thématique, 













réglementaire d TÉSIN! On est Etéralement saisi de a Or la créativité'ne peut s'éveiller 
LÉSSaT sien ñ À la pensée de Ces centaines de _ qu'au contact de ce qui-esi plus où 
absorbe tous les témoignages et tous! d'archives crpbelines des noob Énnt et sonne 
lamiliez, 
d: t qui consti fragilité et d'usure par la Visiter À des écoliers nn chamip de 
Pénisau Draud mens néons fréquence de plus en pins grane des fouilles local, les vestiges: d'un éta- 
ÉD are one ait Mo ee does js 
ne cesse-d'être cent: , . 
sur'le bon goût et'les' beaux-arts : Îcs amateurs de généalogies, af sans . Contre) vaudra donc mieux que leur 
elle imègre la comaissance objec- . parler même de la formidable pa- montrer des:ivoires mosans ou la 
Ious ne ‘tête de Cicéron." * — 
cédés, » à l'inventaire, décidé en. “festitution s."à ka création ?. Le 
Ou encore : « Le patrimoine, c'est San sait ce qu'il eu on : peut-. : texte ne Le dit pas, claïrement..et les 
l'ensemble des traces qu'ont lais- que lon a voulu « our . MOYENS .É , ne sont pas: diffé- 
sées, sous des diese les ns à .rents de ceux auxquels les services 
messages qui, ape en la vision es . a) er 6 
étape, ont fait que noire civilisati des Historiens de Pate. de l'art», Sur nos- Jongemps sppél. même sil est 
me lee Peu importe dece trois mille cinq cents cantons, Vrai qu'il y aurait ici intérêt À renfor- 
vie, que Les traces en ques soixante sont aujourd’hui inventoriés … ©°T di s 
Fran soient i 168. : 


chitecturale, en arts fariiques, en La solution en est de faire :_ Et puis, est-il bien Certain que le 
fabrications utilitaires, en actes so- porter tout l'effort sur +le pré ‘Public populaire Cherche sartont L 
Lemels où ex langage conrans, * inventaire normalisé qui peur per-.' ©bjets populaires, ou les objets qui 

+ La ère conséquence d'une mettre, aux prix de dotations en' ui parlent de Jak même et d'un passé 
telle définition est l'appel au décloi- personnel importantes, : de couvrir dans | Fessemble assez pen. réous 
lsonnement entre les disciplines l'ensemble du territoire national en Sant? + La demande-sociale, 
considérées, non pas tant pour abais. {rente ans ». Mais le rapporteur fait dans la partie du: rapport consacrée 
ser l'orguell des Grands que pour justement remarquer que vingt et aux musées d'anthro) l'est de 
permettre aux spécialistes de même dix nous jraient mieux, sur-. P/u5. en plus sur la:signification 
éonfronter et d' ru mé- tout si J'on pense au retard que Dous passé proche eu li En us du 
thodes. In exemi dans une cam- avons À rapport plupart + air. sur 
pagne de restauration, l ‘archéologue : de vos partenaires européens. - .… d'identité du social territo- 
peut l'architecte des. momu- Donc : un cahier de doléances gé- rialement concerné » 

ments iques du piège de lasub- ‘néralisé, Et c'est normal : il n’a ja- C'est bien dit, presque bérrésien 
jour et de ( tmjaon de em mais existé un ministère ou un ser- -de sentiment, mais cela reste à prou- 
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des œuvres pi a, somme nt à laquelle il ne résiste ver, ét l'on aurait plutôt l'impression 
20 un Re pales reel mm pas Loujour. laql ÿ mes, da ar Rue. dé om, Le PUB Le ls pop 

ie een Dans le même souci de «phidis. Cela priorités. Quments on 
me JEANDEBARONCELLL | cpinatés, le nca de hé # Gene prete iés. auments historiques, des cathé- 













ler jusqu'à recommander la création tre su ités : l'archéo-. Jrales., des châteaux Re 
d'un corps umique de fonctionnaires 1 RE la France, les archives, les pool de nr M Ibel Pal Cire). 
Culturels, souhaite que des passe-  biblicthèques, le patrimoine ethnolo- Puls, mais. très en 4 tssques. 
relles soient établies entre les car- que Des monuments historiques, ATP. les musées régi lrrière, à 
rières el que la décentralisation soit Me le DU ure que l'on 5’ er ee 
pour Ka CORrVAIEUrE. archi- ur souhaiter Le le déve- dns Bi foige 
tectes, les agents de l'inventaire l'oc- sent 'anthropolo-  2f sn public se mit plus clairsemié 
les élus et les membres des associe gie. Monuments, ou RUES se ep al con diet, Cars 
memi assOCLa- portent- ss en m'en a . + , ne ge 
ton, tam il est vrai qu Tan comme l'impression et leur relative ee tre Lau & nee due des dis- 
; pe nesc fait sans ‘appui de tient au fait qu'ils ra relèvent de la ©P uzxq! sc trouve 
opinion. l'échelon régional se- ture savante, je de confronté: - à É 
raient créés des collèges culturels cure savante, le philosophie de Certes. reconnaitre que l'on ne 
es techniques regroupant Ja pres savant, le rural à l'ur- Flan la Trans re. sur le même 


documentation, les ateliers de traite. D se ï 
ment et de restauration, les benques age nontil à l'œuvre d'art, au sens * £ Le houlette du berger, c'est depuis 


de données. Et, à l'échelon national, du terme. quelques années, au regard du credo 











un MERCREDI — — 

























institut du patrimoine (il Sons parisien : ‘gauche, 
Question depuis 1974). Tosionmens L'éveil de la créativité e Prime capital, “Pétrimoine n'en . 
moins comme uge école que On met l'accent sur l'archéologie est pas moins ce qui est coilective- 
comme un centre de stages et d'en de [a France, parce qu'elle est une - ü inent, vécu 






uête, k in, des héologi opposée dans la décou la différence, 

a sur ke terrain, formerait arcl le < populaire » verte, la di la 

sortes de polyvalents capables, ce l'archéologie due à qui est ea -mobilité, et non dans une « territo- 

ie des einen Caen + e «bou soumise  rialité » qui risqué de figer in décen- 

traider et de se supporter. Coiffant le gréco-latin ‘Le patri.  talisation dans un 

‘Île tout : un conseil Supérieur du pa moine mn assez borué. La culture, c'est ce qui 
trimoine. spécfque qu'appelle un med fait AutS .que nous 

La matière brasse par ce rapport culturel dominé per les JE beaux sommes. 

[est si vaste qu'un simple article ne  aris», et d'une fa cit Qui 
fées mène pus de Loges au s'agit, en s'a non générale égard à l dernières dé- 
dus Me de 2 one Serations, tabous, des des faux M ( 

dans l'utilité de ses recomman: prestiges d'un passé qui avait êté S 

comme celle qui éviterait d'ir.: érigé en référence absolue, au lieu Server, le patrimoine. rous 

rés able dé désastres archéologiques d'être restitué dans sa génétique s0- : que que jamais être l'ensemb 

a [°° obtenant que les directeurs des  ciale, d'en finir avec la domination : Si le se, le Ie et 1 fo- 
-|'antiquités soient Nr d'une société de classes qui s'exz ‘+ le tmonument, qu'il soit public 
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tion des plans d'occn abondamment servi, parfois incons.. ©U l'œuvre ab Sens le lus 

‘lei à la d LH gl mg À ciemment, de l'arme culturelle ». -"- re cena que 
construire. Mesure. non On très : a » vivent les beaux- 
jante EE mu ES pee 18 Bin qu + st 













Permis de construire est, hélas! fouilles de Louxor ‘ d AND Fermé GES 
Gonfié à la seule discrédition des pétuer une oops de came, à RS : re us 
ds d'ensemble est que, éme ser A Es 
: [dans tous les domaines, malgré tout Enfin on sat à quoi Sen Jane où 
ce qui a té fait dans les deux der. ex Dacemget dé Notto- 
nières décennies, et qui'est considé. ment Dex 4, muis peut-£tre. moins net- 
fable, la situation demeure préoccu- tement justifié. ° 






- ERRATUM. — Le vente des 
inédits de Panl Valéry (le Monde du 
24 septembre) aura ‘lieu à Monte- : 
Carlo'le 2 ociebre,.et non le 7 
comme il a'été imprimé par erreur. 





SERCES MAR HAL à ROBERT ÉTOHEN ER 1 
“AG MARCHAL « = CLAUDE 
e: JEAN-FRANCOIS PORON - HUBERT GISNOUX + JEAN VIGNY SERA SRG cn 
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Philipe de 
(243-00-59), 20h 30 : Intrigne et amour. 
IV° FESTIVAL INTERNATIONAL 


104.70.20 (Hgnes graupées) 
{de 11 heures à 21 heures, 
:_ saufles dimanches et jours fériés) 


NOUVEAUX 
Comédie à demxc — Plnisanco 
00-06). 20 h 30. ee 


Tarif de nait, — Alfortville, Sarbacane 


















D. BROWN, 












(7881-35).21h . (Ceotre d'ans ceiti- : 
CéS0709) ZUNE — vinicieine Da divers de D one, oiber ou R. PASQUIER, 
Le Mal court. — Touriour (887. 5 


Mardi 28 septembre | | 


18 b 30 : Noces de sang: 20 h 30: 
: Les concerts 


Tchoufa ; 22 h 15 ; Vacances ne 
— Petite salle, 18h 30: Parlons français Gavesn, 20 h 30 : Janis Vakarelis, pinno 
- ‘ (Chostakovi: Prokofiev, 


22 b 15: le Férichiste, 


.|B. PASQUIER, » 


Visavers . Escalier d” 
15.10), 19 heures. ee 
4bes 







































; dangereux. — Corbeil, M3, Brahms, direct Piquemal 
Fernand Léger (4982760) 87 | Me en L: Amadons. ne . Ga sn dire M 
heures. Mathurias (265-90-00), 21 h : Emballage Saimt-Séverin, 21 h : Orchestre ct a : 
ee (1. mhz: : D. Miel à AGE xx FESTIVAL INTESNA: OR 
Les’ salles subventionnées mille Fenouillard.. Dure... Dare. CHaydo). ‘ ar QUATU a 
© Michel 1265-35-02), 21 b 13 : On dnors au SE = k L 
cet'municipales Le . Jazz, rock, , folk Palale des Comprèa (158-71-78), 20 à 30: VIA NOVA 
Miche Lt 5-22), 20 Dh.30 : Balns donches, (8673440), 2Mh30:Jaz Théâtre “Elysées (723 J. MOUILLERE 
Carré Stris Monfot (S31-28-34), 21 hi: foyeuses PAq Morse Band |" KT, 20 00 Tao W Batlet 2 RAVERS 
l'Histoire du soldat. Mu (08820) 2 à: Trabi Caves ” Hochette (3266505), . (Fives, Synonyme, In ile Glow of the 37: SAROURET - 
- Sr _ Peti-Montparnesse, 21 h : Lettre At F. Bus tete Quart D Ve might). . os ; : 
… EEE Palal des Glaces (60749.93), 21 h : Cho- Caspéle des Lombards (357-2424), 22: FÊTE D'AUTOMNE CON E TU 
Aïancé française (54-41-42), 20 à 30 : Palas Royal (279-5981), 20h4S: Pauvre Cine as Lombards (233-409), AMOR) a 
anti GTITE, 20 h 30 : Coup de s0- Paie Mosparamee (548-92-97), 21 h : cage nr re). 20 15: Égise Saïst-Mäderé, 21. h : Orchestre RE 
Artistic-Athévales (271-51-00), 20 h 30 : re Su Man RE og Cannes-Provonce-Côte d'Azur, dir. 
Van de l'onbee de ns 0) e (6057-59). 20 k 30: Nee Mori (523-5141), 21 h 30 : Mem- ns Gandi. Albinoni, Hum- 






Error cl 1238-35-53), 20 h 30 : le présent 2 , 
_ G0303s) DE 30: 1929 où ke 











AteBer 1606-02), 21 b:le Nombril, 
Bouffes Parisiens (96-97-03), 21 h : Dia- 


ble d'homme, 
CIS-P. (3453-19-01), 20 b 30 : Dicu nous 
CeTe (742-4341), 21 b : 
dormir à l'Élysée. 


Tai Théâtre d'Essai (278-10-79), 20 h 30 : 
À. Allais : job Er, 
d'Edgar LU: 30: les 
Babus cadres : 22 h: a Ann na 
nous dit de faire, 
Théâtre du Rond-Polmt  (256-70-80), 


La Cinémathèque 


cinéma 


(A. va) : Forum, 1e 


oO 
€ Melelietes 














Ormezowski 



















RE Ces 2 TOM iPadcpude - CHAILLOT (707-24-24) OS ne AGUE (As qu 

37-21), 20 h 45 : Ca ira comme ça. ! Fraise Témois D 2 Hi 55; premics de corôée, de L Daguin: DER ETES. bp. ra {Barbara Lunetta 
Cie à itebienne (321-22-22), D à 50: *. Variétés (233-09-92), 20 h 30 : Chéri. re Semen à Robert Altmas : Po DESCENTE AUX ENFERS (A, vf.) Lorna, Béere 
conëdie « d Paris CH0011). 2H 15: Les cafés-théâtres PR à Pal 29 do Oee Pas CR (Tes Mare, 

du printemps ; 22 h : Figaro Solo. mées/Masques/Pure beutf/Rimes/ là LES DIPLOMÉS DU DERNIER e 
Damnou (261-69-14), 21h: La vie est rop Au Be fin (296-29-35). 20 h 30 : Tobm- SEE dela lrre/Cocinar Jamo, LES DÉPLORS DERNIER RANG du cus- K SYMPHONIE 
tabuts 22e 523h30: Vous mÆation/l'Eau de A.  Alexcioff { ns 15 00 39): Armbes- ÉLYSÉES 
Ein VE (2574, 21h + la Der | desconcez à la proc GEO: Pétene de ER Mai DEVA (Fe) 2 Mori, de Ge0429) ; DOCToBE 
: Espace Gaité (327-9594), 18 30 : le Cor PES Maneax MS. 15-84), I, à Dan- Vendème, 2 (742-9752) : Panthéon, 5° 


rousel dés Etoiles : 20 h 30 : la Pianque ; 


2h Vie et mort d'Arlequin (les Scalzs- 


20 b 15 :.Areub = MC 2:21 bh 30 : les 
Démones Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
dans l'encrier : IL, 20 h ES : Pas me pour 


(354-15-04) ; Marigaan, 8 


(359-92-82) ; 


mie (329-83-11). 


KAZAN OUTSIDER (A, vo.) : 
Eee Marsks L2711019), 20 k 30 : a ETES D SM de Laveren, de CL Duty US) FéalueSéreh, à 0328091) 
Moens: 22 h 30: Une chèvre sur un BEAUROURG (278-35-57) L'ÉTAT DE BONHEUR PEBMANENT 
_puage : ls Que Gabess Une tortue Ca bg, GAL), L, 20 à 30: RELACHE . (FL) : J. Cocteau, 5° (354-47-62). Pen He 
EN Dee Tiens, voilà deux boudins: 21 b 30 : Dr .ET TOUT LE MONDE RIAIT (A. 
Foutilne (874-7440), 20 h 30 : Et no  Mangenses tonnes 224 30: Les exclusivités v.0.)': Ciné-Bomnhourg, 3, (271-52-36) ; 
cure, L'amour, c'est comme un bateau blanc, lotte, 5° (633-79-38) :. 


‘+ Gaîté Montparnasse Gate 20h15: 
trick Font. 


— 1L, 18 h 30 : Pas de fantaisie dons 


Les fins marqués (*) sont interdits senc 






sans &æ Gite 5 14 Juillet 





































Ye de Tulipatan ; 22 h : Pa: ‘orangeade ; 20 h 30 : Chantons la moins de treize ans, (°°) sex moles de dix. Beaugrearlle, 15: 19-79) ; Parnas- 
5 cab 5 CSD. Dh 0: : À view ee : L + Ienit ans. . siens, 14° be 11) = A5: 
a Bridge. , 20 b 30: Ps- ‘ ; 

. Gus Haïl Montorgeeil (2956-04-06), Chen Ge CD DT. A ARMES ÉGALES (A. v.0.) : Norman FarnesTR, OR. + 
. 20 h 30 : Tandis que j'agonise. Rance "die, & GSSA1-18). — VE Ra, À YA PÉLINE (A. vo) (°) : Gaumont 
Hocbette (326-3629), 20 à 15:le Cana L'Ecumse (542:71-16), 20 h 30: M Phi (2368393). À Halles, 1e (297-49-70) : Hautefonille, 6 
‘iies c chauve; 21 h 30 : la Lego;  lippe et ©. Obent; 22 h: Fabienne E+ LES: A DE L'ARCHE - : (6575: George V, 8 (562-41-46) : 
; 2h 30; Okume, koubi, PERDUE (A, wa). Geamo V8 (562 * Colisée, (3592646): — VE: Boris 

La Brayère (874-7699), 21 à: Au bis * L'Enval (347-2206), 19 heures : Nicolas AS SV ESS mens UT. 





at : 2 (742-60-33) ; Rene, mo 






27 Inctés + Vossal ; 20 h°45 : Eliza lâ-bes. 
‘+ Lexermaire (S4E-S234,. Théâtré Noir: - 

18h30: rhone A 720 30: la Pa rs CRM DE TE Mequ: 
. américaine; — Thédire Rouge, La Gagesre (367-62-45). 21 b : la Gar- 


Les Locioles (526-51-64), 21 h : Les petits 
toujours ; 22 h 15 : Raonl je 


fr 
É : ; 
Le Petit Casisn (278-36-50). 21 b: 
Dot à be good ; 22 h 30 : les Bas do 
Post Ven, Tee 03 20 b 15 : le Pe- 
ni Prinon 2 { Ra pes de es 

Le Resto de (080080): 2 L 30 : 
Passo-mol l'sel. 


- Martin (2098-21-93), 

20h30: : Papy fait de la résistance. 
Le Tistamanre (3-87) 183 90: Lais 
:20 3 Phèdre ; 












Gaumont Convention, 15° (828-227) | 
Cüchy-Pathé, 18 (522-4601), 

- LA FIÈVRE DE L'OR (A. vo.) : Para 
à 6 (325-59-83) ; Publicis 






ra Tarn UGC. Dar 
9-4 1- CE ans an, &e, Gr 
Bat "onieme Mon me, 15, 





















329: Paramouut Maillot," 1. , (758- 
84-50); Magic-Convention, - 15% (828- GEORGIA 

20-64) ; Wepler, 18 OA: à GS4a0-). Re v. o) : Cluny Écoles, 
Gaumont-Gambotta, 20° 


Nr T'Françgs, SO 


s ET LA PEAU (Fr) (*) : Mask, 
# (2718-47-66). 
JULES (Pr) : 


LE CORBILLARD DE 
Fine. 2 0236929) U.G.C. Boule- 
9 (246-66-44) : Miramar, 










; 29 septembre à 21h. | 
OR TON 



















DE Rp RAtll THOMAS vi Die COTON) 23 kB. Fo se || En 
SCENE STEPHAN  MELDEGG Are Paramount-Mariv MOTETS DE BACH 


< Miraculeux de beauté. d'ami- 


tié, de transparence. » 
P. MAURCABRU 


«le Figaro». 


Paramount-City, à 8" ÉREDE : 

Paramount-Bastille, 12 (343-79-17) ; 

Paramount-Montparnasse, 14. (329 

90-10) ; FareuarMonteantres 18 
Romc). (606-34-25). 


La danse à voix d'enfants 


Cavino de Paris pa es Eso- 
terik Satie (Ballet Opéra de 


DETTE 
Les M pa C 


fl Ir nuit UC 









Direction : JEAN COTTÉ 


ua 6. octobre en matinée, 
à 15 heures 
Conférence-récital 


PIERRE PETIT 


LI LY LASKINE_ 


: MARIELLE NORDMANN 
DIVERTISSEMENT POUR: DEUX HARPES 


















= PÉroin octobre 21h‘: 
JESSYE NORMAN 
ROBERT WILSON 


Great day in the morning 
spectacle de negro spirituals 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


1$ av. Montaïone luc. 723.47.77 de 11h à 17h30 sauf dimunche 
















théâtre gérard philipe soënt-deris 
& partir du 28 septembre . 


intrigue etamour : 
_kabale und liebe 


‘de schiller . 


mise.en scène jean-marié simon 


jean-marc bory, philippe cievenot, remy germain - SE 
louba guertchikoff, gérard hardy, christophe odeñt . 
natasha parry,.marie-paulesirvent, julien verdier- - 


|eopraauctron la sa la ro théâtre de la région nord-pas-da-calnks 
baraque théâtrale dans le cadre du festvsl d'automne à paris . 





















"THEATRE MUSICAL DE FARS. 
lundi 4 octobre à 20h30 


AVANT-PREMIÈRE 


du Saïon de l'Auto 


LE GARAGE BOURSAULT 


‘présente la gamme 83 dans ses nouveaux locaux 


° LE 29 SEPTEMBRE DE 18 H à 21H 


buffet gratuit 














mozart/beethoven/bartok 
far und! 4'octobre à 1830 una, 
hommage à cf christian foires 


pierre barbizet/ivry: otlis/gilles et alain letevre 
ocorion : Re DS aa EU pa ce 1 16130 
: “Var tHléghone : 261.19.83 de Th à 18h (sauf dimanche) : é 















11:43, me 75017 PARIS. 293.65. 85. 


BE 
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LE GRAND FRÈR£ (Fr 
Halles, ]* (297-4970): Richeïien, 2 


(233-5-70) ; Quintente, & (633-97:77) : _ 


Hautefeille, € (633-97-TT) ; Montpar- 
nés 83, 6 (544-14-27) ; Arnbassade, 8e 
{355-15-08) : 1, 8° (561- |, . 
10-60) ; Saint-Lazare” ber, 8e (387- 
35-43) : uns e ge 71083-88) : 5 


Ath£pa, 12° s Fanvette, 1 
31-60-74) : Fran due 14. ane 
84-50) : 


lontparnos, IS: 

14 na TR 

2: 3 Wepler, 18 (5224801): De 

mont Gumbetta, 20° ST 

LA GUERRE DU FEU œ) : & 
Baire, & (54-57-34) ju. 

HAMMETT (A. vo) : Quimete, % 
(633-79-38) ; Calypso, 1 {380-30:L1). 
_Vt: Bergère, 9° (70-77-58). À 

JAGUAR (Phil, v.0) : fc ra 


bourg, @& (633-97-77) : 
8 ‘(561-10-60) ; 1 file Baie 1 rit 
(357-50-81) ;: Olympic Entrepüt, 1# 
(542-6742). 
JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris, 8 (359-5399) ; Français, % 
Paramount Maillot, 


) : 17 
(58-24-24). - 


> GT8230 : 
Eng 07 Le 120 > qe 
{359-92-82) ; Parnessiens, 14 C2 
Sa - VL£ : Berlitz, 2° (742- 


Gaumont le 
Clichy Pathé, 18° (522-46-01). 
“DE LA VIE DES ESTIVANTS, fil 
ét de NikolaT Gosbenka. 


turc d'Omer Kavèr. V.o. : Forum, 1 
Le 9 5 Studio Logos, 5: (354 


JOHNNY BARROW/, BARROW, film américain 
de Devis VS. 5 Holy 
wood Boulevard, + (70-10-41). 


ide (327-52-37) ; Magic 
15 (828-2064) : Mu- 
ral, 16 enr Paramonnt 


crétan, 19 (241- 77-99). 
TIR ROUE EG D sus), film 
ude Missiacn : 
Marivaux, 2° (296- 


Parsnaunt Marie 
et UGC 28 


Studio Alpha, 5°: + gard, 9e ( 
3 Publicis St-Germain, 


72-80) : Panne Oésr 
City, 


Se & ge ie 3 Pars- 

Gobelins, 13° (707-12-28) ; 
Parano Galaxie, 13° (580- 
18-03) : Paramount 


1e op Paramoux Or. 
| Suis AE En 

TE Ge) Pam Made 
RE ie Se- 
Eréans 1 CA1 729) | 


gode, ÉRCOOTÉ Colisée, & 
(359-29-46 Balne, & 


E 
(561-10-60) ; St-Lazure Pasquier, 8° 
(387-3543) ; Français, 9 (770- 
-33-88) ; Nation, 13 (343-0467) : 
Montparnasse Pathé, 14° 62 
19-23) : PL.M. St-Jacques, 14° 
(58: 19-66-42) : Gaumont Convention, 
Demi + Mayfair, 16° (525- 


FINE FLOYD THE WALL (A 


 André-des-Arts, 6 
a eo) el: Farine ostpare, 
(4 (3229-90-10). : 
Fr.) : 2: Berfiee, 
L 10 Mn. & TE z gr 
+ ei CIE: 3 


“Pathé, 14 020:12-66): Gaumont ‘ 
Convention, 15° (828-4227) ; Genmont 


Halles, 1* (297-49-70) ; UGC. Dantoe, 


1329-42-62) ; Norme, 8 -(359- 
#5: Marque, & (359-9282). - 
: Bretagne, 61 3; UGC. 


Re 9 (7710-11-24) : U.G.C Gare 

de Lyon, 12 (3435-01-59) ; Sc 
Eos, 13° (336-2344) ; Genmont : Sug, 1# 
(327-8450) : tion, ‘15 
{828-20-64) ; 3 18 (522 
46-01): 


LA MAISON DÜ LAC (A. v.0.): U.G-c. 
Rotonde, 6 (633-08-22) : U.GC_ Biar- 


rite, 8 ). — Vs: UGC 
Opéra, 2 (261:50-32). 

FRANÇAIS (A. v.0.) : Elysées Lincoln, 
& (359-36-14). 

LES MASSACREURS DE BROOELYN 
(A. v£) = Paramount Marivaux, > 
NE 

DIRECT (A, va) : : 
Re (359-92-82). — V.£ : Fran- 
(7270-33-88) ; tparnusse Pa- 


Se ‘L4r (320-12-06). 


ge, € (222-57-97) ; UGC. Opéra, à 
261-5032). 

MOURIR À TRENIE ‘ANS: (Fr) : 
14 Juillet Racine, 6° (633-43-71). 

LANUIE DE VARENNES (Fr) 5 Studio 
de ta Harpe, 5° (354-348 

ON N’EST PAS Son DE L'AU- 


BERGE (Fr) : Rio gOPER 2 (742 
82-54) : Ermiage, 8° 8e (359-15-71} ; 
Maxéville, (770-7286) ; Miramar, 14 


{320-89-52) ; Mistral, us. (539-5243) ; 
Tourelles, 20" (364-51-98 


PARADIS POUR a “En : 
mount Odéon, 6 (325-59-83) ; 
mount Mercury, 8 (562-75-90) ; in 


mount Opéra 9e (742- 56-31) 5° 
*(6329- 


puce Montparnasse, 14 
PARASITE (A. v£) (°) : Lumière, œ 
(246-49-07). 
LA PASSANTE DU 
Er.) : 
80-40). 


PR LE: Paramount Odéon, & 
LE PÈRE NOËL EST UNE 
Re à (NS En 1 PR 


71-08) ; Di, UGC Qt, € Fes 


age, & (GSIS-T LGC. Boule 
M à CHEN) UC Cane 


Les 12 (343-01-59) ; VEéc Gobe- 
ns, 13° (336-23-44) : Miramar, 14» 
(320-89-52) } 3 Mis, Î4s (539-5243) : 
vehtion. 15° (828-20-64) ; 
“Murat, 16" LE51-9975) ; 5 Clichy-Pathé, 
“18 (522-4601). : 
1e (297-53-74) : Lan à dé 
“Forum, 1* 
«{742-12-52) ; Saint-Michel, 5 (26 
79-17); Ambassade, 8 is 
Momparnassc 


Paché 14 (320-1206) ; 
5° (306-50-50). di 


SOU den r pe 


"56-70) : Montparnasse-83, ee 
.14-27) :. Paramount Opéne. o Je 
LS): Fauvette, 13° a Den. 
POUR 100 BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN GP) : Biarritz, 8° (723-69-23). 


(ALL, vo.) (°°): Feux 1e 
(297-53-74) ; er Latin, & (326 
5) ; Quinterte, 5: (633-79-38) ; 
Paule. le, Se sa 190 Can Caumont 
7° #l a 

. 8 (359-0467) ; Par. 


nassiens, 14* (329-83-11) ; 14- 
Juillet-Beaugrenelle, 15° (575-79-79) . — 
V.f.: Impérial, 2 (742-72-52) ; Mont- 
parnasse 83, 6 (544-1427) : 

Bd, 9% (770-1041) ; Nation, 12° (343- 
04-67) ; Victor Hugo, 16 (727-49-75) : 
Clchy-Patbé (5226-01). 


AEELENE Le Enr ES: man (LI œ EL 
et l'érotisme de ce film peuvent choquer certains 


spectateurs même âgés de 


CIRE LES 





a 


+ BERLIN EXPRESS 
783-6466). 


SANS-SOUCI 
Peramount Marivaux, 2° (296 


LE GUÉPARD (It, vo.) : Ravelagh, 16 
… (83644). 


LOLA, UNE 


MICKEY, 
DINGO EN v, 


MTCET nranes 
U.G.C. Marbeul, 8 (225-; 


LES MISFIIS (À. v.0.) : Action Ecoles, 
23257207 HE sp. 


(246-49-07). 
NEW-YORK, NEW-YORK A va): 5 


ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 


PANIQUE À L'BOTEL (A. ): 
ve.) : Otyo 


PHANTOM OF 
+0.) (*) : Cinocbes, 6 (633-10-82). 
OSSESSIONE (EL, v.0.) En: Otympic 


ZE) * Temps > 729456). - 





(Fr) (9 : Gamme KILLER OF SHEEP (A. vo.) : Saint QUESTCE QU'ON ATTEND POUR . 


42-62) : À: 
Juillet Bastille; 11° (357-9081) Dec | 
.… 14-Juillet Besugrenelle, 15e (575-79-79). 
RAGTIME . (A., va) ClnyPalace, 5 
(5407-76): 


re (A. vo): Gooïge V, & (562 | 


LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
Er.) : U.G.C. Marbeuf, 8 (225-1845), 
ROX ET ROURY (Arf) : Nepal, 

17 (3380-41-46). 


71-08).. 


raies SR v. 1: 
U-G.C. Boulevard, % (246-66-44) ; 
13 (80-18-05) : 3 


F0 
Se 
(357-9981) : 

15 157819). — 
vard, 9° (246-66-44) : Mistral. 14: (539- 


52-43); Bieavenlie-Montparnasse, 15 
(544-25-02). ME 


Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) (*) : Ca- 
dypso, 17e (80-30-11). 

L'ARNAQUE (A. Ambassade, 8 
6359-19-08) : vL ne D (246 

LE BAL DES VAMPIRES caves) C7: 
Arcades, 2 (1233-39-36). 


BANANA JOE (A: v£): Astros, 1% 

(627-60-20). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT. (A, 
v{.) : Grand Pavois, 15 (544-46-85) : 
Napoléon, 17 (3260-41-46). 

BEN HUR "5 : Haussmann, 9 
(7170-47-55). 


Bertrand, 7° 
CABARET (A. v.0.) : Studio de la Harpe, 
ÿ. 5 ce Ce: 
Saint-Charñies, 1 é 


€ 46)... 
DÉLIVRANCE 1) (9). Opêre 
2 3 D'ou à 
SÉE DE L'ESPACE: {A 
v.0.) : J. Cocteau, 5 (: : 
DON GIOVANNI , Calypso, 17e 
(380-3011). Ce 
EASY RIDER (A. v.0.) (*) : Studio Më- 
dicis, # ( æ 


L'EXORCISTE LL) (ee > 
0116). (A. v. ) ) : Capri, 


FELLINI ROMA s 
OSEO) GR, vo) : Chaispo, 


LA GUERRE DÉS ÉTOILES (A. ra) : 
EL AAROP PEN CA ne 

HELLZAPOPPIN. vo) : Ciné 
Beactours, 3 (271-0236). 


a 4) : Haussmann, 9° 055 à 
vi , 


L'OMPORTANE CEST D'AIMER (Er) 
(°°) : 14-Vuiliet Parnaste, @& (326- 


EMA LA DOUCE (A, va) : Champo, 
5° (354-51-60). 

T'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX = 
Saint-André-des-Auts, 6 
Olympic Entrepôt, 14: (542-67-42) 

JOHNSON (As mo) à Tem- 
pliers, 3° (272-94-56). — : Opére- 
Re > 966250) 

LE LAUREAT (A. vo), Suint-Germaie 

Village, 5: (633-63-20). 


FEMME 
(ALL, v.f.), Club, 9 (770-81-47).- 


ET 
'ACANCES (A., v.f.) : RF 

Dr 2 (233-56-70) : LLE Royale Dis- 
8° (2685-82-66) ; Grand Pavois, 15 
Gstases : Napoléon, 17 (380- 


SCA ro) (re) : 
= vLi 
Capi2 (50811-89)e se 


Saint-Germain Huchette, 52 (633- 
63-20). < 


v.0.) : 


. : Ar 
2 (2337-39-36) ; Arcbassade, & 


Où THÉ PARADISE (A 


8320) : : Élysées Lincoln, £ (159. 

19: Pensées [4 (298311), — 
: Impérial, > (7 

2. (233-39-36): Fasvene, 13 Gi 

60-74). - 


C. Champs-Elysées, 3. |: 
| Térjuiliet Bastille, 12 
= V£ :U.G.C. Bouke- | 
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motiv Sols (risème de fm). 


th 60 Téléfitm: Coupe de mar aux Cérslhee. 
Del. Sparett: Avec J. Davidson, B. Himes.- . :° 






(icmesde CRE 
2h 55. Journal 





DEUXIÈME CHAINE : A2 
h 30 ‘D'accord pas d'accord (LN.C.}: : 


” ACTUELLEMENT SUR LES ECRANS : 
_ PATRICK KDEMAERE. 

















20 h 40 Cinéma : Un mauvais fis. 


mkv doctor | 


u -21 b 35 Cinéma: Viva Marie. 


er. “Ebauches pour ün 





“affales 7 d' il ouvrit, 
ie ut Sn ee 
D op PE 
En hommage à Patrick Devos : ee 






























Fu framçai de L Malle (1565). roc 3. Moicau! 3 Bardot: 
lon Réssosi, P. Dubost, C. 


C- Hamilton, G. Brook (Rediff.}: 
. Æn1907, 1 Alle dun rate Mami Haute a Bon 
- durar ee rend lp va u 
- « devient la 












Les. 
Sue dreams lnriss chanteuse_parisionne sur 
: .de.Jéanne Morecu et qe ra : 
ES Aero bd ef ‘ parodique. à 






















LI comen fous donnees Gurrres de Lies Démos Mipsere 







Fin français de CL Sautet (1980) : gro Paper re 


Y. Robert, B. Fossey, J. A. Jufien. 
Un jen homes cuve an Frère 


21 h 35 Arcana : : L'écriture de Ia danse. 
Réalisation R. Coste, Maurice Béjart, Henri. Sanguet, 
Yvette Chauviré, et Rosella Hightower. 

22 h 35 Journal. 

23h Coupe d'Europe de football. 
(Résumé des matches retour premier tour.) . 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
10 h 30 AN.TLO.P.E.. 


12h Journal . 
12 h 05 Jeu: l'Académie des nouf. 
12h Journal. 


13 h 30 Stade 2 midi, 
13 h 50 Série : Les amours des années folles. 


Saeno, Shakin'Sievens et 


17 h 46 Terre des bêtes. 


Réalisation ; J-P Jaud. 
Théodore Monod, le fou du désert. 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chifires et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20h 
20 h 35 Téléfilm : Pleine Lune. 


Journal. 


Re JP. Richard. Avec L Malet, T. Lictard, 


{Da ob ds on pensaren des Bali Martin Pey- 
dinait avec un anus. table voisine, 
| Jeune femme rer ce jeune homme. Elle 


accompagner dans ne Copa 
ne = : 


TROISIÈME CHAINE: FR 3- 


48 h 30 Pour les jeunes. 
-[ 18-h 55 Tribune fibre. 


. Cercle de réflexion et d'action civique (CRAP). 





De Sete Marco. SAS Be AC/DC: El et 





avoir ipurgé cinq 
et usage de drogue . ‘: 
H retrouve son père, ébéniste, avec lequel il a des relations 






| FRANCE-CULTURE 





















A rare ue DE 
8 b, Les chemins de La coummissance : | Liges d 
à 8 h 32, Ve aux pays barbares ou les sentiers 
dote ;28 h 50, au hasard. 
9 h 7, Matinée des sciences et des techmiques. 
10 L 45, Lelvre, ouverbaresur la vie. 
11h2, Les € 
17h32). Fos 
12 L 5, 'Nous'tous chacun. 
12 h 45, Panorams : Les émigrés ou‘la richesse d’une :Franco 
mnitinationale, L” noire. - 
. 13 h 30, Solstes. me 
14 h, Sons: 
Mb5 Un 
14 h 47, L'école 
divorce. 
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18 à 30, Les 
montagnes. : 
19 à 25, Jazz à Panciome, 
19 h 36, La science en marche. À 
28 b, La musique et les hommes : «12 Khovantchinän,. de 
M. À F de La S: 
M Mosmergéy, par lOrobenre 6 ie romande av . 











22 h 396, Nuits magnétiques. 







FRANCE-MUSIQUE 
6h:2, re et 











dégèces » œuvres de Anderdn, = 
ons, Wienawsky, Pryor. 
26228 Mme dm: œuvres de JS. Bach, Becthoren, 
SLR LS ad de ee à ils 
" oncertos pour piano de * 


12 b, L'ameteur de muique. : 

























tage : 15 À 40. Pêle- MEle into en de a 4. ©. CORSS 
15h55, Hame k la our Eiffe 
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Rage ent 
TRIBUNES ET. DÉBATS avisyeiie 
MARDI ?s : 1 
da 28 SEPTEMBRE. S À in 1978, 3 
ETÉ rm Te Agen NE one ne 
. SR droit à Tes 
. MERCREDI 29 SEPTEMBRE Le Péidé pes 
M. Ariel Sharon, tinistre de la défense .d'ipraëi, est un Me Qu € not 
invité au « Club de la a ob APONÈ ER 
direct de TebAwiy, Pre? d'Europe 1; te es vit et équ 




























Imaginez ça : un jour de février, 
un jour comme un autre, votre 
fille ne rentre pas du lycée. 
L'heure passe, on patiante, on 

‘s'inquiète, on finir pas se couchar 
et fe lendemain, force est de se 
rendre à l'évidence, la gamine est 
partie. Sens un mot, sens rien, 
sans .QU'on puisse Comprendre 
pourquai, Elle n'a que quinze ans, 
ge encore fragile et tendre, la 

du temps. Qu'est-ce qua 
vous faites ? La seule imtiative 
que prénnent d'abord Jacques er 
Alice, les parent désemparés, 

+ héros du téléfilm de Gérard Poi. 
. sou, c'est d'abord de n'en prendre 

.… aucune. De ne rien faire. Er de ne 
sien dire. À personne, Pas même à 
leur mère. Et surtout pas aux 

. fées : ce Sont des intellectuels. A 
fa suite de quoi... non, non, 

FBSSUrOZ-vOUS, je ne vais pes dé- 

bobiner ici le fil d'une semaine pas 
comme jes autres. 
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VU 
Drogue : les 


-Î1 est à craindre que, avec les 
professionnels du petit écran, les 
les incontestés, avec leur 
savoir-faire de la 1£lévision et 
leurs sujets bien ficelés, la séduc- 
tion ne l'emporte parfois sur la ri- 
gueure On aime et on est satifair 
peu. Pour ‘leur émission sur 
Re le plaisir et la dé- 
pendance» (lundi soir 27 sep- 

. tembre sur TF 1), Etienne Lalan 
et Igor Barrère ont donné le meil- 
lear d'eux-mêmes. Un sujet perti- 
nenl avec cette impression qu’il y 
avait, au-delà du spectaculaire de 
Fimage, uoe démonstration à ap- 
porter. Un montage impeccable. 

. Et pourtant un cocktail imbuva- 
ble qu'aucun toxicomane n'aurait 
voulu absorber : d’un côté, le pro- 
fesseur Fournier et le docteur 
Dugarin, de l'hôpital Fernand- 

* Widat, de l’autre, M. Nahas, le 

médecin pour qui le haschisch 
peut rendre impuissant, et 

-M. Lucien- Engelmayer; le tête 


._peasante de l'association Le Pa- 
triarche. 


dation qui comble 1out, un plai- 
sir archaïque comme . le 
feu 2 u nourrisson, püis 
vient l'époque où on Lst 

condamné à es 
‘sans en éprouver de satisfaction 
mais pour ne plus être malade », 
explique le docteur Dugarin. Le 
professeur Fournier .l 
difficulté de la relation avec le 
toxicomane. = Ce.sont de grands 
profiteurs, c'est très difficile de 


e Mme Corinne Fabre, qui était di- 
recteur de cabinet de Mme Michèle 
Cotà à la présidence de Radio-- 
France, a été nommée secrétaire gé- 
nérale de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle par. 
décret publié au Journal officiel du 
26 septembre. 

[Née en 1951, Mme Corine Fabre 
est licenciée d'anglais et ancienne élève 
de l'École nationale. d'administration. 
Elle a été administrateur civil au secré- 
tariat général du gouvernement de 1976 
à 1981. Elle s'y est notamment occupée 
des relations de l'administration avec Le 
public et de l’utilisation de la télémati- 
Que par les administrations. 


e M. Bertrand’ Labrarsé P.- 
D. G. de la S.F.P., vient de confir., 
dans leurs fonctions de direc- 
teurs généraux, M. François 
Lemoine et M Janine Langlois- 
Glandier, respectivement chargés de 
la production et de l'admisrration. 


e M, Jacques Chirac a décidé der 
éme irellule de vérification de 
l'objectivité de l'information audio- 
visuelle» qui sera animée par 
M. Jean Farran, añcien' 

néral dé R.T-L. Jemietoe 

cette initiative suite 

Éalepag TF1 consacré à la réno- 
vation de Ja tour Eiffel. M. Chirac a 
jugé celui-ci « 

DR ay ep le mar 
dre allusion, ni aux élus parisiens, 
é de- Paris, ri au 

















Je voudrais simplement signs- 
ler ceci : dans ne situation sem- 
biable, les réactions sont reile- 


psychologiques, historiques et 
même € >, qu'il est im 
possible de décrire à l'écran sutre 
chose qu'un cas d'espèce. |! pout à 


4 s'agit d'un comportement posi- 
tif de nature à nous influencer si 
par malhaur.. 

Personnellement, l'attitude de 
ces parents m'a littéralement ran- 
versée. Par son calme. Par son 
absence totale de sentiment de 


rement de ta faute, tu aurais 
dG..., tu n'aurais pas dû, etc. Er 


médecins et 


discuter avec eux comme avec 
toutes les personnes qui ont le 
sentiment de connaître un plaisir 
ineffable et qui ne veulent 
s'adresser qu'à ceux qui ont eu 
la même expérience. » 

Les seconds, encore à leur af- 
faire, montrent le singe en man- 
que ou des pensionnaires de post- 
cure -contents de l'être, Passons 
sur la partie scientifique de 
M sur les andorphines 
qu'on a dans le corps et qui sont 
électifs pour la morphine — au- 
tant dire qu'un toxicomane som- 
meille en Chacun de nous — et al- 
Jons, sinon droit au but, droit à la 
touche. A l'institution du Patriar- 
che, où l'on sait que les toxico- 
manes sont frappés, privés de 
leurs papiers d'identité, 
contraints, pour leur rédemption, 
à manjer la pelle et le rateau. 

Là, lés responsables de l’émis- 


: Sion-ont choisi-de filmer. On ou- 


bliera donc ceux qui s’y droguent . 
encore, ceux qui S'en enfuient la 
auit, rattrapés par les gendarmes 
-de Grenade, une localité proche, 


“+ pour ne voir et'n'écouter que les 


ade tes de M. Engelmayer. 
‘étais là, je n'avais pas le 
chotx, c'était la Boère ou la pri : 
son, j'étais avec ma Jemme, on on 
atiendait un enfant, grâce au Pa- 
triarche il a pus naître »- 
Témoignage massue qui de- 


vrait faire taire les plus rét 


cents : les pouvoirs publics, le 
chargé de de :la toxicomanie au mi- - 
nistère de la solidarité et de nom- 
breux journalistes qui sur place 
se sont rendus compte et né par- 


‘ Nouveau mensuel 
destiné aux femmes 
“‘«PRIMA » EST LANCÉ 
PAR LE GROUPE GÉO 
Un nouveau mensuel Prime des 
lepames, paraît ce 
ions, EAU pas Prama po 

b! sion française du 
magesine allé allemand, et: Ça m'inté- 
resse, Prima se veut « avant {out un 
Journal pratique », résume sa rédac- 
nee en ehef, Mix Hélène Tokay. 

Comportant deux cents pages, au 


forinat classique des magazinés fé- 
münins, tiré À 650 000 exemplaires 


Re RTE 


” # Prisme Presse, 20, rue Washington, 
75008 Paris. 

Réponses. à + Droit de ré- 
ee — Dans Ja Nouvelle Répu- 
blique du .Centre-Ouest. quotidien 

SE Présent du directaire 

-Cricq, t du LOIre, 
ns Li De édition du lundi 
27-septembre, contre le fait que le 
journal qu'il dirige ait été cité par. 
‘erreur dans l'émission de Michel 





jas, comme faisant partie du groupe 
Rene ù 
De que fo eo en 186 
safe tion en 
nique et entend le rester. 
ns part, le syndicat du Livre. 
C.G.T., qui. « #e regrelle pas» 
d'avoir ss de participer à cette 


émission, déclare qu'il est « partie . 


prenante dans le os “avec. 
louer catégories de 





piouibre: au : 
Ce dongrès réuni, laque an 
nér, les éditeurs: et: les distributeurs 
‘de presse du monde entier. 


espèce de fugue 


Po-. 


aussi par le fait que le père puisse 
ñ recherches 


diner sous prétexte qu'elle res- 
semble à sa fille ! !! rentre sans 
prévenir à des haurss à 


tt ? complètement anésntie, 
semble-t-l, par une folle nuit 


tant vrai. 1! s'agirait d'une histoire 
vécus. Salon toutes probatilités, 
ni vous ni moi ne la vivrions de 
cette manière-là. Ce qui n'enlève 
rien, ancore une fois, à son inté- 
rêe. Au contraire. 


CLAUDE SARRAUTE. 


* «Sans un mot», TF1, jeudi 30 


septembre, 20 h 35. 


le Patriarche 


tagent pas cet enthousiasme. X 
vit à depuis cinq ans et demi, y 
finira ses jours. On laissera le Pa- 
triarche en barbe blanche accu- 
ser le corps médical « Ce ne sont 
pas les trafiquants, dit-il, qui ga- 
gnent de l'argent avec {a drogue 
mais les médecins, les psychio- 
res, les. avocats qui trouvent 
dans les toxicomanes une clien- 
tèle. » Sans préciser qu'avec ses 
cinq cents pensionnaires, M. En- 


- gelmayer n'est pas lui-même 
dans le besoin. ï 


Enfin, un toxico, un bon, pour 
enfoncer le clou, témoignera : 
+ Moi j'en suis sorti. Ici on est 


cent personnes à enêtre sortis. »- 


Et parlant de ceux qui ne s'adap- 
taïent pas assez vite : « Céraif 
surtout leur orgueil, ils ne com- 
prenaient pas qu'à deux-ou trois 


on pouvait les empêcher de faire : 


ce qu'ils voulaient. » 

Pour conclure, toujours avec 
l'habileté des 
MM. Lalou et ont re- 
donné la parole ag dpcieur Duga- 
rin. « I! arrive qu'on substitue à 


Ja. dépendence & la rue | 
autre dépendance, celle. d'un 


gourou par exemple, mais alors 
ce n'est plus une façon de vivre 
mais de survivre. La thérapeuti- 
que . c'est autre chose, c'est don- 
ner de vraïs désirs à la place des 
besoins. » 
; rs graission. voilà 
image de la drôgue en France, 
des médecins en recherche et un 
Patriarche qui a trouve. ‘ 


CHRISTIAN COLOMBANL 










TELsera vendu 6 francs. . 


Poivre d'Arvor et Philippe Simon- 





mun » entre.trois 











| POLICE 


LE PROJET DÉ BUDGET POUR 1983 
Priorité au recrutement de: ‘nouveaux policiers 


Avec 15 319,37 millions de francs de crédits de sa création récente - le 18 soût — aimsi 
paiement, le projet de budget de la police mationale d'inséce- 
LE Me EE SE er Hé 


| aù précédent. Bien célle prêvae pobr 
fonc de demander au ministre da buiget, M. Laureut 


lessemble du badges de Dust (+ 1UB2) ce Pres 
gression est d'Etat Fabius, une angmestation des dépenses consacrées à La 


rofessionnels, - 


NO ni er 1983 le 


[1 850 emplois, dont-1 617-pour le 


[s'étaient estimés, non sans raison, 


‘| Consciermment,, le’ 


paraî : 
numéro le jeudi 7 octobre. Tiré à 
43 000 exemplaires, ‘comportant 
8 pages format Canard enchaîné, || née, a reconduit pour trois ans dans 


Le jet dés trois fondateurs, 
MM: Philippe “Thureau-Dangin, di- || le poste depuis le-8 Frde M 1979, 
pour el pousasen Olivier suite à la démission de M. Roger | 


Les services de M. Laurent Fa. 
bius seraient évidemment plus fayo- 
rables, en ces temps de rigueur bud- 
&étaire, à une nouvelle répartition 
des dépenses au sein Se la masse ak 
louée au ministère de l'intérieur et 
de La décentralisation. Mais la police 
nationale représente déjà 48,10 % 


du budget prévu par ce dernier, qui à 


pourtant a étE conçu dans la pers- 
pective des élections municipales et 
de la mise en œuvre de la décentrali- 
sation. Ce double impératif et l'ef- 
fort consenti en 1982 pour la police, 
nue en matière de créations 

emplois, expliquent que le projet 
suggère pour 1983 un ralentissement 
de’la progression des crédits alloués 
À la police nationale : une augments- 
tion de 13,66 % alors qu'elle avait 
atteint 19,45 % en 1982 


En 1983, comme en 1982, l'ac- 


équipement comptent pour une 
part très faible du projet de budget 
(1.92 % avec 294,5 millions}, tandis 
que les autorisations de programme 
ne croissent que de 3,72 %: 


nérations des policiers prend le 
contre-pied des choïx budgétaires du 
septennat précédent : aux impor- 
e recrutements décidés par 

M. Raymond Marcellin au lende- 
main de 1968 avaient succédé, sur: 
tout en 1977 et en 1978, des budgets 
ne .comportant. aucune Ou très peu. 
de créations d'emplois. 


* Avec les 5 617 emplois créés en 


budget envisage la création de 


police.nationale: « active », en tenue 
ou en civil. Les policiers 'en civil 


lésés parles choix ôpérés en 1982 
uvernement 
avait alors pri la «tenue» 
el emplois créés),. conformé- 

à sa conception d’nne police de 
prireni, que mois, vit 


LA Je et ms] 
en dE 
promis 1 0 


PRESSE 








l'Agence France Presse: réuni ce | 
mardi 28 septembre en fin de mati- 


ses’ fonctions de président: 
général M. Henri Pigeat, qui occupe 


Bourinac. 


not, est de « créér un eshace com, fu mes du at de 1 57 de | 


sent Etrangères. l'une. l'autre, recueillir dübze voix 


+ pour iraiter ouvertembnt ce qui,|| mevibres qui composent Àe: conseil 
‘administration. 


l'AFP: le P:D. l'Agence doit ‘| 


AS Mine 


dans notre reste plus a |] d' 
temps, reste plus que 


mais important : l' 
térature ». EX 


RET-SNSS: : 


Rappelons q} 
D ] Le conseil comprend huit représentants 
des directeurs 


© Le Nouveau Détective rex || 


désormais chez les 


place . déposi- 
taires l'hebdomadaire Qui ? Police, | 
consacré à l'actualité criminelle et 
judiciaire. Vendu 5 F, son tirage dé- 
passera quatre cent mülle exem-, 


plaires. Le Nouveau. Détective est 
édité par « Nuit et Jour », 
des Graviers, 92200 Ne 
sar-Seine. 


rue tants du personnel refusant de part‘ 


À EOaeR = 


A, Bent Pen 3 re 


ciper au vote. - 


. [AGE de ancén 


quarante-deux ans, 
ève de PENA, M. Beni Pigoat, ads 


En avrit 1976, M. Henri Pigeat ést 
b rés ; adjoint, de 


5 nommé : “ général 
A TAF-P, avant d'en être Le P.-D.G. trois 


l Sous Ouen poumon He 'anteurde 
Fran où ta FA El Er ce 8 ëre 


jegée msnffisante par le secrétariat 
publique. 












* diction indique que cette manifesta- 





police 

droit qu'à 296 emplois supplémen- 
tn 
tions contre 60 promises initiale- 
ment. En 1983, l'équilibre devrait 
être rétabli : 700 emplois. seraient 
créés parmi les personnes en civil 
(60 commissaires, 640 enquêteurs et 
inspecteurs) et 917 pour ceux en 


La création d'ne nouvelle direc- 
tion de Ia formation auprès de la Di- 
rection générale de la police natio- 
nale se traduit par une modification 


de nomenclature et l'indvidualisa- * 


En ce en 
tion permanente 

< délégations au recrutement el à la 
formation» sont en cours de créa- 
tion auprès de chacun des onze se- 
crétariats généraux pour l'adminis- 
tration de la police (S.G.A.P.). 
SE ane 


Li late 2 cocou dE 1e deu, 
per les stages de formation continue. 

De 130 en 1981, le nombre des 
personnes affectées à la gestion et à 
l'animation de la formation, en de- 
hors des écoles elles-mêmes, est ainsi 
passé à 490'en 1982. 

Les modifications au projet de 
budget souhaitées par le secrétariat 
d'Etat chargé de la sécurité publi- 


que les policiers font bien ce pour- 
quoi on les a recrutés. C'est l'éternel 
problème des « charges indues » que 
l'équipe de M. Franceschi soubarte, 

in, résoudre : elle estime à 7 452 
au moins les policiers qui ne font pas 
un véritable travail de pofice. Objets 
trouvés, enquêtes administratives, 
sorties d'école, charges Judi- 
ciaires.… : autant de services. qui 
pourraient être du ressort 


14 h 30, place Beauväu, face qu 
ministère, par la Fédération profes- 
sionnelle indépendante de la police 
(F.P.1.P.) (Le Monde ds 23 ete 
bre) vient d'être interdite par le pré- 
fet de police de Paris, M. Jeän 


: Périer. Notifié lundi 27 septembre 


aux organisateurs, l’arrëté d'inter- 











tion est « de nature à troubler 
jour public» et l'interdit aussi 
ace Beauvau qu'en «out 
Aves > dé La capï 43 
Ouvertement marquée à 
l'extrême droite et en communion 
d'idées avec le mouvement Légitime 
défense, la F.P.LP., qui avait appelé 
à ce - rassemblement de tous les 
policiers mécontents » cn invitant 
ses adhérents à venir avec leurs 


« sifflets à roulette », est une orga- 



















Gronoble. — Les. magistrats 





Heïi, qui se prétend d'origine pa-.. 
- lestinienne et qui affime.être en- 
tré clandestinement en Franca 
- après avoir travérsé à pied les 
avait déjà été condamné il y à 


. deux ans à Marseille pour" plu- 
sieurs vols à la roulotte, mais 
sous 


re le pri&ôn; de. 
vendredi. inatin. . 


| À Groncbls ” : 
A quelle frontière reconduire 
‘un apatride indésirable ? 


Os [De notre conponoriciaitt 


Pyrénées. M Haïi n'était cepen- 
; Iudiciaires françaises puisqu'il-" 


identité: Le police , 


.natère. — €. F. 


administrations ou de personnels 
municipaux. ; 

Cette rationalisation de l'emploi 
est toutefois sans incidence budgé- 
taire. De ce dernier point de vue, le 
secrétariat d'Etat souhaîte essentiel 
lement une augmentation des crédits 
d'équipement qui puisse traduire fi- 
manCièrement la volonté politique 
que manifeste sa création. Moderni- ? 
sation de l'armement, gilets parc- 
balles, matériel radio, achats de ren- 
seignements.. Un effort 
supplémentaire ea demandé ajors 
que le projet de budget s'en tient 
surtout, pour le matériel, à l'accélé- 
ration de la substitution du revolver 
Manhurin spécial police au pistole 
7.65 (11000 revolvers supplémen- 
taires en 1983). D'autre part, cer- 
taines économies, inscrites au projet 
de budget, sont jugées inopportunes, 
en particulier la non-reconduction 
de crédits ouverts en 1982 pour les 
travaux d'aménagement et d'entre- 
tien des locaux. 

La satisfaction de deux demandes 
syndicales est également envisagée : 
le passage à 100 % du taux de réver- 
sion à sa veuve du salaire d'un poli- 
dier mort en service (il est de 50 % 
actuellement) : l'accélération de 
l'intégration aux retraites de l'in- 
demnité pour sujétions spéciales 
(qui peut atteindre le cinquième 


‘ d'un traitement d'un ee en ser- 


vice). 


« Une police plus disponible, 
mieux, formée el plus efficace », 
telle sérait la philosophie de ces pro- 
positions, explique-t-on au cabinet 
de M. Franceschi où l'on paraît ne 
pas vouloir s’en tenir à l'augmenta- 
tion quantitative des effectifs. . 


EDWY PLENEL. 





LA MANIFESTATION DES « POLICIERS MÉCONTENTS » 
EST INTERDITE 


Festati policiers pré- 
.vue, le jeudi 30 septembre, à 


professionnelles de 1982 (contre 
ee en AE ses résultats ee 
ucoup plus importants dans 
les brigades PE sécurité du métro 
parisien (48 ®) et dans certains dis- 
HS DR ne mobiles de re 
nuit -(Batignolles, place de Cli- 
chy, Pigalle, Barbès). La F.PAP. 
est favorable au rétablissement de la 
peine de mort, estime que la lutte 
contre la délinquance d'abord 
par la répression, et affirme que le 
« seuil de tolérance » est atteint en 
matière d'immigration. .… 
Aù secrétariat d'État chargé de La 
ue es qu blique,' LA ‘approuve La 
u préfet de police, une 
telle, “manifestation de policiers, 
ayant ouvertement pour cible le EOu- 


vernement, y étant < guère 
tolérable ». « EP. et 


JUSTICE 












M. . Hañ fut améné, comme le pré- 









. Sujet. La Belgique et la Suisse 
ayant refusé d'accueillir le Pales- 
tnien, l'Algérie et la Tunisie 
n'ayant donné aucune réponse 
‘éux dernandes formulées par La 
préfectuie de' l'isère, le tribunai 
“correctionnel de Grenoble avait 
vingt-qÜetre heures pour statuer 
suf{e sort de M. Haïl. En vertu de 
ka Li le: tribunal pouvait soit 


























s'est, depuis, € 












Page 18 — LE MONDE — Mercredi 29 septembre 1982 * * © 


Le Monde 


ré 


sions 








Languedoc-Roussillon 


Agde ou l'indigestion touristique 


déjà traveil pour la 
«troisième tranche» de cette 
station à 


Pierre -Beaulleu, maire 
PER.) de lz commune, déborde 


ts à la conquête 

la prospérité comme on mè- 
neralt une charge de cavalerie. 
Nullement découragé par l'échec 
du projet de Verneland (sorte de 
Disneyland à la française) qu’il 


L'immense campement de aa- 
taristes (le plus srand d'Europe) 
qui borde sa ville de 

est-il un défi à l'hygiène ? Il va 
le réaménager, Manquet-on de 


musée d' sous-marine 
sont en travaux ou à l'étude. La 
vieille ville d' est-elle me- 
nacée d'a ? On révise le 


lan d'occupation des sols pour 
tendre les lotissements et les 
ues 


sion rer entre le D 
% ét il : 
ga devait Hi servir de commune 


Mais le greffon à la vitalité 
es à le foie Péspheces 10h 
1 oi ler lui- 
er force œ n liférer et 

tuteur, la vieille ville 
doser es en 1967 e 


stetions pour retenir sur 

lages du Lenguedoc-Roussil- 

lon estivants européens filant 
vers l'Espagne, 


Le était à la fois clair et 
: on attirait les pro- 
moteurs sur cinq emplacements 
limités et on bloquait l'essaimage 
des cabanons et villas partout 
ailleurs En fin d'opération, vingt 
RE EE 
rivage 
tiers laissés à l'état de nature. 
Le cap d'Agde fut cholei 
comme Tune des «unités d'amé- 
nagement » : sur les 12 kilomètres 
de rivage appartenant à la com- 
mune, les immeubles de la ste 
tion balnéaire devaient occuper 
5 kilomètres. Restalent pour 


amateurs de sauvagerte 7 kilo- 


à neuf et deux 
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FABRICANT - INSTALLATEUR 
PRIX DIRECT D'USINE 


MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyl) 


© Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 


© Sont faites sur mesures 


® Sont déductibles 


 S'adaptent à tous les styles 
des impôts 1 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre excepti 


jonnelle limitée jusqu'au 1111182) - 


Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 


-DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 


Sté PARIS-RÉNOV - 22, AUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 
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Tout cela pour ne pas avoir à 
y installer le musée d'archéologie 





STYLISTES : COPIES COULEURS 


Qualité photographique professionnelle 
AB AVEREE  AZUESNZ REO 


mitage par des tions. 
Résultat de ce géné- 
ral : les deux tiers du Littoral de 


ain. 
MARC AMBROISE-RENDU. 


Point de vue 











Lo maire de Narbonne (Aude), 
M" Hubert Mouiy (sans éti- 
quette), conseHler général, est 

"en conflit avec le conseil réglo- 
naf du Languedoc - Roussillon, 
‘présidé par M. Edgar Tallhades 
{P.S), sénateur du Gard. Objet 
du fitige : les dispositions du 
réglement relatif à l'instruction, 
l'attribution, la liquidation des 
subventions régionales allouées 
aux collectivités locales et à 
divers groupements et orgs- 
nismes, adopté le 9 Juillet 1982. 

M° Mouly a déposé un re- 
cours auprès du tribunal admi- 
nistratif de Montpellier, invo- 
quant l'illégalité de ce règle- 
ment qui, selon lui, bafouerait 
l'esprit et la lettre de la loi du 
2 mars 1982 sur la décentralk 
setion en rétablissant une forme 
de’ tutelle hiérerchique d’une 
collectivité iocale sur une autre. 

De quoi s'agit-il et qu'estce 
qu est reproché par M° Mouly 
au conseil régional ? «La de- 
mande de subvention, nous a 
expliqué le maire de Narbonne, 
doit &6tre adressée au président 
du conseil régional sous cou- 
vert de celui du conself général 
du département concerné ; cette 
essemblée étent appelée à 
donner un avis alors que finob- 
servation de cette formalité est 
sanctionnée par le rejet de la 
demande. 

» Ensuite, le demandeur rest 
evisé de la décision arrêtée par 
dé conseil régiona! qu'après le 
président du conseil général. 

» Enfin, conformément aux 
procédures financières epplica- 
bles dans l'administration, toute 
demande de versement des 
fonds doit être accompagnée 
d'un cerlificet attestant la réali- 
sation effective de lopération 
subventionnés. Or ce certificat 

est établi par le président du 


Le feu au plus 


ESCENDANT tout droit des 
commissions communales 
feux de forêt, les comités 

feux de farèt sont des 
opérationnels composés d'habi- 
tants d'une zone forestière. Il en 
existe te-cinq dans les 
Bouches-du-Rhône. 

Ces personnes, qui se réunissent 
pour la défense contre les incen- 
dies de forèt, sont parfaitement 
intégrées au terrain, et sont puis- 
samment intéressées à 


jouissent. Or il n'y a pas de meil- 
leur pompier, aux techniques de 
manipulation près, que l'homme 

le massif forestier 


En saison, le comité assure une 
protection systématique de la 
partie du territoire dont # a 
la responsabilité : habituellement, 
par des rondes de véhicules munis 
de moyens de transmission qui les 
relent à un P.C. A bord, on dis- 
pose de cartes carroyées, de 
moyens d'observation et de docu- 
ments divers. Les rondes sont 
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LES FOURRURES MALAT 


FABRICANT 


Grand 


ont sa fourrure qu'à vous faut. 


à-porter OU SUrT Mesurs. 


Vison, loup, renard, etc. PRIX DE GROS. 


67, rue La Fayette, 75009 PARIS - Me LE PEL£TIER 


Du Samedi 25 Septembre au Samedi 2 Octobre 
Semaine de la 
Cravate 
aa MouChoir 


Cravate soie doublée 38 F Les trois 106 F 
Mouchoïr coton, initiale brodée main. 


Les six 56F 


MADELIOS 


Place de Ia Marelcine, Paris. 
Pour ceux qui savent choisie 








par PATRICE OEGEMA (*) 


sur des itinéraires 
de. Eiles sont opendent 
«contrariées » (ce qui signifle 
Fo) et les dates do paslage Bent 
irrégulières. 


L'impact de ce mouvement de 
personnes organisé en forét est 


découvert. Lorsqu'un arrété pré- 
fectorai interdit la circulation, le 
séjour de véhicules ou de per- 
sonnes en farêt, le comité feux de 
par une 


Si an départ de feu survient 
Te mer rat Er nes 
détecte rapidement, provoque 
l'intervention immédiate des 
forces d'intervention qu'il guide et 
dont il favorise l'établissement. 
Agissant ainsi à la racine du feu, 
# multiplie les chances de réus- 
site. Dans le cas où il est doté de 
moyens de lutte « de premier de- 
gré » (baites, extincteurs à eau, 
camions-citernes légers), il inter- 
vient aussitôt, ce qui peut être 
suffisant, On reconnaît que l'atta. 
que rapide d'un feu est décisive, 
alors que tout délai Gans l'inter- 
vention peut être fatal. Qui peut 
mieux que ceux qui sont sir place 
cette célérité si pré- 
Jui posera le problème de ln 
forèét en acceptant de postuler 
que, dans des conditions particu- 
lières, lorsqu'on a brûlé 1 hectare, 
le feu ne peut plus être arrêté — 
quelle que soit l'importance des 
moyens mis en œuvre ? Qui aura 
enfin l'honnéteté d'amettre que 
c'est précisément ces circons. 


ee 


ECTS 
Tél. : 876.12.55 


Au SICOB 
Niveau 3 
ACC ETAT 


relle de tutelle : 





.M° Mouly les invite «à s'asso- 
” gagée » et LH ajouts : 








consell général quelle que. soft 
fa nature juridique du béndft- 
claire (.) (M. ° 

Cela est fllégat, dit M°. Mouly, 
car on aboutirait à la création 
d'une tutelle hiérarchique du 
consell général sur d'activité - 
d'une commune, quelle qu'etla 
solt, dès lors qu'elle sollicite et 
obtient une aide pécuniaire de 
la région. Per ailleurs, on peut 
craindre qua cette tutelle « vor- 
sion méditerranéenne » ne glisse 
vers un contrôle de nature poii- 
tique compte tenu du rôle et 
de la composition des organes 
élus auxquels elle est confiée. 

Dans une daître adressée à 
ses collègues maires des prin- 
cipales villes de la région, 
















cier & fa procédure qu'il a on- 






«Ce nouveau règlement [du 
conseil} régional} pose .donc un 
problème de fond : celui de 
feutonamie respective de cha- 
que collectivité focele qui exige 
que toute tentative, même 
fervée, de rétablissement d'une 
quelconque tutelle à quelque ni- 
veau qua ce soit, soit -combat- : 
tue afin que chaoune d'entre: 
elles préserve jalousement ses 
droits et compétences, A mon 
sons, seul le respect da. ces 
principes de base permettra 
de réussir vériteblement la dé-- 
centralisation qui suppose que, 
à chaque nireau de rssponsa- 
bilité, 1 n'y ah d'autres nr 
traves à la liberté d'action des 
gestionnaires démocratiquement 
élue que celles du raspôct de. 
la légalñé et d'autres. objectifs ‘ 
que la satisfaction des besoins 
coliectifs d'une population dé- 
terminée. » de 


































() Le président du - conseil 
général de l'Aude est M. Roberk 
Capdeville, socialiste (N-D.LR.) 












(*) Ingénieur sapeur-pom; 
lontaire à Alx-en-Provence, pe 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


AGENDA sent re 
PROP. COMM CAPITAUX 













. assistance aux Directeurs et aux cadres de leurs Magaëins, de proposer des budi 
- en honimes. Besés à Paris, ils font de fréquents déplacements en Province. 


Directeur de projet 
Cette très importante société doit assurer la construction de 
l'Ambassade du Koweit en Algérie. Elle recherche un- Directeur de- 
Projet pour lui confier la responsabilité de cette mission et à chargé 
notre société de conseils d'assurer en France la recherche et les 
premières prises de contact. 

Le poste intéresse des candidats. parfaitement bilingue françis-anghais, 
titulaires d’un diplôme d'Architecture et/ou d'Ingénierie Civile et 
‘pouvant justifier d’une expérience de 10 ans. dont 5 dans un poste 
similaire. lis doivent être aptes à dominer les problèmes : de. 
pa d'un projet immobilier dans tous ses aspects “adminis- 
tratifs, ‘ 

La forme dû’ contrat, le salaire et aires ‘avantages sont. négo- 
ciables ; le poste impliqué la résidence en Algérie. : 

f Adressez lettre manuscrite mes Fetes Es + photo sous 
ne 1387Mà: . 


“recteur commercial 
‘: PAP FEMININ DE LUXE : L 


.-Nous sornines un important fabricant de PAP Féminin de ieet résleons 70 % de notre C.A. à ne _ 


de Direc- 
- tion Comrnérciale France et Export d'ine entreprise de PAP, pratiquer l'anglais etsi PORTE 
L Nous sommes préts à bien rémünérer un excellent professionnel. 


es . à noire Gansel - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. = 


_ Tenir les performänces 
_- 2 Qétee MHEÉRS ef atnre 





Lalgre* 
71.00 
21.00 
48.00 
48,00 

8.00 56,45, 
164.64 


ATEN 


Fonctions 


Liga TTC 
83,50 
24.70 


56.45- 
56,45 . 


Nationales o 





dames de france . 
Integres a un important ne de distribution exploitant 55 nous defendons et renouvelons Ba tradition du grand 
nouveaut diantèle. 


magasins, nous 
magasin de Po D eàe ANS Les proces à Are M rene 
Pour contribuer à ce renouveau, nous rech 


DIRECTEURS D'EXPLOITATION 


EEE er 
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Leem/oi * Le mmfet TIC 
47,04 
14.10 


TL 


t RACE 





Dépendant du Directeur commercial du Groupe, ils sont responsables des résultats des magasins dont ils ont la charge. Ce sont - 


des animateurs charges d'expliquer et de faire appliquer la politique commerciale qu'ils ont contribué à définir, d'apporter leur 

d'investissement et d'analyser les besoins 
d'environ.35 ans, ils ont une formation supé- 
neure el une expenence de la fonction ou d'une Diréction de grand magasin. * ° 


DIRECTEURS DE MAGASINS 


Dans le cadre de la politique commertiale définie par le Groupe. ils déterminent avec leurs collaborateurs les objectifs de ciufire 


d'affaires et de rentabilité de l'unité de vente dont ils ont la charge. et sont responsables de leur réalisation. Ils sontjes animateurs. . 


de leur magasin, tant sur le plan commercial que sur le pian humain. Une expérience réussie de la direction d'un grand magasin 
un formation superieure sont, pour ces cadres jeunes (environ 30-35 ans), et mobiles géographiquement, les les meilleurs 


SOUS-DIRECTEURS DE MAGASINS 


. lis assisteront, dans un premier temps, les directeurs de magasins, lormalion qui leur permettra à moyen terme de prendre la res: 


ponsabilite d'une unité. Formation tion supérieure ef premiére expérience du méfièr sont indispensables, ainsi que l'acceptation du 


- principe Fe la mobilite géographique. 


resser letire manuscrite, C.V., tot prétenons en précianr le poste chos sous sous référence 2500 
PARIS FRANCE - Service Gestion des Ressources Humaines - ‘187. boulevard Voitaire - 75551 PARIS CEDEX "1 














ADJOINT 





ainsi qu'une maïrise parféedeia langue 
nt les - conditions ispensables di 


















ne ir Lars Iraportènt Cab 
u mpagnie Ou: an 
de Courtage Maritime. 


inanciers et techniques. 





. Expérience compil 
: appréciée mais non indi 


Ce poste peut 






rh ms 


Pour un’ preïnler co: 
Madame D' D'ORNANT 


FIDAL LE) 


ms 16 rue Jean-Jacques Rousséau, 
. 75001 Paris (qui transinettra) 
réponse et discrétion-assurées 


- RÉGION 


NICE 





















éatte proposition vous iñléresse, nous vou sdmancona 'erasser voire der sou. A.583.81 M. 





Prer ep internationaux 


NEUTRE 


ses sbjectifs ne 








| orne LE 
à D'ASSURANCES Européen ‘ 
cherche pour sa filiale française Centre Paris 


DIRECTEUR. GÉNÉRAL | 


F expérience réussie en PRODUCTION 

Er COMMERCIALISATION D'ASSURANCES 
MARITIMES INTERNATIONALES acquise à uri 
niveau élevé de .responsabifité et de compétence, 


duévditra - F: 


émentaire ‘en LARD. trés 
ne. 


candidats 
-OPPORTUNITE DER FOUT P PREMIER PLAN. 
- Le crée 












non FI 






écrire avec C.V. et prét. 






18 bis rue.de Vitiers °” 
92303 LEVALLOIS . 


LYCÉE-COLLÈGE PRIVÉ 
RHONE-ALPES 
+ _ rach=pour rentrés 1983 


UN DIRECTEUR. 
GENERAL. 


tation. Nous avons bésoin d'un collaborateur capable de prendre en charge la Direction Le sous : ‘contrat 
”_ nôtre entreprise : définition de notre stratégie, animation et contrôle des ns nee si Bac 300 divan arrairer ET 
mise en place des structures ä'notre développemént. Ce coltaborateur. proche de la Direction ST Tee fonde Tu. 
Générale: sera associé à la marche de la socièté: Il doit impérativement avoir une expérience. y D ee 





| Es 
* SUN DIRECTEUR: 


CAT PRODUITS OS 


ST Diriger notre unité de Production + 
7 : de es pate : 











on GIF omguamanen et pure men 















: INPORIANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
: RÉGION. SUD DE PARIS . 
. fecherche pour le poste de 


DIRECTEUR 


DE LA VISE MÉDICALE 
Candidaf de formation. supérieure, ayant impérative- 
ment 5 ans minimum d'expérience dans la même fonc- 
tion pour assurer, hiérarchiquement-rattaché au Diréc- 
teur du Marketing , animation, la coordination et la 
pleine responsabilité de l'activité d'un resogu de: 


: 90 VISITEURS MÉDICAUX : 
‘et 10 DÉLÉGUËS RÉGIONAUX 
‘ dans l’ensemble de la France 


: Pour-assumer ce poste, une certaine disponibilité: est 
-nécessairà pour fréquents déplacements en Province. 













deb's 











- Envoyer lettre manuscrite, CV et photo sôus réf. 34166 à 
‘ DEB'S 140 rue de ee 75017 PARIS qui transmettra 

























directeur des comptabilités 


220.000+ : 
Groupe Indtusiriel français, 4 milards de CA, cherche nn diplômé 


GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE + DECS . 
OU EXPERTISE COMPTABLE 


.35 ans environ ayanr be expérience de la comptabilué acquise de préférence 
‘dans une grande entreprise pour préparer la succession du Directeur des 
RE : 





















Placé position d’Adjoint dant es sante, 1 cgueé co 
nalsmnees pareulières à noue pendant 9 scra dès le départ en re 



















ant des Comptabi premier 
Li en acco avc la Dreion eine 
comptables et à en contrôler. application. IL devra pouvoir 

se montrer « ace dans Un Te one 


Les cidre (lettre mamuserite et C: V. sous référence 2152-M) seront 
. ces arc 1 Aron à usage par 


‘ai Li nd 









directeur commercial 

-”. 300.000 +. 
| Pour taire face à sun ‘äévetoppemènt international," “notre Groupe, 
Lesder mondial dans son domaine, crée une entité France - Belgique - 
Luxembourg - Afrique Francophône qui fabrique et commercialise des 


produits industriels destinés au confort des locaux d’! re et des 
bâtiments industriels ou commerciaux. 62 Fa 





















fui sera diréctament-rattaché. Le candidat est 8gé d'au 
Formation HEC, ESSEC, CENTRALE où équivalent. 
connait bien le circuit distribution et a déjà 
tés de gestion globale activité, dans un 







ya 7 PALETTE ENT 


Let departemente d'Outre Mer) 





; RE porter ot d'glnare - 
eousrchuchors per Fu Frencopho 27 = . 





LÉ 





Pour. &surer li geition de u x miéhrenamée nettes de matériels de 
très. elalisation en électronique de pue 
et dis asérisenents er dÉpenssle {3è Sans d'ex expérience). 
: Ce poste est à pourvoir le plus rupidemient “possible. - 
. Le conditions d'expatriation sont excellentes. : 
° :«. .“v4<FBour de EE one d'une PRO d 
nous PROS" oressr ne phota æ le 
Su LS DE rares 4202 à 


.: vosprétentions. 5 
= DESSEIN.:69, me de Provenee - 75008 Paris, qbi Hansinetra. 


diplômé ENSAM, SUPELECENSE 


Dessein 
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ë 
“L'INFORMATIQUE AU SERVICE DÉS PROFESSIONS 

L'une des principales SSCI françaises en forte croissance (120 personnes) 
recherche pour LYON et PARIS . 


des ingénieurs d’affaires 
ayant une formation Ecole Supérieure de Commerce ou Ecole d'ingénieur, une expérience de la 


négociation commerciale et financière à haut niveau, de préférence dans le domaine informatique, et 
un esprit d'initiative et d'autonomie. 


Pour vendre no logiciels aux offices privés ou publics d'H.L_M. ou aux Sociétés d'économie 
mixte, nous vous assuroris une formation approfondie à nos produits, le soutien logistique du groupe 
et nous vous offrons une rémunération élevée. 


De ès sérieuses possibliés d'évolution dans la société où dans ie groupe B.F.M, pourront ë&tre envi: 
sagées. 
Envoyez lettre manuscrite, C.V., phofo et prétentions, sdus référence 042 M, à : 
Patrick DUCEPT 
CERG 


— Tour d'Asnières - 4 Avenue Laurent Cély - 92606 ASNIERES Cédex. 


Avec 370 personnes et un C.A. de 300 millions, cette filiale du deuxième groupe papetier français, située 

dans l'Aisne (environ 90 kms de Paris), est le premier producteur communautaire de papier cannelure 

mi-chimique pour la fabrication du carton ondulé. 

La décentralisation des services comptables dans chacune des filiales du groupe nous amène à créer le 

poste de Responsable du Service Comptabilité Générale et Trésorerie. 

Dépendant du Chef des Services Comptables et Financiers, il encadrera quatre personnes et prendra ja 

responsabilité dé la mise en place et du fonctionnement dé ce nouvéau service. Îl portera une attention 

particulière à La gestion de la trésorerie et tiendra les tableaux dé bord selon les procédures de la Direction 

Financière du groupe. 

Agé de 27 ans environ, titulaire d'un DECS complet, vous avéz quelqjues années d'expérience en entre 
industrielle. Vous souhaitez élargir vos compétences tout en gardant une partie de la matérialité du travail. 

Homme de contacts, vous recherchez un groupe offrant des perspectives d'évolution. 

Notre Conseil, Michel BARBEY, examinera avec attention le dossier que nous vous remercions de lui 

adresser sous référence 82220 M 


or” 13 bis, rue Henri Monnier 
Es 75009 PARIS 
cen r Tél. : 285.15.53 


CUP TOYOTA T0 CERET TOUTES 


















Importante Société Française ierie, nous 
servons nos chents à travers le où nous éxerçons 

nô8 activités, auec dulané de souphésse ét de dispiont 
A que de rigueur et d' ilé. 


Nous proposons à des jeunes comptables (DCS oué) 
parlant l'anglais, avan expérience pratique (2 ans 
ren ou cn entreprise a volonté de 


con! 
SVP 


MOËT&CHANDON 
Fondé mn IT8S 
recherche un 


INGENIEUR 


pour prendre la responsabilité du 


Bon gestionnéiré (80 personnes - 30 M. Francs de 


Budget - Tableau de bord analytique élaboré) - 
Organisé (Utilisation de l'informatique), il aura 
une compétence technique solidn en mécanique, 
électrotechnique et automatisme. l est aussi 
capable de concevoir de nouveaux process dont 
l réalisation pourra être sous-traitée. 

C'est un ingénieur AM, INSA, ESME, Naval ou 
équivalent de 30 ans au moins, à forte voéation 
technique et dont la personnalité et l'ouverture 
peuvent Garantir une évolution à terme darts la 


Adrésser lettre manuscrite avec 
curriculum vitae détaillé à : 
M.F.P. - 7, Bd Foch 51100 REIMS 


CUT TANT IUT TE 


A Jeunes... une c'formaton 
ne ‘une expérience concrète... 
et le sens du challenge 


RESSOURCES I 
48 rue Grignan 13001 Marseille, 4 


emplois régionaux 









bement à l'avancement .de uns 


de participer act 
“rpnbiués françaises ke 
consoldallons - 





les, analytiques et Annee 







de prendre rapidement “rte 
leur avenir en France cifou 
Adresses votre donser. réf. M 454, à 


lès et de gérer 
à l'étronger 







spécial a 
al 
. de haute fechnidhé {nuGlénire, ri 






recherche 


INGÉNIEUR 
CONTROLE. 


pour encadrer la section contrôle. = 
urii 


Poste nécessitant une expérience 5 simi- - 
laire. 


Ariglais indispensabte. 


Écrire avec C.V., photo et prétentions 
Société AMRI 









Service du Personnel. ‘ - à 
“Les Mercuriales” - 40, rue Jean-Jaurès ° : 






93176 BAGNOLET 





emplois internationaux 


AT TO LOT PE RATE ENT) 


Saga Petroleum a.s. has entered into an agreement 
for the development of an oilfield offshore Benin in 
West-Africa. Our Project Organization in Cotonou 
is now looking for 


Executive secretaries 


e one for Project Manager 
e one for Administrative Manager. 


Both positions are regarded as demanding and 
car and the main tasks for both positions 
will be: 
+ coordinate the Manager's agenda 
* perform his correspondance 
e translate letters and documents from English 
to French and vise versa , 
« filing and general office work. 
The Project Manager secretary will be responsible 
for the main archive which will require a great deal 
of confidentiality. 
The Administrative Manager secretary will be 
responsible for administrative tasks such as work 
control, internal communication and post distri- 
bution. 
We consider following qualifications 
to be appropriate: 
university/college degree 
secretarial training school or equivalent 
completely fluent in French and English 
minimum five years as executive secretary 
ability to work independentiy 
ability to deal with persons on all levels of an 
organization 
previous experience from a developing country 
will be considered as an advantage. 
We offer: 
« a two year contract subject to extension 
upon mutual agreement 
« free pension insuranse, grouplife insurance 
and accident insurance as well as travel 
insurance 
* favourable salary and working conditions ini 
Cotonou. 


Ciosing date for filing application 5 october. 


Other information may be provided by Office 
Manager Ove Langg, telephone 19 472 12 Of 11. 


Application marked SPB 7/82, PTE full 
details, to be sent to 


Saga Petroleum as. 


Personell Department, P.0.B0x 9, 1322 HGVIK, Norwaÿ. 














CUT OPA UT UTILE 


tet départements d'Outre Mer) 


emplois internationaux 


{et départements d'Outre Mer) 





ASSISTANCE TECHNIQUE... 
ces A ALGER 
"A BAGDAD 


Leader mondiaf des SYSTÈMES ANALYTIQUES et REORMATQUES 
pour laboratoires, notre développement est très important. 
Pour nos CENTRES SAV d' ALGER e et de BAGDAD, 


RÉSEAU DE TRANSPORT 
POUR LE RÉSEAU DE TRANSPORTS URBAINS 
D'UNE VILLE IMPORTANTE 


d'Afrique francophone 
UN RESPONSABLE 


_ a eg mL 
de la marche quotidienne de anime les 


services “d'exploltation, de maimenance et de nous recher 

comptal fes 
RE ingémeurs 

autorité, des notions pos Arias de Boston: prévhionnelle e © #” © 

ce —. et techniciens supérieurs . 


Mc eus cc Hlcnble . d Après une formation à nos matériels de haut de gamme. ils éftactueront 
une mission d'assistance technique (installation, formation et maïte- 
nance) de 2 ans à notre centre SAV d'ALGER ou de BAGDAD. 

Débutants ou expérimentés, ils seront des spécialistes en : 
ELECTRONIQUE. AUTOMATISME, 
MESURE PHYSIQUE BIOMEDICALE ou équivalent. 
La connaissance de l'Anglais sera tés appréciée 
{indispensable pour BAGDAD),. 
Adresser C.V., photo et prèt. en précisant le poste choisi à M. COLISTAO 


TECHNICON 


8.P. 10 -95330 DOMONT 


Adresser leître manuscrite, C. étentions 
sous Ne'T 036081 M, “RÉGIE FRE E, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS (>). 


AFRIQUE FRANCOPHONE 
Responsable pièces —— 
détachées automobile ll 





1 p'onguesauon et Pbte 








Importateur exclusif d'une grande marque automobile 
nous cherchons notre responsable du Centre de Profit, 
« Pièces détachées », pour un grand pays d Afrique 
Francophone. Basé dans ta capitale, H anime un service 
. Comprenant 50 personnes réparties en plusieurs agen- 
Ces, est responsable des Importations et de la gestion 
des stocks. Le système informatique doll | évoluer vers 





automobile, ayant se perence de l'Afrique. ë 
Notions d'anglais appréciée: 
Rémunération de l'ordre de 220000FF # intéresse. Ÿ 
ment, logement et voiture da fonction. Contrat de Cadre 3 Ê 
expatrié. 
Ne d'adresser lettre man. et C.V. détaillé ee 

réf, 23635/M à M4. FOURNIAT Sété-CEGOS, 204, Rond- 

Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


Le Département d'Ingénierie industrielle d’un très grand 
groupe français développe ses activités à l'exportalion et 
recherche, pour leur confier l'encadrement de chantiers 
de réalisation clé en main. des Ingénieurs Travaux confirmés. 
à Casablanca El projets actuels, basés en Afrique, au Moyen-Orient et 
200 erSonnes en Extréme-Orient, requiérent une formation d ingénieur 
P ä dominante électromécanique {A & M ou équivalent), doublée 
fécharcha d'une expérience de 4 à 6 ans sur chantiers 


Sté d'Électronique | AU te crmaue ve 
DISTRIBUTION 


rocherche : 
Pour L'ARABIE SAOUDITE 


e SUN RESPONSABLE UN INGÉNIEUR à la grande exportation. 
QUALI TÉ MISSION L'importance des équipes affectées à ces réalisations 
ma PTS d'envergure rendent aussi impératives des qualités d'animation, 
Formation BTS à gere gone una unité d'encadrement et d'daptation à des problèmes et des milieux 


trés diversifiés. 
De nombreuses opportunités d'évolution professiorinelles 
seront ensuite ouvertes à partir de ces postes, vers d'autres 
chantiers importants ou dans Groupe. . 


e dans 
© SONAGENT [ere 
évolus por [a eulta 


DE MÉTHODE 


dans domaines élecrroniqua général de l'unrté. 
er éloctromécarmque. 


Excononte pratique Ge Le iangue Un dossier détaillé de candidature est à ° 
à adresser sous référence 


H837/M à HAVAS CONTACT - | place de Palais Royal - 
fitremer C.V. photo et préten- 7300! Paris, qui transmuttra directement. 
RI 


lettre man., photo, C.V., et 
IE-PRESSÉ, M. Daniel Vi ;. 
85 bis, r. Résumur, PARIS-2-, 


Aœx. 
prêt, à 
ds 












ce, 





PDA TV RL SL CO RE 
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emplois ségionaux emplois régionaux 





emplois scgionaux emplois régionaux 





ami 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ROBINETTERIE . 


recherche 


de pour son Evablissement 
Roche-Chaiais (Dordogne) 
Service Technique et Commercial 


. INGÉNIEUR 
. NUCLÉAIRE 


(Réf, 336) 


"se verra confierles dossiers nucléaires, 
Ce réapontion du devis jusqu'à la livraison & 







Sans Fafomaque, nou ne sons que pate boutique, Ge à ee, nous sr nos 10 milan dé chan mec le quaié de mice 
du commerce traditionnel. 


nine une informatique de pointe: IBM 3081 - 3033 - 5032 - 4341, réseau de 1100 terminaux, 
2pphications réponse Me SR ddr rentree An oe vocation de «défricheur Utilisant des matériels qui 
parfois que 


ment Mais l'informatique de production, l'informatique de gestion et l'informatique de communication. Aujourd' 
tous es sectéurs de l'entreprise font appel aix services des informaliciens ire 
Enter siibrmetocatnss Harmes de loge, 8 dent entoure eur à dE eur 


non nous recherchons des ingénieurs généralltce (Centrate, Mines, IDN), 

débutants ou première expérience pour leur confier des projets nouveaux en marketing, gestion produits 

Blen sûr nous assurons durant les premiers mois d'intégration la formation nécessaire à la prise en charge rapide de votre fonction. 
Louverture de ces postes sur les différents départements de la Société permet de vous préparer à d'autres responsabilités à l'informatique ou 
Merci 'acrexser votre comdkdeture (CV photo et prétentions) sous référence 62.110.15 à Bernard DESTREBECQ - 


ROUES AQRE Direction des Affaires Sociales 
57 rue de Blanchernaiïlle - 00 ROUBAIX. 











se formation ingénieur-mécanicien, il 
devra justifler d'une expérience de gestion 
- d'affaires soumises à Cahier des charges. 


Anglais indispensable. 
Écrire avec C.V., photo, rAonrons 
et référence d : 










Service du Personnel 
“Les Mercuriales” - 40 rue Jean-Jaurès 
. … 983176 BAGNOLET 


nn, | Mobil. Émis: 


de l'Hérault et de Seine-Maritime 
| .….… [} jeunes ingénieurs 
RESPONSABLE généralistes 


des boutiques : (X, MINES, CENTRALE, À & M. etc.) 


| De formation agronomique, le candidat aura une expérience profession- Ÿ M ENSPM APPRECIEE - ANGLAIS INDISPENSABLE 
nelle dans les domaines de fa gestion et de ta vente qui ui permette Débutants ou avec 2 à 3 ans d'expérience. ! 
D d'assurer la responsabilité de quatre points de vente. Après une période de formation de 2 ans environ \ qûi comportera 
La responsabilité de ces boutiques ouvertes à une clientèle amateur :Ja'prise effective de responsabilités cu une des fonctions ., : .:, 
requiert des qualités de contact et une grande disponibifité. : . ‘ base particulierement enrichissante RU 
-:Poar ce poste, basé à Marseille, les candidatures doivent étre adressées -Ù DE “importants Soit en raffiné var sur-aif 
15 référence 235 M à VILMORIN - La Ménitré - 49250 Beeufort-err-Vohée. à Siège Social Ou à l'étranger! be 
SERRES TRUE es - Leur re de formation pourra conan 
urs.dans des établi 
. du dons en Én ou aux pars 
Prière d'adresser sous référance No 47.226 : 
lettre manuscrite, VA et An (retournée) à 
MOBIL OIL. FRANS 


- Service Central R rrenerion 
92081 PARISLA D DEFENSE CEDEX se, 

















recherche pour le Sud-Est le 





È TSI E' Lretecn 
Socielé AMRI FF 
Bars e du Personne 





CSI D y 




























ir internationaux 


DRE LL A EE 















CIMENTS NI St 


11 usines en France et aux U. SA. 











offre à un . 


INGENIEUR CONFIRME - 
Mines, Centrale, AM... 


ue très intéressante opportunité de développement. 


| ui sera proposé des done di en usine au sein de ; 
. l'équipe de Direction dont ilestappelé à devenirF'un des rouages eesen 

*‘ tels. La réussite dans ces fonctions lui.ouvrira da larges perspectives 
d'évolution dans le Groupe. 

. vous remercions d'adi "adresser votre curriculum vitae accompagné 
red photo sous référence IVàä CIMENTS PEN Pre a Person- 













- Débatants et confirmés . 


: PROCIDA, filale du Groupe ROUSSEL UCLAF, spécialisée dans Jes produits phytosanitaires, cherche 
. des Inpéaieurs agromomes pour leur confier une fonction 1schaico-commsercinle. 

«Après une période de formation spécifique, 8 seront chargés, dans le cadre de a division des ventes France, 

- de le promotion commerciale ef lechaiger de nos produits; Cette mission consistera essemiellement en l'ani- 

mate: Ji copréinnnièn C1 Ie pates des setlous à carmettre EchRIGRE mega de Apr aone EE at 













prescrifMeurs. a : 
25 .*Pou Je secteur ONE + SENNE-MARITIME, noce ounog enconuer ds ingénieurs justifie d'une 
xpirionte de 3 3 0 ape lou PEARL Encre retenues M LRO d'inginies Pagen 
. Le lieu de résidence Sora situé sur Le sactmer d'activités (réf. EXAG}.- 
+ Pour le scteer CHER + NIEVRE, sous gp res de ane Mb qu mon pie on 
de ce secteur et prendront, à terme: de plus larges responsabilités. 
* Le Heu de résidence souhaité est Bourges (réf. EX/AG2). 
a de ci, Le ni devront posent ei péage, em du con ne grande 















: neï- Tour Gan - — Cedex 13 — 92082 PARIS 














Ë Merci ‘d'adresser leufe mamiscrite: C.V., photo et préemions en précisant le réfrence du poue à 
-' ROUSSEL UCLAF - ven ou Ceslon des Chers: , boulevard des Invalides - BP. 12-0007 ROUPE À EL UCLAF 
: 75007 PARIS. . . 







GRENOBLE 
: DISPOSITIFS . 
OPTOÉLECTRONIQUES. Ù 
Le département tubes et dispositifs à àimagéconcentre . 
en un méme lieu toutesles activités dé recherëhe etde : 
| production de la division tubes électroniques, relati- 
.ves à la détection et la visualisation d'image ainsi 
qu'à leur présentation  : : 
‘Nous proposons à.des 


NGÉNIEURS 






















- Société de distribution électronique 
'etélecirique, leader dans ses activités 


-700 personnes 
recherche CADRE FINANCIER 


"CONTROLEUR 
grandes écoles EGP, Mines, ENSAM..) différents : DE GEST ION 


pre en O: 
fanis et confirmés ls se verront confier déiargés. CE: "COLA À 30/32 ans | 

. onsabilités. Foie, tre Fe ue M: HEC, ESSEÉ, SUP dé CO. bonne culture général, économique 

- Bsavront pour mission l' optimisation dè la production US are : : “ Rs : . 

. ca ts et disposi s optoélectroniques pro- LE". : E : L CE. une activité rte croissance, if devra, dans un ler 
era : Fe : £ . temps, sinsérer dans, une. équipe jeune, di Tamique, araniser 
Nous recherchons des généralistes et des industriels LE" |  . son développement, sa logistique et son Informatique, en con- 
possédantune e: érience enméthodes de fabrication À 7 .. un cabinet pois | 
de produits compiéxes voulant apporter leurs compé- d Los Il aura l'esprit. pragmatique et de décision. 3 

erices dans un environnement de hautnivéau scientifi- Ca poste, demandera une certaine .mobilité et pourra évoluer 


rapidement vers des responsabilités Plus fes 
que bénéficiant de moyens ef de techuolagies de Le Siège Social est à LILLE. 






F5 © ABIDINT 
À PR 
















“7 a HA MT MARITIMES - 
$ . MARSEILLE. , 







Holding d'en groupe dévelappement 
: ep ee, 








































THOMSON-CS 


trupl portes. REN TR Don por eu ES AN ra | Une _expérience CONCRETE  D'O) s, 
en dun spé CN mp "amuse à rié ex indispe: s rérumére eh DISTRIBUTION, complétée par RGANSATION Jos, de 
; féttent d'offrir des perspectives ‘d'évolution de car- AR PSENRÉE PET ee one Fu £s de système Inf que serait appréciée, 

À n” cel d'adresser" F5 “A 4 manuscrite, CV et. prétentions s/réf. 47201 à 


‘ère dans un cadre de vie attractif : 


. Envoyeï( dossier de candidature à #. THIERRY SE DU 20, av. de l'Opéra . 
; THOMSON CS. 


TD.L BP 55 38120 ST-EGREVE. LL: bi : L fl 






a: 







Page 22 — LE MONDE — Mercredi 29 septembre 1982°°° 


emplois regionaux 





: : | : 
as RECHERCHE POUR SA DIVISION ORGANISATION ET 
TRAÏTEMENT DE L'INFORMATION à SAINT MARTIN D'HERES (38) 


UN JEUNE INGENIEUR INFORMATICIEN 


PROFIL : 
Diplômé d'une Grande Ecole : 


MISSION : 


Cet Ingénieur prendra en charge des projets informatiques importants, comportant la création 


de bases de données et s'appuyant sur des réseaux. 
INTERET : 


Pour un candidat mobile géographiquement une évolution de carrière importante pourra être 


emplois régionaux 


MINES - CENTRALE - SUPELEC - INSA Lyon - ENSEEG 


envisagée dans les diverses activités du Groupe en France ou à l'étranger. 


Adresser lettre, C.V. et photo sous no 47519 à ELF FRANCE Service Recrutement © 





dont le Siège Social est situé 
dans l'Est de la France 
| et dont.te Chiffre d'Affaires 
a dépassé 1 milliard et demi de francs en 1981. 


RECHERCHE 


1) LE RESP. DE SON BUR. ORG. : 


dans lé domaine dé 
l'organisation du tra: 


e Apiele à rechercher l'amélioration des règles de. 
procédure, à réduire les colis de Fogexiomement, à 
définir les tâches nom 

e T'as l'animateur de l'équipe de lP'Entrepuise chargée 
de l'organisation. 


2) LE RESP. DU DÉP. INFORMAT. 


e !1 possédera une formation supérieure en informatique, 
aura une bonne connaissance de la gestion des grands 
systèmes et des réseaux de terminaux, ainsi qu'une 
expérience de plusieurs années dans un grand centre 
informatique. 

e Sera appclé à poursuivre.lz mise au point du plan 

informatique de l'Entreprise orienté vers le 


itement. 
© Animera kes différents services du Sépertement et 
entretiendra les relations indispensables avec les 
Directions opérationnelles et les constructeurs de 


Les deux cadres répondant à ces critères péuvent espérer 
une rémunération motivante, fonction des titres présentés 


137, rue de l'Université 75340 PARIS Cedex 07. 


FRANCELCO 


ENTREPRISE EN PLEINE EXPANSION FABRIQUANT DES CONNECTEURS, 


Ë AYANT UN EFFECT DE 300 PERSONNES recherche 


SON RESPONSABLE 
+ DE BUREAU D’ETUDES 


Assisté de son équipe, cet ingénieur électromécanicien aura pour charge : 
l'étude des produits nouveaux et l'amélioration des produits existants, 
le choix des techniques à utiliser en tenant compte des impératifs de prix de revient, 


la définition des cahiers des charges en collaboration avec le service commercial et le client, 


la réalisation des prototypes, 


et de l'expérience acquise. 


Faire offre avec vitae manuscrit et photographie 
ss le mp 244.146 M RÉGIE PRESSE 85 bis, r. Réauur, 
75002 PARIS qui transmettra. 


FROMAGERIE/DES CHAUMES 
pour pr son expansion ue élargir sa 
Fdeche 


— l'assistance à la production pour le lancement des produits nouveaux. 


Technicien polyvalent, homme de concertation et meneur d'hommes, le candidat aura environ 35 ans, 


une dormation d'ingénieur ou BTS et justifiera d'une expérience similaire. 
Le poste à pourvoir est situé à EPERNON (28). 


Envoyer CV. lettre manuscrite, prétentions et photo à : 


M. BAUP — B.P. 25 -— 28230 EPERNON. 







La Société VOLKSWAGEN FRANCE recherche pour sa division 
FINANCE 


Chargé d'étude 
comptable 






Il devra: 
- analyser à partir de 
documents comptables la situation financière 
de nos clients (réseau de concessionnaires), 

= rédiger des rapports critiques sur chacune de ces situations. 

Il sera également amené à contrôler les stocks (inventaire) mis à la 
disposition des clients. 

Le poste convient à un jeune candidat de formation supérieure 
et/ou DECS. 

Il sera situé à VILLERS-COTTERETS avec des déplacements sur 
l'ensemble de la France, pour lesquels il disposera d’une voiture de 
service et bénéficiera d'un salaire attractif et des avantages sociaux 
liés au développement de la Société. 


Eee 


Groupe Financier Privé 


s'adressant à une importante clientèle d'entreprises et de particuliers 
recherche 


CADRES FINANCIERS 
COMMERCIAUX 


ayant une première expérience ou débutant. 


Après une première période de formation technique et commerciale 
les candidats retenus. seront affectés dans les délégations régionales du 
groupe : ILE DE FRANCE, BORDEAUX, MONTPELLIER, ROUEN, 
STRASBOURG, LYON. 
Es devront posséder une formation commerciale supérieure, une 
bonne connaissance de leur région. 
Leurs rôles: prendre en charge unc importante clientèle régionale, 
assurer k développement des produits financiers du groupe, animer 
ure équipe de vente, participer à l'élaboration de plans marketing 
régionaux. 

Rémunération fixe et motivante, Voiture de scrvice. 


Avantages sociaux. 








VA.G. FRANCE 

Envover CF. photo et prétentions. 
suus la réf. 241, à V.A.G. France- 
Direction du Personnel 

et des Relations Sociales, B.P. 67, 
02600 V'illers-Conterets. 





Envoyer CV, icltre manuscrite, photo ct prétentions sous NO 8298 à 


PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 
75008 Paris - qui transmetirä 
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son nésociateur 
centrales 


Partenaire direct de la direction des ventes, il 
aura la responsabilité de la négociation des 
accords passés avec les centrales d'achats. 


Organisme de formation 
Poitou-Charentes 


INFORMATICIENS 


. Ce poste implique des compétences reconnues 
en commerce moderne et merchandising. 11 sera * 
confié à un cadre dynamique, entrepreneur, à 
l'esprit novateur et négociateur da haut niveau. 


Le candidat devra posséder une expérience 
d'environ 5 ans dans le SECTEUR ALIMEN- 
TAIRE ou en CENTRALES D'ACHATS. 


Envoyer C.V. lettre manuscrite et photo à : 
FROMAGERIE DES CHAUMES 
BP 5- 64110 JURANCON 







ANIMATEURS 


stages form. U.F.C.M.. 23, av. 
du D-Picaud, 06400 Cannes. 


Crédit immobilier | 
Demain, Directeur 
à Chambéry 


30 - 35 ans environ : vous êtes parfaitement intégré dans le milieu 
de la promotion immobilière. Les tâches que nous soubaitons vous 
confier ne seront donc pas, pour vous, une surprise. Qu'il s'agisse 
de gestion des préts : montage et contrôle des dossiers de financement, 
contrôle de la consommation des emprunts, suivi des ressources, négo- 
ciations avec les sociétés d'aménagement, études de faisabilité, etc, 
avec toutes les relations que cela suppose au niveau des élus locaux, 
administrations, collectivités locales, 

Pendant votre période d'intégration, notre Président vous confiera 
des missions fonctionnelles. Cette période terminée, vous aurez les 
responsabilités complètes de directeur, tant au niveau Technique que 
Gestion et Commercial. 

Une formation supérieure + ICH est idéale. Néanmoins, l'expérience 
reste essentielle, 

Nous avons demandé à notre conseil ALGOE de vous rencontrer. 
La candidature que vous adresserez sous référence 719 M à Jacques 
LEFEBVRE devra faire état de votre rémunération actuelle. Elle sera 
traitée de façon strictement confidentielle. 


ALGOE 9 bis, route de Champagne - 69130 ECULLY. 


Membre de Syntec 


Gérants def We QUE 





UNE GRANDE BANQUE à implantation nationale recherche pour ses centres 
financiers de Lille et de Marseille deux gérants de portefeuille. 

Les candidats seront dipKimés d'études supérieures et bénéficieront d’une cxpé. 
rence de 3 à 5 ans de la fontétion, ainsi que d'une bonne connaissance des produits 
de gesiion de patrimoine. 

La banque envisage, pour un élément de valeur, une rémunération motivante ainsi 
“que d'importantes perspectives de carrière. 

Merci d'adresser leutre manuscrite, C.V., photo et prétentions en indiquant sur 
l'enveloppe la référence 2125/LM à 


GA 


{réponse et discrétion assurécs) 


emplois régionaux emplois régionaux 


IMPORT. STÉ DU SECTEUR TERTIAIRE 



























Desseus 


+ 






























. Au d'une cellule de je à qe pm 
mecs Hoi des ronds ce ds mers” 
tifs et mise en 

- les mieux adaptées au développement de l'Entreprise. - 


Cotte Fonction peut constitier du éaatexté d'évôlution-êpe ‘ 
nouïssant pour un cadre de formation sépérieure, possé- - 
dant une expérience d'organisation d'au moins doux ans, 












| Des compétmees bancaires no on: es pas impérativement 
ee informatiques sont indis- 






Le posté basé à STRASBOURG ouvre de larges porspec- 





PRES En 3 ss bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 
discrétion 


le garantie d'une absolue 






IMPORTANTE MUTUELLE ASSURANCES ‘ 
Siège Social à ROUEN (76) . 
JEUNES INGÉNIEURS 
(ESE, INSA, ENSEEINT ou équivalent) 
Intéressés par. systèmes d'exploitation ou 









CA EPL 


eat prétentions à MATMUT . 
ice du Personnel, 
76030 ROUEN Cedex. 


Adr. C.V. + 


| Société 


ilités importantes et se- 


condera peu à peu le 


Veuillez écrire en 
tions, sous la réf 7738 


INTERCARRIÈRES } F 


5 rve du Helder 75009 Foris 





INGÉNIEUR 


TEXTILE 
TECHNICO-CCIAL 


MISSION : projets d'inotaliation 
et devie, négociations avec 
cientèle France «et étranger. 


Adr. C.V. détaillé ss réf. 954 à 


SELETEC 





JEUNE CADRE EXPORT | 


ESCE, ESC + fornetion ' 


de robinetterie induaiele-. - 
recherche pour son unité de production & 
_ 16e en Serne-Martime au bord de la ,UR 


Ingénieur 


de formation mécanique 
AM-ICAM-ECAM- 


ayant une sobde expérience di les problèmes d'ani- 


Écran lp 
prendre des 
Directeur 


expérience et préten- 


3031 AP. 








PONT PAR SE 
ser 


SM AGENIEUR 


d'usine, 


Ar. CV. dét. 55 réf. 968 à : 
SELETEC 


Conso 
67009 STRASBOURG CEDEX. 





JEUNE CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 
D'ÉTANCHÉITÉ 

* MONOGOUCHE : 


Mission dynamique: comportant. 
annee noie 


Lérronger. Permettant une 
bonne: des response 
btés ot du sblairs. | 


fie Tan nes 
Discrérion nbaolua gérants. 


Adrisser eur. vise détaillé 
sous In référence 965 à - 
SELETEC Conseil 

67008 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS! 


DIVISION RADARS DE SURFACE 










































































le DEVELOPPEMENT + des VENTES 
PIRECTES AUX CONSTRUCTEURS consommé. 
ee era ner . mécanii 
ie, escaliers ques, 
cimenterie, ind. pétrolière...) » des ere 
INDIRECTÉS en mniment et corsplétant la 
réseau d'Agents. 
— [INDISPENSABL. 
«+ EXPERIENCE (5 ans mo) DE LA VENTE 
p « 
relevant TRUE de là M 
que ou de la Transmission) 
e ANGLAIS COURANT « HOMME DE TER- 
RAIN : 40% en déplacements. 
DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscrite, 
CV. dét.. rémunèér. et photo ss réf. 4916 à 


sélection (CET 


CNE ENT EE ECTS 


haut niveau 
| rétérence UN 173 AM 


La formation est assurée par l'entreprise 
2 offre de réelles ponmbintés d'éoi nee 
Les candidats dégagés des obligations 
militaires envetront lettre, C.V. et photo à 
THOMSON CSF, 


Pose potion Gi entend due un ingénieur ESE, EG ou école équivalente, ayant 
confirmée de la gestion el de l'animation d'un service entretien êlec- 
Mu, eu sein d'une industrie kurde à feu continu. : 


Lorges possibilités d'évolution au sein du groupe. 










CENTRE DE BAGNEUX . His | SEDIS 
- : ; (GROUPE PEUGEOT) 
JEUNES L TICENCIES 4,rue Massenet 75016 Paris : ARRETE PAL EOSES ER Le 

5 MATHEMATIQUES Écrire an précisant 18 référence : Discrétion sbaolue rue MONDIAUX DE CHAINES MÉCANIQUES 
ÉD OU PHYSIQUE | | | ce Un 
0 
FA attirés pur l'informatique, 

= ni AeL'EY IN 
CR nr nee Ge) | | Ingénieur ve | TT TT 
1) Lraveiast en coloration électrici DEUXIÈME GROUPECHMIQUEFRANÇAIS, activée vasine | SU 
É ent ce “bon is pourront acquérir Icien et internationales, racherche, pour une de ses grandes usines de Lorraine, un Continent Américain 
Ch d'apphontios re Compétence en confirmé ingénieur BeckicienConfimé de buutnirens, copoble deprandrelarepoma- DU PPTER RSS SE UUT-R el 

à intenance moyens lectriques centraux Usine. 

, 
«? 


Service des Relai 
1, rus des Ma tions du Travail x! 





UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE FRANCAISE, 


réputée pour sa haute technicité : équipements thermiques paur centrales thermiques 
Ch ef et nucléaires (France et exportation) recherche son Chef de Service Assurance 













__ SOCIETE 
D'EXPERTISES COMPTABLES 
et de COMMISSARIAT aux COMPTES 


.REVISEURS DEBUTANTS 
.ASSISTANTS {epérionc 1 à 20m 










: Rattaché à la Direction Générale, il animera une fonction déterminante pour le 
de service de 
| assurance + * Étublssemont ef suivi des prockdures crsuronce qualité, 


qualité « conbcis avec clients et foumisseurs - 

Ce poite convient à un ingénieur diplômé grande école, 35 ans minimum, ayant 
rélérosce WP 175 CA assuré des fonclions équivalentes dons une industrie à haute technicité. Connais- 
sance de l'anglais. . 

Poste à Paris. 
Rémunération envisagée : :200 000 F {négociable selon expérience). 















Formation Supérieure 
+. E-C.S. complet exigés 






Pour soutenir sa forte expansion, une entreprise de 


mas . 


Chef de le Produits 







IL EST OFFERT : 
une Chance certaine aux examens par la 
diversité des missions proposées. 
{Paris et Région Parisienne essentiellement}. 
eune promotion assurée en fonction des 


JEUNES INGÉNE sa rémarértion ot. 






z POUR UNE USINE NEUVE, A TAILLE HUMAINE (200 person- 
MÉTALLURGIE FINE | nes) réolisont des produits métallurgiques de hautetechnicité, rattachée aun 

So ‘très important groups françois, nous recherchons un Ingénieur pour le Service 
Ingénieur Qvaité. 







5 POLEN 4 





Adjoint au Chef de ce service, Honimerale laboratoire de contrêle, développement, 














EN sus ea il mate er 
lenèress oo Env. C.V. et prétentions à : Service Ce poste conviendrait äun Ingénieur grande école ECP, Mines, AM. ouë un Docteur … Promoteur . 
ne Cabinet TUILLET & Cie qualité ingénieur, ayons 2 à an d'expérience en wire ou lboriole, das le domaine de : Î 
à la métallurgie fine. IL sera Pons de trois ‘excellents 





22, rue de la tue 7 PARIS Pose ès iéresoné pour éondidt ayant le go del techique et des gualtés de 


rigueur, 
Poste : ville ouest lftéral Atlentique. 





Produits déjà connus, ayant: un très bon. 
taux de pénétration. Pour les développer, it 





référouca CK'187 AM 










aurà besoin d'un sens commercial aigû et 
d'un contact humain plaisant pour agir 
(entre - autre) à travers une, , dizaine 
d'agences de la Société. 


CE POSTE PERMETTRA A nas 
DIPLOME-QUI A 4'° 5 ANS DE METIER 
D'ASSURER SON AVENIR EN SE 
REALISANT PLEINEMENT 4 | 





UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PERFORMANTE ET A TAILLE 


HUMAINE, 40ù personnes, fiioles Frante et étranger rattachée à un 

grond groupe français, un des lecuders mondiaux dans un domaine en 

ces offre à un jeune condidot, motivé et réofisateur, la possibilité d'assurer 
les fonctions de Directeur des Relations Humaines et Sociales. 


Bras droit du Directéur Générül de lo Société : . 
TRE Et LUS PO pe een 2 Len Pie 
mise en 

. er pt ce rom re nn 
L élément fondamental du management général de l'enireprise. 
é ne ciao à un crie du lornolicn meusiaure bclaneas funes 
: EC Esmn Po Drof désireux et Rd Teen 
es à 5 ans, dans 
De lorges possibilités TE RG CE 

en démeuront dans le domaine du personnel, soït en diversifiant ses compêtences 
pour s In PPS RER ME 
Pose vi Rite Alpe | 













M. a. DANNENGERGER. conduira ce! recrute 
met avec discrétiun. Lui adresser CV s/réf. 450 à 
CEPIAD + 138, Evénue de Wagram 75017 PARIS. 
















FABRICANT PANNEAUX PHOTOVOLTAIQUES 


: de formation mécanie | [INGÉNIEUR COMMERCIAL 


: AM ICAM - ECAM-EN | 










LANDIS & EVR 


CHEF DU :. 













UNE socièrÉ DÉ FABRICATION MÉCANIQUE EN SÉRIE 
(1500 personnes - 5 usines) flicle d'un des premiers groupes françois etse 

























gene émet née ét aropmmdomndenam sent À || DEPARTEMENT 
responsable | rm frutesnehe centre rois rene Déne TELEPHONIE 
: l'ordre de 100 personnes, en forté évolution : doublement de la capaëité rélmplanta- pour remplacement de tindaire partant 
: CHEF DU SERVICE de fabrication | ie ioderrton de p à sn 










Sr on ns Nm DE 
a pe PRE QE AM où ENS mécanique) ayant 3 8 
5 ans d'expérience. 
Lieu de travail : Core 


_ hu dun de l'adribistration des 
PTT Le Ml se m4 


_ pm d'an ve m ge siège et de l'appui des‘ 


.OUTILLAGES 


DIFLOME INGENIEUR AM. 
: ou ÉQUIVALENT 
RESPONSABILITÉS : 
— concevoir les outillages 
—" gérer un atelier dé 25 outilleurs k 
= collaborer étroitement ee. le bureau d'étu- 
dut ac recherche et dével 
réduire. les coûts et les Gé de fabrication 
_ ao snplènter et développer des tecimologien 





réfèrance 25 177 CM 





























UN CENTRE DE RECHERCHES, 600 PERSONNES, faisant 
partie d'un grand groupe industriel français de premier plan, 
offre un poste formateur et évoluif d'Adjoint au Chef des Services Personnel et 
Administratif. 

ï -Ce poste conviendrait à un cond dynomique, motivé, de bon contact, débutant 
: du dyarit une première éxpérience pi professionnelle dans la lo fonction personnel, de 


“TOTLE FR 




















CES REQUISES : 
— 3à 5 ans d'expérience industrielle dans un 
service de moules et outils et/ou dans un atelier 
de moulage/découpe 
nl nee et sens du conimandement at des 


Le pose ex à primé inédit de a æ 
Clichy. pe 


AGregr centdares eue CV: dkeillé, photo et 
FDi c ET GYR 


Directeur du Personnel LANDIS 
B.P. 208 — 03101 MONTLUCON Cédex. 









Îl sera d'abord orienté dans la fonction personnel (recrutement, gestion, législation 
pese tee era rame À élargira son domaine de 
compéterice aux services tidministratif et comptable. 
Posle : Ville 50 lon nord Paris. - cr an 












_ © goût mode l'oranisation 















| as Es Let perspectives de développément dans 1x 
"UT PDT Lt fenpeitives de déreloppeme à fort 5 
_ potential, 









: LA ; : Sn tire CE 
=. pra 2e Gi r re, tendons sous rs s 4.rue Massenet 75016 Paris 
ce 





Cou Française de Raffinage 
réchèrche pour sa 
* DIRECTION COMPTABILITE PARIS 160 


COMPTABLE 


participer, - “au sin d'une équipe, à la factu- 


Pour vous la qualité de vie est 


CLR LOT UNIL LE TU CS réussite! UE ……. Le cehire de recherche recherche pharmactitique du Grupé DELALANDE (2 000 person- 
ÉLECTRONICIEN. £ 









AMP PE nes, C.A. 900 MF) recrute ua INGENIEUR Église 
Ts ? Assisté d'un technicien supérièur, il aura conne mission : “ie à ju de arènes de px conte à 
COMPTABLE I° ÉCHELON? | : a tion de lea du l'a - de documents lssus ce : l'itormeæique, 
Nous vous offron- la possibilité le dépanhage général de 'insurumenration Gectronique, _ = + codification de bons de trahulerts, 
d'allier vie professionnelle et douceur ‘rétude et ke montage de tircuits cxplimenm pour l'éaptuion ou je déviop- : - réciainétions des clients. æ ; si 
ÉCRITES LE LICE TE AUS É pement d'appareils de mesure de contrôle ou d'acquisition de données, : Formation : BAC GZ ee 





j À 
Expérience des provétiures informatiques, à 
Exigences : ordre et méthode - aptitude au vravall 
&n équipe - rigueur, a 
Avantages sociaux. Restaurant d'entreprise. 


“le conseil t l'assistance technique auprès des différent Iaboratüires de re- 
‘Cherche. : 









Appelez-nous entre 8 h 30 et L 
10 h 30 au (47} 6410.50 en Nous souhaiterions roconirer pour ce poste un candidat de formation grande 
LUCE UT ORE) : de école ou mnlversiaire, renforcée par une première expérience en rapport avec La 
CLS CEE LISSEELTSE ESS bé maintenance et l'instrumentation, si possible, dans le secteur bioméïlical. 








Veuillez adreiser C-V. et photo à DCE RECHERCHE - Direction Ÿ . Envoyer nee (rec) ex prétentions 
- Administrative - 10, rue des Carrières + RUEILL-MALMAISON. : «0 Ne ROUHIES ; 





etrutements « 
22, rua Boileau * 75784 PARIS CEDEX 76. ; 


_ DÉLALANDE RECHERCHE 
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ae pu cm 





FT JEUMONT — 





N11220 PATATE) OR ASE AT TAN) 


FABRICANT DE BIENS 
:_ D'EQUIPEMENT 


4,rue ER: 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 

ADJOINT AU CHEF Ô 

DU SERVICE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER EXPORT. 


Formation : Ecole Supérieure de Commerce 
Gption commerce international. 










PUISSANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL, nombreuses filiales 


France et étranger (40 % du CA réalisé à l'étranger) offre une réelle opportu- 
Ce MR ne et LIT LP PEe EEE aque TC 





TRÉSORERIE 



























Expéri as : ESSEC, ESCP ou équivalent. 
nos : rédaction de contrats et pastion Cadre Poste intéressant et évolutif qui implique dès responsabilités variées au sein de la 
de fonds. " Direction Fi de la Société mère , il réalisera le tableau de bord 
Projets à l’exportation. financier Sa mission sera plus particulièrement ctée sur les doinaines : | F méme si 13 D.G. ef timeetrielloment un “vepor- 
Anglais courant. iel « frésorerie France ef intemotiondle de la société mère et de certaines de ses Nous Je Gare 
Adresser CV, photo et prétentions fort potentie . Ne Financières diverses et notamment de rentabilité de projets d'investis- sue, “red DRE S'aranequs se mobss 
sous No 47.186 à CONTESSE men Eee DeEe 


3 ans d'expérience dans une entreprise utilisant 
l'informatique. 


Adressar dossier de cendida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 






Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex O1 qui transmet. 


référence RD 151 CM Larges perspeciives d'évolution au sein du groupe. 
Poste : ville centre France. 

















UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PREMIER 
PLAN, activités variées et internationales, CA supérieur à 10 miliords, ren- 
Cadres or se5 équipes commerdioles et recherche plusieur Cadres Commerciaux. 


. ostes sont ouverts : égociciion ef vente de ne industriels auprès de 
commerciaux | nds chers, animation de réseaux d'agents, ch is de prod its... e 






SCHNEIDER 


recherche pour le 
Service Technico-commercial 


à CLA Recrutement 
AL, as. Dolcassé -‘75008 Paris. 





































d rte, : ne ce crur à de cran Loi de C 
a fort potentiel ingénieurs Chimistes, ayants goût des oHoires, SL Sa Dres de Com débutents . . 
! au syan Ps première expérience de vente. Pour l'un de ces postes, la connaissance Les laboratoires pharmaceutiques 
éfé es serait un atout. 
ASSISTANT (E) MO Te doute roupeenfronceovorérenger À SMITH KUNE &FRENCH 





Premiers postes à Paris. recherchent pour Leur Division Export 


ADJOINT (HF) 
POSTE 


Elaboration des budgets et plans à long terme, 
Analyse mensuelle des résultats (commentaires, 


TECHNIQUE 
D'INGENIEUR 


titulaire d'un BTS 


UN TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

ri le pour son siège un Cadre Comptable. 

Cadre euro des bchestrès variées sanclaesbudgttcires, ou docs, comptbité de 
: rte et it rmatique. 

comptable Caen re re candidot ESC, DECS ou équivalent, polyvalent, de bon 


ï h tableaux de bordi. .. 
nt en me fiares contact, ayant l'esprit d'équipe et disposant de 2 à 3.ans d'expérience profession- Participation aux études financières. 
industrieiles internationales et possédera référence NZ 129 CII nelle, impliquant bonnes connaissances en comptabilité générale et analytique ei en PROFIL 


de bonnes connaissances en espagnol et 
en anglais. 
Libéré des Obligations Militaires. 
Adresser CV et prétentions à 
Jeumont Schneider - Mme OHANA 


informatique. 


: : in £ 
Poste à Poris. Courts déplacements dans les filiales de province à prévoir. supérieure en gestion 





Connaissances en informatique 
Anglais courant indispensable. 








Jeune 










POUR UNE USINE DE CHIMIE FINE, dotée d'installations 












ré Le progression continue du Groupe autorise des 
194, av. Président Wilson . a UE perspectives d'évolution de carrière en fonction 
98212 PLAINE St-DENIS ingenieur modernes et automatisées (sont parie dun prend groupe français}, de la réussite dans le poste, 
= nous recherchons un jeune Ingénieur ou école équivalente, débutant.ou ayant : : iderata 
bon potentiel une première expérience profesai sonnelle, ayant le potentiel, le dynamisme et l'affir- pen na CV: ne ro, gen F- AR 
our im! ortantes mation naturelle lui permettant d'assurer rapidement d'importantes fonctions de 12, place de la Défense Cedex 26 
P portan mintenonce. 82090 PARIS LA DEFENSE. 
responsabilités Ilaura des responsabilités techniques (mécanique, chaudronnerie, électricité, régula- À -KETTZ re 


Importante société industrielle 
internationale recherche 





tion fluides) budi res et humaines (animation d'une centaine de personnes). 
Poste i mit pour candidat de valeur. 
Poste : ville Sud-Est. 


de maintenance 























; jeune . référence DL 188 AI ÿ J PORTANT ORGANISNE 
= æ e : se. UAL D'’ASSU 
ingenieur ee 5 © recherche son 
£ UNE SOCI FRANÇAISE PERFORMANTE ET A TAILLE 
technico-commercial HUMAINE, cu personnes, ee France : ne rattachée à un . Responsable 
En mem Jeune Te ee an. | | GES J'ElAHIONS 
ere ; ne Rech juri ste DL een Général ass mir des 
PME INSR Ce poste re Mpineut es juridiques de l'entreprise : droi sociétés -contrats - 
Ance HiC rt eu Ra OÙ Brevets - etenheux - - ossuronces - fiscalité - gestion du pol 
sen sur des contacts technico-commerciaux 


d'entreprise 


Cabinet conseil, capable d'être pal et de s'affirmer comme un interlocuteur 
rétérence DJ 185 CM ss . inventif, rain intérieur de la société nie les contacts extérieurs et avec 
s Filiales. 


Larges possibilités de développement de carrière au sein de la société ou du groupe. 
Poste Ville Rhône-Alpes. s 


avec une clienléle intemationale 


La pralique des langues anglaise el allemande est 
indispensable. Des déplacements nombreux mais 
de Courtes durées sont à prévoir. Locahsation : 
sud Seine-ct-Marne, 


Certe responsabilité devrait condutre candidat de 
bon potentiel à de larges évolutions de amas au 
Sem Au groupe, noiamment dans le domaine 
Cornmercial, 


Envoyez lettre manwscrie CV. photo 
N° 08038 AMEP P.A. 
97, ru8 du Général-Foy, 76008 Parts 


cu conviendrait à un candidot, maîtrise de droit des F'aflairen ft IDA, AG ou 
S apprécié} syantune une première expérience (1 à 3 ans) ocquiseen entreprise ouen 


s. 
promotion de: ces produits au sein du 
monde du travail. 
Ce poste conviendrait à à ‘un candidat âgé de 
35 minimum, doté d'une grande personne- 
Îité, très d aimant es Contacu humains 





1 est difficile et rare d'être chef de personnel à 26-28 ons. Si vous souhaïtez faire évo- 
luer votre carrière vers des postes de responsabilités dans la fonction Personnel et 

































Une carrière Relations Sociales, si vous avez une formation supérieure grande école de commerce 
motivante ou universitaire et une première expérience réussie en tont que 
. = à UN GRAND GROUPE FRANÇAIS A VOCATION INTERNA- 
! pour un jeune TIONALE pratiquant une politique | alliant le progrès non et économi- 
POUR PARIS et LYON bl que vous propose : 
B AN U E responsa e e de vous intégrer à sa direction de personnel 
Q = e d'assurer le poste de responsable formation : Éboration du plon en relation 
recherche formation avec la hiérarchie, organisation, k gestion et l'animation de- certaines 


sessions. 
Lorges perspectives d'avenir au sein du groupe dans la Fonction personnel 
eu dans des postes opérationnels. 

Poste ville universitaire centre France. 


MICHEL JOUSSE Conseil en Recrutement 
PARC CRE TIC NET ES TR 


CADRES ou GRADES 
COMMERCIAUX 





référence NG 167 AM 


ET ADMINISTRATIFS 
























; Jeune DUT IMPORTANT GROUPE 4 
RS nt estion du UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE [1400 personnes - SA tee De 
ion b : a proies: ÿ plusieurs établissements industriels à taille humaine à Paris eren province) (PARIS-ETOILE) 
sion bancaire. personnel Doeon desé on ce qu quipements de forte technicité, offre une très intéressante opportunité 
Langue étrangère nécessaire : En dévelappement de corrière à un DUT Gestion du Personnel Soirée de budget 
ANÉPRBOMESERSACE PAT PIRE di Chef du Personnel d'un étoblissement 1 ccllaborera à jous 1 
Adresser CV. photo formateur D fr mg ours ur bonne capec né de real. un ser Qu 
OA à ES et évolutif Poste très intéressant pour candidat motivé, de bon contod, “eposant ne large Formation ESC, ou équivalent, option finances 
- JONCTION 


potentiel d'évolution. 


2 à 3 ans d'expérience. 
aissance de la comptabilité” anglo-saxone 






34. BD Haussmann 


75009 PARIS qui transmettra. ES Merci d'adresser letire manuscrite, CV et 
1e, 
prétentions sous référence 4176 à 
Lon Publicié, 2, rue des Dardaneles 75047 Poris 
qui transmettre. 





COMPAGNIE D'ASSURANCES 
recherche F 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
risques du particulier (auto et muitirisques). 


Cadre formation supérieure d'environ 35 ans. 
Bon technicien organisateur et animateur. 

il devra : justifier de 5 à 7 ans d'expérience, 
partic@er à lo confection das tarifs, définir de 
nouveaux produits. contrôler les souscriptions 
et régements. 


‘LE CRÉDIT COOPÉRATIF 
_.fgroupe bancaire 850 personnes) 


recrute 


Ingénieur él électromécanicien | 
adjoint au 


-Paris-8° 


Une importante société du secteur icrtiaire, ‘située à Paris-8e, recherche un Ingé- 
nieur électromécanicien. 


Il aura çomime mission l'exploitation d'ensembles immobiliers et de travaux neufs. 


Nous souhaîterions rencontrer pour Ce poste un candidat sé de 35 ans minimum, x 
diplômé ESME, ENSI ou équivalent ct bénéficiant d'une expérience chauffage - È 






directeur du personnel 


. © Formation supérieure. 
e SU confirmée de la fonction personnel dons son ensemble. 


PRCRLICMES REUN lettre manuscrite et prétentions à N. 2377 
RÉUNIES - 18, Bd Voltaire - 75011 Paris 


Possibäfité de développement de carrière pour 
éléments dynamiques. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé avec photo et 
prétentions sous réi. 1378 M à : 







ventilation - climatisation - distribution HT/BT - aulomatisme - groupes électro- 
gènes. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions sous réf, M/01 à 
Direction des Carrières - B.P. 704.08 - 15361 PARIS CEDEX 08, 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES CTI OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


COGEMA 


importante Société du secteur Nucléaire 


A member of the 
Lloyds Bank Group 


LLOYDS BANK INTERNATIONAL (FRANCE) LIMITED 


‘Le développement de ses activités en France. et plus généralement dans le monde conduit 
la Lloyds Bank à renforcer ses structures d'encadrement et à intégrer de futurs responsables. 


Dans ce but, elle recrute des 


_ DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 


CHEC, ESSEC, ESCP 
+ FORMATION UNIVERSITAIRE EN DROIT, ÉCONOMIE...) 


Les candidats intéressés ont déjà acquis une connaissance de la vie de l'entreprise au cours 
d'une première expérience professionnelle d'environ 1 ou 2 ans dans le monde de la Finance 
ou de l'Industrie (pas nécessairement dans la Banque). 

. Après une première affectation en France où ils se formeront aux activités de la Banque 
et au métier spécifique qu'elle recouvre, ils prendront ensuite des responsabilités en France, 
ce qui n'exclut pas des séjours plus ou moins longs à l'étranger dans le cadre 
d'un développement de carrière. 
La maîtrise de l'anglais est donc indispensable et la connaissance d'une 8° langue serait appréciée. 
Nous vous demandons d'adresser votre dossier accompagné d'une photo, 
à Monsieur G. Bouyssié, B.P. 7802 PARIS CEDEX 02. 


DEUX CHARGES D'ÉTUDES 


intégrés au Service Rémunérations et Relations du Travail : 

* L'un (réf. 272} sera responsable des études financières relati- 
vesaux frais de personnel (masses salariales, budget...)et dela 
préparation des négociations salariales avec les partenaires 
sociaux. Il devra être diplômé de {" ‘enseignement supérieur 
{maîtrise de gestionouSciences Economiques)etavoirle goût 
des statistiques et de l'utilisation des moyens informatiques. 

. L'autre (rét.273)sera chargé d' étudieret d'adapterlalégislation 
sociale à l entreprise, 

Il participe en outre à la préparation et au suivi des dossiers 
Sociaux et des réunions (syndicats, C.C.E... }. 1 sera obiigatoi- 


rement titulaire d'une maîtrise de Droit privé option Droit du 
Travail. 


Pour ces deux postes une expérience professionnelle dans des 
domaines similaires sera appréciée. 


- Lieu de travali: VELIZY. 
Evolution possible pour des candidats de valeur. 


Adresser C.V. avec lettre manuscrite, photo et prétentions à 
COGEMA S.A.P. Recrutement B.P. n° 4.78141 VELIZY CEDEX 





HAVAS CONTACT 


sn MINE 5 





ADO (Hi ORGANISME PUBLIC Région lle de France 























C h é d Mi DRxE d'érüses ra Le pat L ’. 
Ani : . da ces Cou Bi PTS ons INGÉNIEURS miormatique 
Fi ï ï . , Rue d'Amsterdam - . Fe ‘ 
aura pour Ari rs potins Le nes concevoir et Tél. : 280.64.68 de gestion 
mettre en oeuvre un programme de sensibilisation et d'animation de . 


Er DIPLOMÉS 
INGÉNIEUR_ . || 
ÉLECTRONICIEN ROUE 


Débutant ou ayant 2 ou 3 années d'expé- Mises...) 
rience. 


l'informauque de gestion et d'automatisation de la production auprès des 
entreprises régionales. 

Ce poste conviendrait à un candidat 35 ans environ, ingénieur avec grande 
expérience informatique et connaissances en gestion. 


Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et rémunération actuelle 


LEVI-TOURNAY PUB 


sous référence 708 M à Pr ne se 
Adresser C.V. avec prétentions au : 
Service du Personnel Téléphoner pou oder vous 





. 87-89 avenue Kiéber Us 
APRODI ETC TETE PET: Pa 











MICROMEGA 32 

Le lancement de notre nouveau micro- 

professionnel nous conduit à rechercher un 

INGÉNIEUR SUPPORT PRODUIT 
: LOGICIEL DE BASE 2 


NOUS VOUS DFFRONS La possibilité de réaliser vos 
ämbibons en vous joignant à l'équipe d'i ngéeurs 
consel de notre cabmet de réputanon ini 

















d'adresser votre dossier de 












cone lettre manugcriia, C.V.. phoo (retour- 
M assistera le Chef de Produit, sera responsable de TEA rémunération souhaïée sous réf. 10.320- 
la mise au point des appHcañons, des relations EL À. 36 dau 010 Par, ten men- 
ave la chentèle et des anaiyses de perfonmance. nant ke nom des calunëts aLXquEIS VOUS ne SOU - 
Le candidat que nous recherchons est un Ingé- 2 Pie a vor ane of comme 
nieur de haut  PNPAU, PÉCIANELS ON Informatique. . Deuxième groupe chimique français, uctivités diversifiées et Dr wi 





des relation 
Extérieurs 


R aura acquis une 1 expérience dans un environ- 
nement recherche (développement togiciel de 


base}. 

1 connaitre si posa UN ar es procédure 

télécommunications. 

n parle couramment l'anglais. 

L'avenir du Département iformotique de Bureau 
nous amène à rechercher un candidat à fort 

potentiel. è 


Merci de nous faire parvenir votre dossier de can- 
didature {lettre+CV+prétentionsi, sous hé 
à: 


“rence 
(THOMSON-CSE. : 

Informatique ureau, 

DR rue de de Milan, 75009 PARIS. 


poursuit sa campagne de recrutement d'ingénieurs de haut potentiel 
(débutants ou quelques années N l'onitaes) 


Us se verront rapidement confier des responsabilités techniques concrètes et is évolueront dons un 
large éventail de carrières. Plusieurs voies sont ouvertes pour intégrer dans le groupe : . 


. Ingénieurs de production 


De formation X,ECP,AM, grandes écoles de Chimie, is seront désireux et capables de com- 
: ner arr ter Laronle goof del fncinique el des qualités morqubes d'homme d'air: 
| animation de personnel, organisation, geshon industrielle, PTT 
















EL RETRACE TO 
NEW YORK PARIS 








-. + ORGANISME PUBLIC : 

DU SECTEUR PEFROLIER 
implanté dans la banlieue Paris-Ouest 
recherche 


UN INGENIEUR 
- DIPLOME 


ENS.PM. 


- (forage - - &xploitation des gisements) avec 
.Ou sans expérience" professionnelle. 


Il sera chargé de suivre er étudier les ac-' 
‘tivités du secteur de la’froduction pétro- 
lière sous les aspects techniques, écono- 
miques et administratifs. à. 


Ultérieurement, il sera intégré à une 
équipe de développement sur champs 
des méthodes de récupération assistée. 


Envoyer CV et prétentions sous No 46994 
à Contesse. PUblicité 20, av. Opéra - 
(sl 75040 Paris Cedex 01 qui.tr. 





































A M 















e Ingénieurs de maintenance : 


De formation générale ECP, AU IL ENSH- ts urontle même profl ques préc ve esquhés 
: A RE PE problèmes techniques vari 186 ai 







IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION DE MATERIEL 
ECTRI 


. EL QUE 
MEMBRE pas RE INTERNATIONAL 



























Ù - DIVISION INGENIERIE basée à Paris Est 


 Angéüieurs 
… Affaires 


GRANDE ECOLE 





. Ingénieurs travaux neufs 


De formation EE RE SR 
Drote dal nee oi del récleoton les mvestissements industriels. Copables de s'adopter à des problèmes : 
one ik devront être en mesure d'étudier des projets et d'en 

























Po ru di ne première e: jenca en génie vil serait appréciée, 
ur l'un AR <O.POF DE M PI xpéril n géi FA  RK 170 AM 





# # = ÿ . 
e oéridee do recherche 
UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE DE CHIMIE pour. débuter ou sein d'un service anah rique. Îloura des quof- 
| D ro, de dycnisas, le goil da Flu are un bon contact 
UN INGÉNIEUR MÉCANICEN ET CHIMISTE apart le goût ds résine à 


rs de 
conta noisand possible les problèmes d le “structure” da dans la construction au 
SG dun sans * “apphcotion des matériaux" st référence SL 171 AM 






- programmable, des: 
Pronoction d'énergie Sn a poe l'industrie. 
: ‘ Anglais et/ou allemand souhaité. 






























. Ingénieur bureau d'études usine 


De formation générale AM, AM, IDN, ENSM.. sera ouvert à la mise en en œuvre de technologies variées pour. + 
‘participer. à l'étude et à la réalisation de projets d'installations industrielles. 
A aura des quoltés de rigueur, de dynamisme, d'imagination et de contact. . référonce TM 172 AM: 


INSPECTEURS TRCANIQUES 
cn 


Sérifo : dE Be par de 
x nm 
1 5 : vous faire part Er & Natio: ie se 


A7 bis, av. Bosquet 












Au dépari, ces püstes peuvent se siuer en Loirüine, dans le nord de li France ou dons le 
jovest. ; à nn + 








Lo a nm en ER 









75007 PARIS Ecrire en précisant la référence. Connaissance de l'anglais appréciée. 
555:11.11 ‘ Ô Ces postes sont à pourvoir : : ; 
a Pour ke sociel à PLAISIR Réf. SC-4i & 
| ein de eu vou sen et mfeux vous < DRE E TT Paie (KA. SC42). 
situation. LUE nr des 
























Jour En! | MU MERE EEE Es … Le Re a sp 


78370 «PLAIS 





INTERTECHNIQUE 
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EEE D'EMPLOIS 









LA DIMENSION SESA. 

Une des toutes sociétés fronçaises d'in 

tié mage Rene de RANSPAS de 

réseaux { LUXEMBOURG, AUSTRALIE, 

NOUVELLE-ZÉLANDE - BRESIL) et privés {SNCF - ESA : | 
HONEYWELL - LTT - CHASE MANHATTAN 


UK - 
JEUNES |  Éée gienmnen 


. systèmes, sation de iciels et de matériels spé- 


doux, ingénierie de projets, de systèmes dé en 
main, ossistance, formation, maintenance. 
INGENIEURS DD UE DD eme po 







4 animateurs de formation 
GTS électronique ou CT “fe 


teurs NE siens 
On ets Pal cosen à Co Dhrscall 6 à a Et fais et gs: 



















tant en France que 
Es. Us, sat ir rHeitag Hoke…) © La pratique d’une seçonde langue est indispensable (anglais ou espagnôb: 
INFORMATICIENS. Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réf. DCP/625/2124 à MEDIA P-A:- 






liens - 75002 PARIS qui transmettre. 











GRANDES ECOLES LES RESPONSABILITES SESA —— — = 
. Notre répond à l'exigence ‘principale notre 
| Le Crédit Commercial de France recherche po son siège situé à Pars-Be un. TL 


‘Intégré au département organisätion-inforinatique, ü Sura pour missibn a 
l'étude et la mise en place d’un nouveau mode de comptebllisntion" ét l'élabo- * < 
ration d’un outil statistique. sd 
La candidet retenu aura un niveau d'études supérieures, 2 
. HN serait souhaitable TE pro + 
Tr seul, dans une application, : 
Merci d'envoyer C.V. + photo et-prétentions. à Direction des Carrières -. [ 
B.P. 704.08 - 75361 PARIS CEDEX 08. PAR ue mn ere % 
dans los 15jours. .. ‘ Û ; 





LA CARRIERE SEÉSA 


Nos struciures et la diversité de nos opplicafions per- 
Î rehont à de jeunes diplômés, débutonis ou bénéficiant 


rpm og gere 
fi cn eee 
D PR one iciel de base, 
Trois aloufs pour une belle perspective de canvière. 

votre CV détaillé, sous réf. M 289{à préciser 


Adressez 
sur l'enveloppe] à SESA - Direchion du Personnel - 30, 
Quai de Dion Bouton 92806 PUTEAUX 









rl ms a 
transachonnelle - 













































































La SEP, de VERNON, PR sc) 
Maitre d'Œuvrs de le propulsion dà | 
.… $ étages de la fasée ARIANE : 
LR S A | zxecherche .. | 
INGÉNIEUR mi 
BENIEU 2 2 EN | UN RESPONSABLE 
nd ESSAIS... 
ETES Dre de formation ENSMA, am. . 
frmaser à | Cette Firme Française (1.000 personnes) filiale du 
| nee de spécialisée dans Foto Marois et'les asservissements connaît _ équivalent: Fa 3 
Rous sommes _un_ groupe un important développement : des postes d'ingénieurs confirmés et débutants Cet Ingénieur aura un Re ds 5 ans: ! 
portomax (800 personnes sont à pourvoir : : d'expériencé" professionnelle, il aurci en charge + 
des hortes jeunes à fort la préparation, l'exécution d'essais ainsi que la mise 
Eur" ACTIVITES SYSTEME en cave des équipements mécaniques | 
Ectre /ré, 207 204 M mven [ES Cette œluietechriquéiniensent at de département den systèmes fluides. * 
EM et Bhons. ares, us QE nes faisant ass PES RE Responsable d'une équipe de 15 parsonnes, il aura 
on" ES 2h Poe sont à Re VIA le sens des relations humaines et une réelle . 
Re « Ingénieur Sup Aéro-ESE sad donmaon : 
| scientific de la Î Adresser lettre de con d 
INFORMATICIENS og Long Le RL CM, photo ei prétentions réf. 646 à SEP Serie | 
née EE entour PP du Personnel, BP. 802, 27207 Vernon. - 1° 
SR - Ingénieur AM à vocation = 
TL pe R-V, INTERGOMPUTER - électronique 
d l 
vnœnT | nd Re » 1 participera à des réalisations protiques ra ro à na 
recherche j 
PROGRAMMEUR-P 
se ER DEP ARTEMENT AERON AUTIQUE Le Département Mécanique et Structures se renforce et crée u un pe: 
Écr. s/n° 7.040, lu Monde Pubs. Let me 
servich ANNONCES CLASSÉES,. 
sessese E < Ingénieur débutant Ingénieur Mécanicien | 
CNRS. ENSMCB - ENSMA - ESTACA Responsable d'un Service Etude-Développement 
roûh. pr traductions à domicile développement d'équipements. ù 
re are no RP Rétrence DIT AM Hi anime et coordonne une équipe d'ijgénieurs d’affaires chargés de. |: ‘ 
DIPLOMÉS (EE 9) mener à bien l'étude et le développement de structures et d’équi- 
Gé 1e TS Srginise. DEPARTEMENT HYDRAULIQUE pements aéronautiques dans les domaines mécanique et électrique. 
Éor. CNRS. DH, Traductions n Sa responsabilité est engagée dans les choix techniques et technolo-’ 
7e ue Born e. Ingénieur diplômé débutant giques, le respect des spécifications, le suivi des délas : des Eu 
de MORT DA mn METRE des taches de conception dans le domaine de l'iydrouque de EGaUr < ARE us e RE ne LA M. : 


runs et apporte des compétences te 
. ppo pé :chniques spécifiques à ce | 


POUR INGÉNIEURS 


CRAN SRE 


e Ingénieur expérimenté en études 
: Ingénieur confirmé AM, CNAM ou équivalent, il sera chorgé d'encadrer un groupe d'études et de dévelop- 





Déjà snfrontd à à des responsabilités Fee ll disposera d'une 
assez large autonomie. 10 : 





‘ ne LT: TRAITEMENT 
INFORMATIQU : 6 ï 
ire expérience dans l'animation d'équipes de projeteurs et dessinateurs référence FY 183 AM 
€ rer DATÉE LT A, 






hn Ecrire avec Ein rémunération souhaitée et ph to sous 
118, r. Crimée, 70019 Paris Z ® No SL 977 au Service Recrutement dés “Hnpénieus et 


DEPARTEMENT ELECTRO-MECANIQUE Cadres — B.P. NO 1 — 78146 Vélizy Vo Cedex. 






TECHNIQUES Ce secteur travailont essentiellement pour l'oéronautique étudie et développe différents composonts (inter- 
rupteurs, relais contacteurs}. 
dens 18 CADRE de ace 
EXPANBON FUTURE 






TAROT 
NE 


recherche ; 
Pour sa Direction Informatique (à St Quentin en Yvines 78) 


Ingénieur Système : 


Vous avez une formation Grande École, Université, ou équivalent et, votre -. 

expérience (3 à 5 ans)des logiciels de base IBM MVS, VE. tempe parte, : 

transactionnel) n'est plus à démontrer. 1 Raul a ie 

Vos talents principaux sont le dynamisme, la rigueur’ et la curiosité,” 

fs ve psorae une équipe char: de l'étude, l'optimisation et: 
ul systèmes con 

notre informatique re fo qu ne Set SA His Pur 


e Ingénieur 
ESME, Violet, Bréguet ou équivalent 


de dans le domaine considéré. 
L'ingénieur recherché aura de préférence une expérience de conception SZ BL AM 





MÉTREURS TCE 
BÉTON ARMÉ 


ET GÉNIE CIVIL 
RS 


TT 
ADMINISTRATEUR DE 









Ces différents postes sont siués au siège : très proche bonlieue ouest de Pañs. 









Adresser CV. photb. salaire et prétentions sous ré. b. 23à 
CNCA Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 






si SE ea Sn LÉ EE 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES DC'EMPLOIS 


ingénieurs débutants 









- LES BRASSERES KRONENBOURG — __2.2MadeF de CA 2600 personnes — — renforcent leurs structures techniques. Elles recherchent desi par une évolution 
Se rang en Production ef por des perspectives de développement de carrière à l'étranger. Elles leur proposent différeris RSR En egn nee ‘ 

























Lo Direction cu Développement Technologique ciéfirit les spécifications ‘ 
techniques des nouveaux produits et PrOCess Pour 585 usines cle 
Strasbourg et d'Obemal. 

Dons ce cadre, ce jeune ingénieur curo pour rôle de ciéfinir les 
spécifications de procédés de fabrication, de conditionnement et 


1 itomienda comme chef d8 projei pour ls opérations de mise ) 
2n place entaiñe, jsqu'ou side de Fhomolopañan du produit ou 


noLNeoU. 
À par ex des voiaioment concerts fabien 4 
le conditionnement, 
RéiF22M 





AM, Mines, Centrale, IDN.. 


Les Brasseries Kronenbourg étuslent ot récisent de 
nombreux d'investissements à Fe . sot pour 
leurs filoles, soit dons le cadre de contrats d'assistance - 


AM, Mines, Centrale, IDN... 


Ce jeune ingénieur participera à l'oblectif œ 

de la quoiié etde la des d'orage. 

l sera plus particulièrement Chargé d'oider le 
mettre ou point et à ut des méthodes 























ee Br vais dinone - bsn À 


jeune HEC - ESSEC - ESCP 
area manager 


15 anche otsons du Grupo BSN-Gervols Danone a GS 5 M de de CA an PL 
Son pour mission de développer, avec des moyens 


imemotoncies à 
Kanierbrôu et EMon es le morché 4 her tons qe otre mt ln 
présentes dans 80 pays. 


Nous recherchons un che de zone grande exporation qui oura la respansabilité dur du développement de” LE 





contrôle de gestion 
RÉGION LYONNAISE 


LA SOCIÉTÉ DIÉPAL — 4100 personnes, 3 étobiissements — réalise 700 MF de CA sur les marchés gronde 
consommation allmentaire avec des marques à for notoriété: Biédine, Blédina, Cracottes, Govelord- 


Hauser... 
; Ses résulats sont particulèrement fs: 20% 
pe signiicail housse de du CA — résutiats nets muliipiés por 2 choque 







. Ce poste conviendrait à un jeune HEC. ESSEC, ESCP débutant ayant ayant déé vécu & réranger 
- (stoges de Jongue cusée, coopésoson..J ou dhapascré d'une première: expérience à l'exportation, 
I devra posséder de réelles qualités de disponibilité et d'autonomie (60% de déplacements). 
Lo pratique courante de l'Anglais est indispensable et celle de l'Espognol vivement souhaitée. 


Merci d'adresser votre condidaiure, sous rèf. M 4 M à: BSN-Gervais 
Service Recrujement Cadres - 7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 









nes pc me A Ep rémunérokon actuelle à: 
BSN-Gervais Donone, Service Recrutement Codres - 7, rue de Téhéran - 75008 Paris 






RESPONSARy 
RAIS 


rimation ENS 
. _ 


DON'T a Zeit Dsn.gervais danone . bsn bsn.gervais danone RSA SAEIRRE RTE 















- = | organisation formation 


‘ La Direction Organisation: Formation joue un rôle essentiel dans la réalisation du projet économique et social de GERVAIS DANONE FRANCE — _ 25 Méde CA M00pondmmes Turtle | 
: de production, 7 Directions Régionales des Ventes, 35 dépôts. Ce gr ml cor structures en en #appuyant sur une 
; PA large concertation avec l'ensemble du personnel. Basée au siège à Lévalois-Perret, eëe cherche à pourvoir quatre postes dont ira c 


responsable organisation industrielle 


Faire évaluer les stuciures, oilenier et accompagner les changements en s'oppuyont sur la formation. 
Vos ierlocuteurs privilégiés: lo Direction industrielle et les Directions d'usine. 


Coordonner et suivre les actions d'omélioration de la productiviié. Focifier 
: dans les investissements. 













projets économiques et socusr 


Pendant ou moins trois ans, vous avez participé ou sein d'une gronde entieprise, aux ax évolutions 
sruciurelles et stratégiques. En particulier, les Cérents aspecis dia la plonifiocfion ne vous sont pos 






















: s souhaitez prendre en responsobiliés Roue eue ories Cons un Fous à 
créer ou sein d'une société leader sur ses marchés. ir vos connaissances en 

et sociale de la société. Mener des projets aussi es 

Sons le cache d'une unBé de production à Conduire ou l'évouéon bureautique 






x École ou diplômé c'une École de Gestion. ka réussie dons celte fonction vous 
PT fonctionnels conséquerts: 







‘RétR.20M 






an su mise rer ete 


Mécanicien 














Ingénieur Généralsie, votre première expérience echnique eur de pro vous a permis 
de révéler vore goût et votre aptitude pédagogique. Peul-être avez-vous déjà animé des actions 
de tommation? Vous saurez donner une dimension particullère au posie que nous créons. 

Participer au pion de fonction indusiriel indusiieL Etre en amoni dela réalisation des nouveaux Investissements 
dans les sites de production. Foke le lien enire foumiseurs of utliscieurs por lo rise on forme 








es cr over 
concertation et et du diclogue dans la résolution des problèmes qui vous ont été confiés: 


Vous êtes prêt à prendre en charge les aspects ergonomiques des études d'organisation et 
‘ d'implaniation d'équipements industriels ou de bureau. À étudier les postes de travail 
J Cor 10e chrOCIEUS US 01 1es 


























pédogogique des inshuctions de fonctionnement, Favoriser lo pie en. chenge, porios & : 
. des nouvelles technologies. Concevor et animer des actions de le terrain, a 6 
| occasion d' pleinement votre sens technique RG ie goût pour valorisant vos éucies par une péendi dard ets ondion, vos vous répare à prendre £ 
RE ES CES  évohion au sein GB noir socidté dons des dans quelques années un posie opésafonnel ou fonctionnel dans un établissement de ka société. | 2 

ÉcRer R Inn onnen ns ie . : - RER AM £ 


Ré R22M 








È Merci acier voire conckcne, us référence corrmperident, an préchont réminéron acivale à EN Garros Danone Earioe Bcrutement Cortes - _'Zsue de Téhéran - 7008 Pen 


-bsn.gervais danone. bsn.gervais danone bsn, SEE danone Ro el 














L IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE 


JEUNE DIPLOME (Ë) 








2 américain, ndial dans . domaine de l'inétrumentation cendidatures seront adres- ; 

DOS à ‘ peus Le pen ve ice PRE Le RE En ‘ 

L S i servi 21, rus Roger-Salangros 5 
Does RER PE a 24155 Poeme aus Bois. maît rise de math ématiques 





. OU NIVEAU ÉQUIVALENT. er 


li devra participer au étides et Ala mise en œuvre de ele 2 
informatiques ‘et ‘d'applications Bureautique stuge”" à fa 
Direction du dates : 


.… Adrésser CV. &tf étentions opus réf. pt 
‘“ BLEU- Ga pré 17, rue-dd Dbcteur Lobel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 






prb ea Stars. 












i : : nr on marché 
Merci d'u +. VOLS : ES s 
l'eraninera ewec artention en vous garanti 
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OFFRES D' CORNE 





AS EME OI SN) 12H) 








 PAPETERIES : 
‘’CANSON & MONTGOLFIER | 



















GROUPE ARJOMARI Le -& 
En =salliermient ani els de lan: F 
. direction du marketing informaticien. 
… à PARIS, un É - 

A Nous sommes un des proie CROUPE D'ÉDITION et de 

“.. senior ‘7 " W De Po Me 

Fe. ï pr nous souhaitons notre Â e Direction un 

Dépantnt se rte EXCELLENT INC es De Le l de “e " 

cle marchés Export pere complexité ze : 


d 2903 Cine aroisrante de ryesines que pole rénie 















confierons également La gestion 
ges - ei la gestion des sous-traitants, ainsi que la direction 
d'ne pti spi de spécialistes 1 sra responsable de son 





: Siooes pariogez cette passion, si vous souliaitex que les techini. . 
D ns ae # 






implique de nos linaël ; 
tion, tant avec les Services Commerciaux et Techniques que 





Ce poste scigsant à une très bonne pratique des techniques. 

d'Études et de représente une excellente 

portanité pour un DIF: ME HEC, ESSEC, ESC..., égéde 
ans minimum, parlanf couramment rANGLAIS et pos- 

en première.expérience de CHEF de PRODUITS de 

MARQUES de GRANDE C CONSOMMATION « et ayant lancé 

avec suCCÉS ue gUEmRE de produits nouveaux. 

Les dossiers de coidatires - sous réf, 2508 M à préciser sur 

l'euseloppe- seront traits confidentieliement pars 


DEVELOPPENMNENT 4 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. Se 





Nous souhaitons rencontrer un INGËNIEUR ECP, À & M, 
INSERG... possédant une très bonne expérience de liInforma- 
tique et ayant géré avec succès une équipe ou un département, : 












Les dopsiers de condidatures sous réf. 2509 M à préciser sur i L | Les éaier de conditntaree — vous réf 2511 à = 
seront traités confidentiellement par — seront érailis c cer 


Ke CERN Are Re re 


NN. 10, rue de la Paix - 75002 Paris. Ÿ 10, rue de a Paix 25008 Park. = 






















D ne RE SENS Rene À cont 
D lys ol re pq orme rer do a TE 
différentes industries secteur biomédical, nous. rechèrchons notre “+ 


RESPONSABLE DES VENTES 


Vous êtes ingénieur diplômé et si possible mais pes nécessalremeït chintiste biochimiste. biologiste 
acquis une expérience commerciale d'une dizaine d'années dans le domaine où l'acte de vente est basé sur! 
és techniques Qu produit et hors mue le pau OUR ROUVE pren que VOUS NO Er nc PS 
vous étiez responsable, le. Sous l'autorité du Directeur Général vous aurez pour mission de di 






contre r avenir-carcan, 
[ayez le réflexe vallourec | 


lente réputation et notre ambition est grande. Vos qualités retde 
donc s'exprimer pleinement. Compte tenu de vos relations avec notre siège européen ét pour bénéficier de votre 
mation, unie banne pratique de la langue anglaise est indispensable. De fréquents déplacements sont à p 


Choisir t tout de suite sOn avenir n'est pas touiours facile, ni i toujours séduisant. voiture vous sera fournie. Un candidat de valeur PE eoperes LL à terme 


Souvent certaines orientations. doivent se décider au. début de la vie professionnelle. 
Pas chez nous. Pour éviter les choix douloureux, les choix irréversibles, les choix qui 
enferment, ayez le réflexe Vallourac. 4 





Nous sommes une er socièté française fabriquant & æ#. éommercialisant des biens 
filiales es range nous sommes | LL des leaders 
pour notre société française le 


CHEF DU SERVICE TECHNIQUE . 


Vus ei que jeune vous avez acquis dans un contexte industriel perfommant, associant 


Le groupe Vallourec : 30 000’ personnes, 60 usines, 80 sociétés françaises et 
étrangères, 6ème producteur mondial de tubes d'acier, Vallourec en pleine évolution 
technologique vous permet d'évoluer dans des structures à échelle humaine, au contact 
du pétrole ou des énergies. nouvelles,” : génia civil ou-des.industries mere, de 






la chimie ou de l'automobile... 
mécanique, hydraufique et électronique. une expérience diversifiée qui volis Beirriet de maîtriser un produit, des étu- 
& - . one mn rer dt dur er op on hr an HN 
Vos choix possibles au sein de Vatlourec sont donc multiples et le resteront : merciaux et la fabrication, vous aurez pour mission avec votre service {environ 20 personnes) decoordonner la défiri- 






tion, la mise au point et l'amélioration des produits et de la sous-traitance, conformément aux programmes et objec- 
tifs établis. Une peer dynamique, pan mais proraque M &. réaliser däns ce poste. 


Ne Lit 1", Écire sous réf 6619 M. ) 
“1801 "CONSEILS DE 

sonnes que nous recherchons, écrivez à 

D Pre ne de | JeRrO HE CEST 

nn: A AteeIn Ever vous les passibiiités . x 2 ei _. Ssu "TELEPHONE nono 10 


= MEMERE DE SYNTEC » 






du fait de nos activités diversifiées. Vallourec aime les ingénieurs curieux, motivés, 
entreprenants, meneurs d'hommes. 








Si vous avez envie, par exemple; de produire, puis de vendre, ou encore de Sivous pensez avoirle profit de l'une des per- 


rechercher, Vallourec vous en donne les moyens. 







Pain Charrps 


.vallourec, c'est le bon réflexe. 
_ Pour en être certains, 
‘ jeunes ingénieurs, : . Fa 
_venez en parler avec nous. : pe A L'ORIGINE DE NOS DOCUMENTATIONS PRODUITS, 
HN . TRANSAC | DE VERITABLES SPECIALISTES, 


INGENIEURS OU TECHNICIENS DE L'ELECTRONIQUE 
ET DE L'INFORMATIQUE, sonfrmés par oie à cinq ans d'expérience, 


Nos REDACTEURS TECHNIQUES 


SONT LES MAITRES-D'OEUVRE DE LA COHERENCE / FIABILITE DE.L'ENSEMBLE DOCUMENT. 
DIFFUSÉE DANS NOTRE SERVICE APRES-VENTE, ST AUPRES DE NOTRE CLIENTELE. ah 





vallourec - Mme B. Varène 


vallourec Safe dé routement ds core 
© (1).592.19.00 





Dans une optique de professionnels, ils récigent les informations servant de base à ces deninéen ‘ 
techouriens : de ce fait, à sont les GARANTS DE LA GUAUIRE D DE do bass ex not sad | Pam Sccrèté à B 


PRODUIT - DOCUMENTATION É GEURS - ELEC 


| Gooramaue entr ls upon de opéiaists ot ls fortes inecn 
pepe Fe de PA es, L sont tes MEMOIRES de n0ë matt 4 
La Essia deu cobtain 8e non ni D ei bass cn a 

contact, la communication : uno certaine ECOUTE JOURN, ALISTIQUE, leur Parmetsant d'aller Gébusques in. Fe 
formation : un sens esthétique éndent, L'anglus techrique eat souhaité, % 
Ces postés sont à pourvoir rapiement dans une entreprise performante (TELE-INFORMATIQUE, nn 
QUE, BUREAUTIQUE), dont drame à pou base 1 00 géniurs een 0 ane ve ms) de ë 








| baut niveau. 
: Mon orne MASSY dans un cadre agréable, à 20 mm de Pans par l'utoroute et 5 mm du RER. ‘ . 
lerc: d'adresser votre candidature (lettre manuscn! Cv détaillé, 
(ri LITE) - Caters BONNIER - TRANSAC ALCATEL - Direction des Rels du Free 47 va Ame ; RE : 


Ingénieurs Conseil 


études - - organisation - informatique LaSEP.de VERNON, * RESPONSABLE 


Maitre d’Œuvre de la propulsion des 3 tas CRÉDIT 











LE vVI FOUANAY PUB 


de la fusée ARIANE recherche pour son Gentre 
de notre équipe de ulonts amënent à consoliéier une e 
lent Sir gere pros (gssion Go moinienonces, omalition Ge grandes de MELUN-VILLAROCHE | RECOUVREMENT sde S 
entreprises, _) pour lesquels nokoriété out ”: : INF 
au soin a ‘département crédits 
CE || UN INGÉNIEUR QUALITÉ | MARKE 
ri pe NES de formoñon AM. ou équivalent te de 
- pour note département iéormaique, 5 Ingénieurs cyont une première expérience poison me Cet Ingénieur aura pour mission la définition, la mise en place, Po formation supérieure qu * de, ASE AN 
les moiéiels HP 3000 et/ou DPS 7 pour porficiper à la conception et ou management 5 l'animation et la gestion des actions ‘Assurance Qualité” au sain d'un” se —. sers core à LE que 
Lou esposcé ouonoie vous crée a oi lin canon paru prépa ce Prost important. 
“4 4e Îl'aura acquis une expérience industrielle de 5 à 10 ans dans 
Tous nos responsables de projsts sont Mééressés au CA qu'i récfient. ir à ee et | 5 le domaine de projet de qualité. | 
U à . Le candidat retenu aura également un très bon esprit de pres, sera : Fi 
Reloïgneznous en nous adressant vote dossier de condidoture à : 5 méthodique, devra être de Tempérament tenace. 6 CR san 
"VARIANCE - 44, rue de la Chine 75020 Paris : à Adresser lettre de candidoture accompagnée d'un C. V. photo et . $ ARMSTRONE-WORLO 
AE EN ; ns . a à SEP, Service du Personnel, À 2 INDUSTRIES 
fernon. 2 Directioe 
(«0 /K 1 SEP: en. 
GRANDES mi Toro rex. 





Loos pasasc, ;, 
TS 

à ES Le 
ENCEL ELECT 


nou 
JE, ses, 
2 MCILTTA TR EU CROP 


+ 
we — sortent irons mL 2511, de 
dense en Pr 


PRO EE = 


3 etages 
— Centre 


er 

see. DCS 

Jam dr 

pro de en 


EY, sr 
ee si 








= wpprenant à pratiquer des 
‘- d'interviews 





GFFRES D'EMPLOIS 


SPIE BATIGNOLLES 


développer son plan Conce . 
Rés RE enaon 


_ GhefdeprojetsC.A.O0 


Hsera responsable d'applications variées (installations éicctriques automatismes. Instru- 
Catte fonction d'avenir requien un bon potential technique, des études de niveau 
Grande école 
| (X, Centrale, Supélec_) 
De de Tone e Greg où ionnañdos temp réal: à rubis alla implique 
ur 


des méthodes serni-directives de conduite de réunions et 
pour assurer une rédle bon dans 
en de tal participa la définition des applications et 


Ecrire sous nf 289, Spie Batignolles, Service du Personnel, 202 quai de Clichy 92111 


_ responsable 
. finance comptabilité 
contrôle gestion 


PARIS HF 200.000 + 
‘ Pou société de producti 
Personn MneSX fillale nd important! “a jm er de d dErdution (300 M 1300 M de CA - 600 


Rattaché à la Direction Générale, if notai 
grane Je senc compta RD, "mettre LA mettre en mins 
contrôle de gestion. 
financier, Y ra la 
francs | gèrera rs k trésorarie ee et participera à l'élaboration et 
pie duc € 48 mé en les comptabilité gestion infor- 
ppréciée e Capacité de dans une équipe feune. 


‘Adresser au u'Cébinet IC.C., luttre Manrtuscrite, C.V, détail photo, 
*_ nération actuelle en précisant là réf. 246-M. Ex dé, dis 


(EI EC TAOOTECIE 
Nal 


6. AVENUE DU COQ : 


“recherche pour PARIS : 


| Adjoint responsable 
du magasin. 


De’ formation supérieure agronomique, le candidat aura, au sein de ce. 


magasin, la onsabilité de l'animation des rayons graines et phyto. 
En contact permanent nn nn o 
" moe de conseil. 


bilité, le goût du contact et l'aptitude au travail en équipe. 
Les personnes intéressées doivent adresser un dossier détaillé, sousréfé- 


rence 239 M à VILMORIN - -La Mens 49250 BEAUFORT-EN* 


.Importante Société à PE rcrite 
INGENIEURS - -ELECTRONICIENS 
ou ATP 


Comte dure métrique Apinte 
Ecrire à N. 2 


‘ - PUBLICITÉS REUNIES 
1 . 122, De Voies - 73011 Pass qui transn. 


a af 
IVISION AGRO: VÉTERINAIRE 

St vous tes de formation mupérieurs sgiroie 

#lhgéni Agronome) ou où commérciale (EC, 
Re cief de servi drnotre 


À 
l'aide d'études de mai . 
vous c sans Dr objectifs Suns l'exploi-. 


OFFRES 


tités essentiellement commerciales, exigént de la dispon è 


EMPLOIS 


—…— 
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CANADA au PRESIL, 2 JAPON nos caries 
TS EURODIAL, TS QUESTEL, TS CENTRES, se sont toutes Es a A marchés pourtant très 
Par ailleurs, de création plus récente, TS CONSULTANTS recrute régulièrement potr son activité de c: 


Grandes Ecoles, confirmés depuis 5 à 10 ans. ITS (Institut de formation) 
activité de formation à l'informatique 
Forts de cette assise, nos objectifs sont ambitieux : par voire professionsalisne notre CA devra attei 1 


développe auprès de no 
et aux nouvelies fechniques de éommuni 
1 MILLIARD 


DE FRANCS d'ici Z ans. 


Ce pari sera tenu avec 
rejoignez 


Pigier 


votre CorIcours.. Alors, si coeme fou, vous pensez que le FUTUR se co PTT RE 


Spécialisée dans les domaines de pointe de la télématique et de ses 2pplicalTS 
CHEFS DE PROJET. réseaux locaux, Architel 

RESPONSABLES DE GROUPE. 

INGÉNIEURS EXPERIMENTES conception bases de données (1 EIRE 
INGENIEURS DEBUTANTS : à 

ANALYSTÉS PRÔGRAMMEURS sur micro-ordinateurs 

AGENTS TECHNIQUES ÉLECTRONICIENS CONFIRMES 


- INGENIEURS COMMERCIAUX (Tourisme, Santé, Distributio 


Festei 


Far 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


© Télésystèmes, Tour Vendôme, 204 Rond Point du Pont de Sè 


N? 1 dés Centres Serveurs Européens d’information automatis: 
INGÉNIEURS COMMERCIA UX mise en place de systè: 
Télésystämes, 40 rue du Cherche Midi - 75006 PARIS 


Centre Serveur pour la gestion décisionnelle et la communid 
INGENIEURS SYSTEME DEBUTANTS 
INGÉNIEURS D'APPLICATION 

Télésystèmes, 10 rue de Verdun - 92100 BOULOGNE 


| spin à le EE ose JR 


INGÉNIEURS SYSTEME (HB 66, NOS/BE CD: 
Télésystèmes, 115 rue du Bac - 75007 PARIS 


Les postes sont À pourvoir à Paris et en Province. . 





. e 
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el SAER ATRE TS A NC 


- INGENIEURS ELECTRONICIENS ET MECANICIENS : 


UNE TECHNOLOGIE PERFORMANTE 
AU COEUR DES PAYS DE LOIRE. 


Dur ea che Gran Pa RONSON HRANDTn mt 'Angs 00 permag n p } 
bien à part : elle est Le creuset des technologies les plus sophistiquées en matière de TV couleur, Vidéo. 
Nous proposons amont mars à des boues de hat en, sl ar rene sopiiqné 


RESPONSABLE ASSISTANCE TECHNIQUE-FABRICATION 
- ENI, SUDRIA, INSA.. 


‘ Patron de 5 techniciens «pointus». at EL di NO ER 
Fabien de Te. Remote des x de core en cours dope do mal TV à au en 
relation ‘constante avec le laboratoire de Recherche. BE: diet Que la imbde de proc ton et appréhende La 
Sr oioue Che scene notons! des micro-processeurs el dés mini-composenis MELF et CHP. Une expérience . 
5e 2 à Dans air dés prodiRs grande où moyenne série (ecsour éiccirorminges, ado MIdéS Gi decporsque pro fessionneie 
de préférence) nous parai indispensable pour Pour maitriser une fonction impliquent altonoeie, adaptables. esprk de arentablité 


RESPONSABLE ADJOINT SCE ETUDES MONITEURS ET viSuS 
ENSI, INSA, SUP'ELEC, TELECOM, ISEP... 


Diversification de produits destinés aux professionnels (consoles de visualisation, ecr. ans, accessoires bureautique, Telémetique). 
ce departement est en développement. L'ingénieur recherché va ête le bras dron du Responsable de ce service (10 
pers.) et axer son actioh sur la recherche et le développernent de nouveaux produis, la réalisation de prototypes. Pour ce faire, à 
utise les services Esthétique industrielle et Design de l'usine et cailabore avec La Fabrication, Ce poste, très evolutif a moyen terme. 
suppose deux à trois ans d'expérience en études et conception de produits électroniques petites séries (connaissances en application 
D TER Pos pere ee capital, face aux perspectives de développement Anglais courant indispensable, 


. CHEF FABRICATION UNITE MONTAGE FINAL 
. AM. SUDRIA, ENI, INSA.. : 





































DE RG RE An EE 


RER 





















: d'innovation et -de ue ‘et dé bonnes 
* de. documents ‘techniques. ‘pratique 









Ans (TV couler. e des Ê 







ris à porn de Le bee ec ao à 


RESPONSABLE SCE METHODES, ADJOINT CHEF UNITE MONTAGE FINAL 
* CENTRALE, AM, ENSL... 


cat u paron de Fun 500 peace Ingénieur Mécañihen ane coordonne acte ui serve de dx personnes Finaie de son 
des produits (TV 














Ces quete Stations tous sont proposees à Angers, vile universitaire, à 2 heures de Parts ou de la Boule 
Leur évolution Est garantie : : 
par l'importance et - 

le developpement du groupe 


EEE UD sranche Grand Puit] || | INGENTIEURS 
A D AE | D'APPLICATIONS 








D' NGENIER : EXERCANT SON 







LA CONSTRUCTION DE hohe 
| JEUNE CADRE dim dotés des 
. MARKETING VENTE - - de calcul de cette acivité et-de es uiler pour cle rieurs 






Ps dés ms di or miel, 






Bien introduit dans les milieux publicitaires et 
| ayant l'habitude des contacts à Haut Niveau. 
Il (elle) aura la responsabilité de la 
pronpeciios, négociation et gestion de budgets 

de publicité directe. 
Rémunération motivante. 


Envoyer C.V. + prétentions à : 
CIFEA -— DMK 

















30 bis, 32, rue de Paradis, 
75010 PARIS. 








et au SUIVI DE 
mes de conduite. 


















nr "0 | | | 
D NAT AP MMS CN L'événement de la rentrée ? 
æ - =: 
Mon entrée chez IBM ! 


C'est ce que vous direz peut-être dans quelques semaines, comme tous ceux et toutes cèlles qui 
ont déjà rejoints. Cette année, c'est un peu l'année IBM, celle où de 


JEUNES DIPLOME(E)S D'UNE ECOLE D' IN GENIEURS | 
OÙ DE COMMERCE, £ 


comme vous, profitent de notre importante campagne de recrutement pour ‘entrer chez nous. . 
Pour la première fois depuis de nombreuses années, vous ne connaîtrez pas ce moment à la fois excitant 
et un peu angoissant : la rentréé scolaire ou universitaire. Une page est tournée, celle où l'on acquiert ke 
savoir et la compétence par de bonnes études. Vous avez réussi. Féliitations ! Mais i vous faut : 
maintenant écrire une autre page; plus longue et plus déterminante encôre, celle de vêtre réuséite pro- 












recherche 
e POUR SON CENTRE TECHNIQUE DU PLESSIS-ROBINSON 


INGENIEURS LOGICIEL 


Débutants ou ayant quelques années depiure: 
Intéressés par le ou’ les domaines suivants 























— langages fessionnelle. 
= sims AE Le es é Cette année, la rentrée c'est la grande porte, celle que vous avez souvent imegiüés : chioistrui métier 









intéressant, formateur, bien rémunéré, dans un secteur d'avenir. Choisir aussi une entreprisé en bonne : 
santé, pouvant offrir à la fois sécurité, autonomie dans le travail quotidien-et: évolution réelle. - -- 
. Ce que nous proposons répond certainement à votre attente. En devenant. ; 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL, 


à Paris ou en province, vous assurerez auprès de nos clients, dirigeants d' entropeisès: a Gonduite der pro- | 
: jets et la gestion d'installations. Un rôle de conseil irremplaçable, à un moment où l'outil informatique 
* + est primordial pour les entreprises. : 
- Aux scientifiques, nous apprendrons, bien sûr, ce qu'est la relation commerciple et. aux commerciaux 
. nous montrerons que la technique n'est pas inabordable. Notre ormaion. souple, alternée et 
rémunérée est là pour ça. 
Alors, l'événement de la rentrée sera peut-être, pour vous aussi, votre énitrée he M Noës : vous 
demandons use certaine mobilité géographique et des connaissances en Anglais. - 


J.P. ASTOR recevrà votre candidature, adressée sous référence:G. 09 Mä ‘EM France 
° 2,rue de Marengo - 75001 PARIS ; | 






Orientés vers les applications temps réel en télécommunications, 
e POUR SA DIRECTION COMMERCIALE MILITAIRE 


‘ans eme IN 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Pour leur confier à ten et la vent à l'exportation RAT 
ou de systèmes dans les domaines marine et aéronautique. 


Anglais courant indispensable. 
Expérience suaiée dans 4 techniques de lécommanions et mdo- 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


{formation électronique ou optique) 








EP. et Publicite 












































— un om. nm — =. = _ 
Intéressés par le suivi d'affaires et les relations avec l'administration et les — Gr —5 Gr mm ra EL 
- laboratoires d'étude . = CE RS 4 
Adresser CV manuscrit à TRT - “pee Rémaur “3 nn) = ren CEE == 

92350 LE PLESSIS ROBINSO 5 —_ + — 
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OFFRES RTE OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE N°02 
 D’UNE IMPORTANTE 
DIRECTION TECHNIQUE 
a 


enverp herchons pour 
internationale, nous rec 
der ee Technique d'un important Dé EM 
d'ingénierie industrielle, un ingénieur diplômé de Ceni 
ent. ie 
ve te minimum 5 ans d'expérience comme Cheï de area 
Pr lingéniene, bureau de méthode ou portion. se 
connaissez le monde de l'ingénierie ee es nc ere 
maîtrisez l'anglais, vous aves ui 
humaines. He Li 
ons d'animer une équipe Lee 
na ei re et de prendre en charge l'implantation d'un sys” 
É tême de CAO appliqué à lingél ne de dcogpenent se 
tre groupe : 
Fe Les dm TE prspecINES évolution proiessionnelle. 
se 


e sférence 74836 à 
el Un dossier de candidature est à adresser sOUs 75001 Paris, qui 


HAVAS CONTACT - 1, place du Palais Royal - 


# transmettra directement. RUES sen SRRRSSE 


s Ce SES 
# SEE ss 


Lu un des premiers Groupes Industriels Français propose à 


JEUNES INGÉNI EURS 
{généralistes, mécaniciens, automaticiens, physiciens, chimistes.) 
de débuter ou d'orienter leur carrière dans les domaines suivants : 
Recherche - Etudes - Essais 
. Production 
- Engineering 
Informatique 
Ce groupe est fortement implanté en Europe et en Amérique. 


Ses techniques d’avant-garde en ont fait 1e leader mondial de sa spécialité. 
Il offre à des hommes de caractère de larges possibilités d'évolution en France ou à l'Etranger. 


ee 


es 


purs 


Ecrire en joignant curriculuin-vitæ et photo à INTERMEDIA n° 475 - 59, rue La Fayette - 75009 PARIS qui transmentra. Discrétion assurée. 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE 
Nous sommes aujourd’hui 1600 personnes. 
Nous poursuivons notre expansion constante (en moyenne 30 % l'an depuis 3 ans). 
. Pour renforcer notre service MAINTENABILITE-ASSISTANCE-PRODUITS 


Alcatel 
nous recherchons : 


nee életronicien 


| Le candidat recherché, BTS ou ner aura une bonne connaissance des périphériques : magnétiques (disques, 
L bandes...) et imprimantes. 


. Il sera responsable de : ne . FL D 56 © è 


e l'étude des méthodes de maintenance, ne | . scientifiques et graphiques. î 


. de la prévision des approvisionnements nécessaires à la maintenance, = 

zu] LL. de l'élaboration des méthodes de maintenance, en.collaboration avec les autres services de DAV... | 2 Gonatssances PEYSIITES e+ NUMEMIQUES indispensoibiles. 
ve I aura en outre le sens du contact et du dialogue pour animer et motiver une équipe de 6 à 8 techniciens, postes expérience soubattée 
| . La connaissance de l'anglais serait appréciée. He a Dos 
à Lieu de travail : MASSY 5 minutes du R.E.R. 


Merci d 'adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite, c. V. , prétentions) /référence 8354 à : 
É Michel BERNET-ROLLANDE, Direction des Relations du Travail . 
: TRANSAC ALCATEL 1/7 rue Ampère - 91301 MASSY 





ÿ GEN IEURS . 
PPLICATION 


NEME * DEP 








manuscrite +CV + en préCisantle 
en dm en orne 
“Résa 104 ne Riou 7800 D : 


Péris qui transmettre 


- 7 Poursulvanit sa vigoureuse expansion, TS INGENIERIE a créé crrirei, 
. . fa banqüe de données destinée aux professionnels ISME 


et recherche pour développer soh marché 


© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Dons cab du drop de profs dé dima bancaire, So Général ris 
pour son Service de l'Organisation et des Études luformatiques, des 


Ingénieurs 
Informaticiens 


- Grandes Écoles - 
Ingénieur d'encadrement ‘Chefs de Projets 
… Vous avez une formation commerciale supérieure, vous êtes solide, 


: Âgé d'environ 35 ans, possède une solide expérience henry a y 
h le goût ._ informatique, de préférence bancaire, et a déjà conduit informatique, au cours de laquelle ils ont conduit 

PE EE a vents none Fe - |. .des projets importants. projets de nature et de dimensions variées, faisant appel 
Vous voulez réussir une carrière c'ingénieur d'Affaires sur un marché très : +! En tant que “Chef de Groupe’, il sera responsable de aux les plus récentes sur gros 

plusieurs projets et dirigera dans ce cadre un groupe de :_ Jis se verront confier la direction de projets conformes à 

30 à 40 informaticiens. . -RéL SCI Leur expérience et leur potentiel. = Réf CP2. 
£ . El. . Ces pass, basés à PARIS, permeont à des Iniormalciens de bent niveau d'évoluer au: sein du service ou 
. EE | © dans d'autres secteurs dela Banque 
$ Une candidature, accompagnée d’un CV-détaillé mentionnant la rémunération souhaitée est à adresser - 
sous La référence correspondent au poste à SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, Service Recrutement, 7, rue Caumartin, 75009 Paris. i 


DEBUTANTS 
PREMIERE EXPERIENCE 


HF 


. Adressez sans tarder votre nas sous réf. AW/CB 02 à 
Marie-Hélène GT ph TELESYSTEMES INSENIERIE, Tour Vendôme, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres - id BOULOGNE. 


LA TRADITION 
-D'AVANT GARDE 


CENTRE TECHNIQUE DE LA FONDERIE 

















ROLE 


É attachés à le 


|: UN DES PREMIERS GPÉSD'ASSUR LA RD. 
U' dusecteur privé Fi 
recherche pour poursuivre effort de développement 
|SRUNES DEA G NE 0 PRO | 
Futurs INSPECTEURS | 
PIRECTION CCIALE, Is auront la 


rue va oean d'age en Prince dot de 
suiciteront et orienteront le développement. . 


mnt ire 


“assurée, Suez, cadre + pose. d'évol. + avant is. 


jéttre + C.V. + photo le Monde 
dacuis ne 8.969 le Monde Pan 
ne 


MITSUI & C° EUROPE SA. 


. Société de commerce intemationat . 
% recherche pour Fe 
à son département Comptabilité, finances 


: J.H.-NIVEAU DECS : 
ou école supérieure de commerce, 
‘option. comptabilité, Parfaitement 


‘À bilingue Ne Débutant 


- accepté. 


* ‘7: ‘Énvoyer CV ef prét. à M. Roulin : 
. 37, av. Pierre er de Serbie - Paris:8* 


NUCLÉTUDES S.A. 


ORSAY (91) 


d'équipanens, systèmes el engins 
recherche - 


© INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
ESE, ou équivalent, ayant | quelques années d'expé- 


| rience en BE pour : 





Ecrire avec curriculum vite et prétention à BP. 117. 
.. 91944 LESULIS CEDEX. 


en durcissement 


recrute à PARIS ET SÈVRES 


DEUX INGÉNIEURS 
EN.S.A.M. - LC.A.M... 


U: deux années d'expérience 
Fe Libérée ibérée des obligations militaires 
— Emdes ct ct recherches ex métallurgie et fonderie, 
nn DD OL Our greteens ‘ouate Contacts ave, les 
entreprises. « 
— Etudes d'équipements, ct d'installations fonderie, 
Enisoos avec constructeurs B_E. ct entreprises. 


A 


lettre manuscrite, curriculum vitae, Pire æ : 
Fée 3 CTP, 12, avenue Rapbaël, 75016 PARIS. 
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Filiale d'un Groupe Inteinational de tout premier plan 
ET AC nn ee i L des Compomais Escnoniques 


- CHEF DU PERSONNE NEL : 


ADJOINT AU 
CHEF DÙ PERSONNEL 














Devenez le patron de notre réseau ! 
190 000 F + 


de l'anglais ensuite, sera appréciée. 












Dans le cadre du développement d'un nouveau mode de 





distribution, une très importante société de dimension 
internationale (C-A. : plusieurs milliards) recherche un 
COLLABORATEUR TERRAIN DE HAUT NIVEAU. 


Ratiaché au Chef du Département, après formation el 
l'exercice d'un premier oo LL régional sur Paris, 
il assurera : 

-h responsabilité hiérarchique de Hé Inspecteurs de 
Région et de l'ensemble du réseau de Délégués Commer- 
ciaux composant La force de vente ; 

- La responsabilité des activités de gestion : il contrôlera et 
suivra les budgets (publicité, frais de personnel et de 
déplacement, fournitures et documents d'exploitation) et 
le plan de ventes qu'il négociera tant avec son Chef de 
Département qu'avec ses inspecteurs de Région ; 

- l'animation commerciale : il participera à la détermina- 
tion de la politique et la fera appliquer sur le terrain. 
Le candidat bénéficiera d'une formation supérieure de 
niveau Ecole de Commerce ou équivalent, sera âgé d'au 
moins 35 ans. 1] justifiera d’une expérience réussie de 5 ans 
environ dans la direction régionale ou nationale d'une 
force de vente. La connaissance de l’allemand en priorité, 





















Cette fonction nouvelle implique des qualités de meneur 
d'hommes, de gestionnaire, le sens de la diplomatie et 
requiert, en outre, une bonne résistance physique. Les 
déplacements pourront atteindre 80 % de son temps. 

La rémunération sera composée d'un fixe et d'un intéres- 
sement. Le candidat retenu bénéficiera du statut Cadre, 
d'une voiture de fonction et du remboursement de ses 
frais. 1} devra résider en région parisienne. 

L'importance de la fonction dans le développement de 
l'Entreprise et les conditions d'expansion constituent une 
opportunité exceptionnelle pour un candidat de valeur à 
fort potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions en mentionnant sur l'enveloppe la réf. 2116/LM à 


4 MEDIA PA 





fVEDA PA 


9.Bd des haliens -7 5002 Paris 
qui transmettra 





(réponse et discrétion assurées) 






















— Diplômés de l'Enseignement Supésieur (droit, sciences 
sociales, sciences politiques...) ‘ 


_ 3 à 5 ans d'expérience acquise sur Le terrain en tant qu'ad- : 


joints ou responsables sociaix d'une unité: de: 200 personnes 5; 
environ, dans le secteur électronique ou mécanique: : 


— Hommes d'action et de communication, négociateurs avisés. . 


voulant dialoguer avec les partenaires sociaux et les autorités 
administratives. 

— Soucieux des problèmes d'organisation et de fonction, 
sachant conseiller en permanence leur Directeur d'Usine et. 
son équipe de Direction pour maintenir un-bon climat social. 
— Selon leurs performances, les candidats retenus pourront 
par la suite évoluer dans des Unités toujours à taille humaine, 


- tout en bénéficant de l'appui et des services due Rrature 


performante. 
Postes à pourvoir en Région Parle 
et sur le littoral Nord. Quest. . - 
Envoyer C.V., photo et tions à No 47.654; 


CONTESSE Publicité 20, av. on De 
qui transmettra. 




























































NAR@)S 11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
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DELAS-WEIR 


groupe ALSTHOM.ATLANTIQUE 


JEUNE INGENIEUR 
INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 


Il sera particulièrement charge de promouvoir la CONCEPTION 
et le DESSIN Assistés par Ordinateur. ll devra connaître et 
developper les logiciels, assister les ingénieurs et dessinateurs 
Charges des apphcatons. contnbuer à l'évoluhon du Bureau 
d'Etudes dans le développement de ces nouvelles techniques. 
Une fommation complementaire sera prévue si nécessaire. 
Connarssance de l'angiais tres appréciée. 


INGENIEUR 
ORGANISATION 


En expansion forte et continue, 
en proche banlieue Sud 
(très bonne desserte transports en commun), 
notre Département RCM conçoit et réalise 
des RADARS et équipements 

CONTREMESURES aéroportés 
Nous souhaitons renforcer une équipe d'organisation 
industrielle récemment créée et recherchons un Ingénieur 
Grandes Ecoles ou Universitaire Supérieur. 
Après une période initiale de formation, il prendra en 
charge un projet 


. ATELIER FLEXIBLE 
automatisé comportant les phases : 
— d'étude de conception et modélisation de l'atelier 
— de simulation du fonctionnement 
— de rédaction du cahier des charges informatique 
— de suivi de miseen place. . 
Parallèlement, il participera à des travaux de coordi- 
nation inter-projets. 
Le candidat retenu devra témoigner d'un esprit critique 
et rigoureux et avoir le goût des contacts humains. 


Une expérience professionnelle constituerait un atout 
supplémentaire. 


Merci d'envoyer lettre, C.V., photo et 
rémunération actuelle à 


THOMSON-CSF DEPARTEMENT RCM 


Service du Personnel - 68, av. Pierre Brossolette g 
92242 MALAKOFF Cedex. 





que scientifique : 













Cet i 


(Réf. MR 1} 





Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions en précisant bien 


Traiter des affaires, 
dans l’industrie, en Europe … 


Filiale commerciale d'un puissant constructeur d'équipements 
industriels lourds, cette société a une position largement dominante 
sur le marché. Elle la doit à la fiabilité de ses produits, la sécurité 
& son nr se rats Pres ee ee 
ette tion s'agit l'entretenir et elopper. C' 
pourquei le le Directeur cherche un adjoint. 
Après une période de formation au contact de la clientèle existante 
(les grandes entreprises des secteurs chimiques et pétrochimiques), il 
aura pour mission d'étudier et d'aborder de nouveaux marchés en 
particulier à l'étranger. 
Faite partie mtégrante d'une équipe légère et performante, traiter des 
affaires, dans de grands milieux industriels européens, c'est un très 
beau job pour un jeune diplomé d'Ecole de Commerce aimant 
l'industrie ou pour un ingénieur tenté par le commercial. Avec ou sans 
expérience, il faut bien sûr qu'il ait du talent relationnel, 
qu'il ee voyager (à partir de Paris) et qu'il parie l'anglais et 
Yalleman 


Si Cette 
réf. AE936 


mité vous tente, merci d'amorcer le dialogue sous 


MEMBRE DE SYNTEC 


Société d'INGENIERIE du Groupe ALSTHOM-ATLANTIQUE. leader europeen des 
équipements thermiques pour centrales électriques, 
développement suite à d'importants investissements en matériels et logrciels d'informati- 


INGENIEUR SERVICE 
ETUDES GENERALES 





ingenieur 
DYNAMIQUE et la MECANIQUE des FLUIDES ei paricipera 
aux travaux de recherche el développement. Une expenence en 
informatique screntifique 
sance de l'ANGLAIS ou de l'ALLEMAND. 


Ces postes sont basés a LEVALLOIS (92), 8 proximité de la Porte Champerret (Pans 17eme). 


DELAS-WEIR - B.P. 72 - 92302 LEVALLOIS-PERRET (Discrétion assurée). 









LEADER DU MARCHE DE LA FILTRATION À HAUTE EFFICACITÉ. no convne une Sat 
à talle hurnaine (300 personnes, deux usines, 150 Müloñs CA, fortement exporabice), FILIALE GROUPE 


entreprise 

MULTINATIONAL FRANCAIS. 
Pour faire face à notre 
France et Export, nous créons de nouvelles 


INGENIEUR DE PRODUCTION 
(VAL DE MARNE) Réf 4465 M 


Responsable d'une unité de production (50 personnes) chargé de réañ- 
ser les programmes de fabrication selon les délais et budgets définis, 
avec le souci constant de la qualité et des coûts. 

Expérience identique nécessaire dans activités industrielles de biens 
d'équipements non standard : 

Sa aere mécanique. fre 


INGENIEUR RECHERCHE ET 
DEVELOPP. 


(OISE) Réf.4470 M 
RON Se Den Tee tee 
équipe la mise au point de nouveaux produits et matériels, méthodes 
de test, étude, conception et contrôle bancs d'essais. 
Connaissances en mécanique des fluides, aéraulique, appréciées. 
ANGLAIS COURANT. INGENIEUR DEBUTANT possible. 















bien la référence du poste choisi à notre Conseil 


. Pour faire face a son 
















a une formation superieure axee sur la THERMO- 


serait appreciée. ainsi que la connas- 
(Re. BA 1) 













bien la rélérencs du poste choisi a : 






ORES SEARCH 


Recherche directe 
de Cadres Dirigeants 
a le plaisir de vous annoncer 
la création de sa filiale 


ORES MEDIA 
dont la vocation sera le 
RECRUTEMENT 
PAR 
ANNONCES 


de développement et répondré aux exigencés d'une nsion continue sur marchés 
expa nos 


Fisonctions offrent de larges perspectives d'évolution et s'adressent à des ingénieurs à fort potentiel, diplômes ICAM- ECAN 
INSA ou équivalent Une spécialisation en Génie CEmatique ou Aéranfique serait très ap réciéee M: : 


INGENIEUR MECANICIEN CHARGE dArruE 


Nous vous remercions d'adresser votre CV. détailé manuscrit avec photo et rémunération actuelle en 
& rue de la Tireire 51054 REMS CEDEX. 58 avenue de Wagram 75017 PARIS. 


Deux années d'expérience sont nécessaires ainsi que la connaissance du 
COBOL, de VEAM et du matériel IBM. 


Is auront la possibilité de travailler sur des projets bancaires et/ou le 
développement des produits industriels (paie, comptabitité ). 


Adresser CV et prétentions sous réf. JF H/82 4: SG2 


Ù 














(HAUTS DE SEINE) Réf 4475 M 
En appui technique au commercial, 1 assure les études d'industriaise. 


nucléaire, bactériologique et chimique. 

Réalisation prototypes et pré-séries. 

Expérience professionnel dans Service Méthodes ou fabrication dans 
domone actntés Wien. fonderie. pete Mécanique. 

ANGLAIS indispensable. 


INGENIEUR MARCHE NUCLEAIRE EXPORT 


(HAUTS DE SEINE) Réf4480 M 













Sous la responsabilité du Cha 6 Vas Bsprn bide ch GE . 


rome euro re 5 


l'exportation: Expérience de la vente de 
biens FL dos loc aa où man cuve 
ANGLAIS COURANT indispensable, allemand souhaité, 




















HAVAS CONTACT 


1/4, avenue Vion-Whitcomb 75016 PARIS 


Groupe Financier 
PONT DE NEUILLY . 


Engagé dans un plan de développement ere ns appuyant su 
ux, s” sur une 
informatique puissante et une structure déc. recherche pour 


ORGANISATEUR 


Ingénieur de formation il joindra à une expérience certaine de l'infor- 
matique et de l'organisation, de réelles capacités de dilogue et 
d'animation pour être l'interface entre. l'informatique et les utilisa- 


l'organisation et des moyens ane 


teurs et mener les Chantiers d'organisation les plus divers (bureau- 
tique, plan de sécurité, optimisation des flux de trésorerie ce ) 


en utilisant les 


4, rue Quentin Bouchart 
75008 PARIS 


Tél. : 723.85.40 


méthodes  participatives Les plus les. 


Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous NO 8297 à 


PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 


75008 Paris - qui transmettra 














2049141182 3254 



















































RRPAOODC ARRETE eeeLE MONDE — Mercredi 29 septémbre 1982 — Page 33 


| _érrres demo … Laemfel * Le mal TTC 
DEMANDES D'EMPLOI: 

IMMOBILIER . . 

AUTOMOBILES. 


AGENDA | 
 PROP. COMM. CAPITAUX - 





OFFRES D: OFFRES D'EMPLOIS 


| GROUPE BAN CAIRE PARIS 
- recherche 


(GROUPE PEUGEOT) 


: AE eur 
UN INGENIEUR 
“CHÉF DE PROJET 


‘ayant l'expérience de la conduite de grands a 

d'un 6 important projet de réseau. projets temps réel, pour la direction 
poste implique la coordination des 

ind que la pre Équipes de réalisation (mare et loge) 


.DES INGENIEURS 
DIPLOMES 


1100 personnes - 215 MF 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
re DE CHAINES MECANIQUES 
'RECISION rech. à LEVALLOIS (92} 


; * Bourse Divisions VEHICULES » 


CHEF DU Sce 
VENTES «4 ROUES » 


France + Export 
EN CONTACT PERMANENT AVEC LES CONS- 
TRUCTEURS Tourisme et PL (Sces Achats, Etu- 
des, Essais, Laboratoire). ni Le 
PLÉTE jusqu V 

Sooidinagon avec les Servir 


eue SEDIS im imohqués, A également en charge l : 
monts. L 





UN(E) SPÉCIALISTE 
(Classe VD 


EN FORMATION DES CADRES 








Mission principale: . 
- concevoir ei gérer le programme des formations 
. destinées aux Cadres du Groupe, 
- fournir upe assistance technique permanente aux 
“Directions de Personnel du Groupe. . 
Exigences : ; 
. expérience pratique (5 à 5 ans) dans une Fonction 
similaire, 
- connaissances du milieu bancaire indispensable, 
- libre immédiatement. 


Envoyer C.Y. photo et prétentions à HAVAS CONTACT, 
1, place du Paluis-Ray al 7500f Paris. sous réf. 51141. 












À ad sue cie ao ed kB 
tt né dope éme pe or 

Lieu de travañ : PARIS SUD-OUEST 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf, 7134 à 4 





—HOMME DE L'AUTOMOBILE 
° INGENIEUR diplômé (mécanique) 
+ parlant bien L'ANGLAIS 
» EXPERIENCE SIMILAIRE 


INDISPENSABLE 
acquise ‘dans l'EQUIPEMENT AUTOMO- 
BILE et/ou Sce Achats Constructeurs. 


DISCRETION ABSOLUE, Lettre manuscrite, 
C.V. dét., rémunér. et photo ss réf. 4920 à 


sélection conseil 
98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 








LICHAU SA, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


































ho PRES, ! eau nu à 
MECANICIEN CCE ma Te la fonction tpersonnel” 








MT 





"e ANALYSTE CRÉDITS 
_ Ladies dé Ag: 
_ L'étude et le montage des dossier crédits. 


Les candidatures devront IMPÉRATIVEMENT justifier 
Da ee Se Pin ant une mu Dci 


‘dans un important centre de Proueton 
et de recherches “ 


- Diplômé d'études  superieurés {SC. PO. Droit, ESC) vous avez : 
de bonnes connaissances en droit dÜ travali faption personnel 
* de 3° cycle souhaité) et, de préférence, une première 
"expérience professionnelle. 
.Vous possèdez des qualités de rigueur, du dynamisme et le goût 
_ du travail en équipe. EN 
:Nous voulons vous confier la conception de projets et d'études 
- variés et vous associer progressivement aux taches assurées * 
: par le service du personnel: mutations, recrutement, 
à R des candidats et gestion. administrative en voie 
d'informatisation_… 

Cette fonction offre de réelles perspectives d' évolution. ‘a sein 
du groupe qui étend ses activités tant en France 

qu'à l'étranger et qui connait un développement imporant.… 


‘Les re accompagnées d'un C.V. détaillé, sont 

. à adresser à HAVAS CONTACT, 1, place du Palais-Royal, 

RE PARIS, sous Sr 45108, qui granit 13 plus grande 
scrétion. We : 


En vue de préparer les futurs Responsables des Affaires Sociales 
de nos, Centres Industriels et. Commerciaux, nous recherchons 


. jeunes diplômés 
grandes écoles ou maîtrise 


Débutants ou.ayant un-début d'expérience.d'un ou, deux äns, 
attirés par la fonction « Personnel 2. 
Des affectations successives dans les différents établissements 
k “région pañisienu. et. du-proviuce permettront. aux.candi- .: e mi 
--dats roleaus d'acquérir les connaissances go 




































né -dans.cette fonction et de tester 
--leur capacité d'adaptation, de dynamisme 
:. et d’aptitudes aux responsabilités. 





Re 
el Paie nr LP SUR 











2e lambatute Es 
FACE, INDUSTRIE, BF.C.E. B. de F., etc.) 
mo votre candidature STE . : 


_ à . 
hoto et prétentions sous réf. 53 Are JL Déplacements à prévoir. 


" Ps. SHÉLIPS - - Départément du Personnel 
Aires Cv. manescrite 
CAS 0 same 






HAVAS contser 







































































































= 5 É secrétaires secrétaires SECRÉTAIRE 
- “-  BÂNQUE PRIVÉE: , 
Sté ruyourterie Indueniete RE RÉDACTION 1 JEUNE Kim 
: Une Secrétaire … VTRYSUR SEINE dom [fonds 
4 : 1880 pers connus pour le sérieux ce Lou de cravai 
nn ‘de direction Sn Hess | RS RER 
U pour une fondation internationale STENO-D) D andique sem | — sen à M PARU 
GRADÉ documents et brochures, 21, rue Roger-Saiengros 
:.S Œ). G Une organisation intertionals estsur ie paint de créer une fon EPÉRMENTÉE | 84120 Fontenay-sous-Bois. 
ER CE ÉTRAN( ER dation desti à attribuer rses à des ressortissants de INSTITUTNION DE RETRAITE 
me de ph : :" paysenvoiede développement pour qu'ilsconsacrent une année. ue rene recherche Dour nOerOfe 8 re 
pactint me, !_sabbatique à des études dans des universités anglophones et. 1. péioèe un Secrée PE Dr Page ane 
‘ DA : Elle recherche une secréfäire de‘direction devant jouer un rôle. RS re us SE) . I JEUNE ATTACHÉ 
de Service étranger. 4 . L. ose — dustock. . COMMMERCIAL 
223 ans d lence. ; personne C C sera Ci e D arr onces à , Pour 08 DORE qui autorise _ AG6 au minimum do 30 ans. 
PE F- En pat dr a ln edloutou cine Dex as ‘le sens de l'organisation Ge reponstbiés dans me | = See am 120000. | 
Œ) ‘ ECRÉTIRE Carpe) SeFontenay 194, prodmité 
EMPLOYÉ SECRÉTAIRE: | | ééemncv. one [Les cmienres sont où 
‘ ou GRADÉ(E) L% SE DESRECTION. TRANS GR | ment PAR UE 
a 3 65. av. Kiébor, 75148 PARIS. 
k me * BIL ALLEMAND . av. Kiéber, . 











est si Londres. 
Le traitement annuel est dé l'ordre de 2500 livres sterling. Les. . : 
candidats et candidates-doivert écrire à-Petèr Phillips, Riley 





"pi e ab es 











D'EXPERTISE COMPTABLE 





nie TT 3R js Ses Advertising (Soutien) on VS di Ok Court ND Old Court 
6 PSE. : Kensington, , London PD. ENGLAN : ESS 
ES ae Fe nas Fe. ET D'ORGANISATION 


bis, rue Réaumur, 





_ Riley 6 Sel convenus 
| . Paseone |] DIPLOMÉS MÉMORIALISTES 
— OU STAGIAIRES 





















l | Sociéré COREENNE INTERNATIONALE ’ 














DS ane ce 49 


























L cru 19% : | | SECRÉTAIRE. | Rae ee. | : nn 
rc Il DE. DIRECTION SECRÉTAIRE | Hu MISSIONS -D'AFFECTATION 





DE nee 


ner AUDIT, INFORMATIQUE 
. (suivant expérience du candidat} 

É Durs eurrepiises TAILLE NATIONALE OÙ PME. 
Secteur get œ public (administrations, banques.) 
LARGES RESPONSABILITÉS ET LIB£RTÉ | 

#2 = min. ! D'ACTION aux candidats ayant le sens de la 

“EXCRELENTE PRESENTATION : — ‘Csssique, emo) - "(IN .  PIRECTIONDENTRERRSE, , 

1h ne 


tions. SOUS rééqnee 2610 È Lee  Envieuremenusor. suc “| ue * Adresser curriculum pren‘ 
Arcade - = RESSI 







ed en 












sous 2° 035.703 M à RÉCI Pl 


8S bis, rue Réaumur, 75002 
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ES 


RIRE Ua mu 


sw 


Lane 


+ 
3 
“< 
u. 
+ 
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MEARY 


&U 


DIVliurourit a 








Page 34 — LE MONDE — Mercredi 29 septembre 1982 °°° 




























de déboucher sur d 
Groupe. 


Adresser 


92103 


JURISTE 
DIPLOMÉE NOTAIRE 


MAITRISE 
EN DROIT PUBLIC 

6 ans, axpér. approfondie on 

LE er 
privé. immobilier. 
apdtude eux Gnract De haut, 
niv. sens du concret et des 
respons. EMicace et dynem. Bi. 
angl. Déplecem. prov. et étran- 
ger poss. Étud. ttes propasit. 
Écr. s/re 3506, 1e Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rue des hatiens, 75009 Paris. 


ST. ET 


fhiss 





DE PHILOSOPHIE, 10 ans 

te forme 

ton et “formation dans très 

grande entrepriao, d étudie toute 
proposition réellement 

Ecr, 8/1 2.911 le Monde Pub., 

servics ANNONCES CA RSCES 


EE —— 


IFORMATICIENS 


rigoureusement 
AFIPEC : 26161. 








© GESTION : 


des charges. Interface. 


LESIEUR/Recrutement Cadrés 





objectifs comptabilité. Trait Textes, 
e MA TOOES Analyses fonctionnelles. Cahiers 


e MANAGEMENT : Recrutem_ gestion et anïmat. 70 P. 


Rech. poste responsab. au sein d'une | de direction. 
Michel BOUTELO! ee 
71630 ARBONNE-LA-FORET. 





Lége®  LielTC 


OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24.70 
IMMOBILIER 48,00 56.45 
AUTOMOBILES 48.00 56.435 
AGENDA 48.00 56.45 
PROP. COMM. CAPITAUX * 140.00 164.64 


Her 














lettre 





PonseoiRés dans P.M.E, on se 
Pension _ France et/ou à 


Ecr. s/r° 8.975 fe Monde P 
ES ÉL ANNONCES CASGÉES: 


B. rue des ftañons, 75009 Paris. 


COLLABORATRIGE 
RELATIONS INTERNATIONALES 


anglais, espegnol, portugeus, 
not. all. Et. gup + comm. int. 
Fa ob sions de" L 

L ., Sol ee 
organe. 





cherche emfl 

ME Tétuues de sovics du pere 
sannel, mi-temps (matin à 
Paris). Tél. 906-96-09. 
——_——_——— 


ARADUCTEUR-NTERPRÈTE 
dipl, allem., angl, + - 





6, rus du 
27800 EE A 


Contr. Budget Direct p. 












formation professionnelle 


CDR EEE EE ON EAN ESEE PERTE RER 
FORMATION-INFORMATIQUE 


D'EMPLOI 


(PAR CONTRAT) 


Qui reves ront 


une lormarion 


res complete 


, (COBOL. BASIC. T 


prier (4 mais) 


dab's 


ELETRAITENMENT) 


BAC - Adresser CV. lettre manuserité au responsable 
SAPILAS 


121. rue de Tocqueville, 75017 PARIS 


Tél. : 80.36.47 : To0.14.53 Ponte 573 uv 388 





FORMATION 

GRATUITE 
POUR DEMANDEURS 

D'EMPLOI 


réservés exclusivement 
aux personnes ayaht droit aux 


INDEMNITÉS DE FORMATION, 


GESTIONNAIRE 
D'ENTREPRISE 


pour être formé aux techniques 
de gestion des entreprises. 


— Durée : 800 h + stage pra- 
laus en antrapriss 2 moi. 
Début du stage : 
25/10/82. 
Lieu : PARI 


— Nombre de placas limité. 


Pour inscription, adresser Ç-V. 

ét lettré da condideture à : 

EF.LP.. 37, rue de Châtsaudun, 
Pans (9°), 


{ Stage jmensif d'ANGLAIS 


pprantssage 
ormaton de professeu: 
T. 562-27-94 et Sa8 07. 


propositions : 
diverses 


possibilités d'emplois 
nger sont nombreuses 


sur notre revue spécialisée, 
MIGRATIONS (LMI. 3, rue 
Mantyan, 76429 Paris Ced. 09, 


RUEVCUUR 
EN lculti(E 


Téléphonez 308-08-88. 
. traduction 
LL 0 EE 


Parfaitement bilingue 
français /néeriandas 
Pour toutes traductions 
ral. 7791-08-87 aps 17 h. 










recherche pour 
WILLIAM SAURIN ne rues 


carrière au sein du 


ne Cv. + photo à 


, Avenue du Général Leclerc ls) 
BOULOG BILLANCOURT. 




















ANNONCES ENCADRÉES Leas/oni * Le mio TTC 















OFFRÈS D'EMPLOI ‘40.00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14,10 
IMMOBILIER 31,00 36.45 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AGENDA 31.00 36.45 









*Dégressits solon surface ou nombre de porutons 


capitaux 
propositions 
netetat ele ELEC 


ALLIER. — Cause retraite, à ven- 
. dre en toute propriété, usine 
liate peintures et revétements murx, 


eme ne en creer | ge CRÉEZ VOTRE ENTREPRISE 
) Grace au reseau BOAT menene dE LA FFEDI 


propasons : 
- Siège Sociat a domiciliation ide 150 4 350 Frs por mais) 
- Secrétariat, téléx, PérMaänènes téléphonique 
- Tous services aux créateurs ‘« Location bureaux meublés 
- Création d'entreprises - Toutes démarches er ormalités, 
Contactez u9 dé nos bureaux boutiques de gestion : 
NICE {93) 804T-36.NANCY 












Commerce, option 
sible une première 


AT 
onstitution eu 
“ le’ sociétés. 


A CÉDER ! Ti } : | porvicos, 
CABINET IMMOBILIER nes ses | RAPÉE-BASTILLE "RE gap ere 


400 rm 6.-d:-ch. +60 mi ss-s0i. 
Tronooil 6833-18-11. - 





de vos capacités et 





1 
expansion 4 
ERNST : 2.9 MF Me aan eiah 


ca En ve. | PANTHÉON À CNOTRE BUREAS 


attractif, mise an place 
ee té” crédit. Séjour. salle à manger, pete Ex on 
Discrétion. Adr. courrier cuisine, américaine, 4 depuis 1 mois 
m 2.367 P.R. 112, bd Vottoir. Sète de buine, chtfage central Somcnation + servicne 
76011 Paris Qui transmettre | solel, ne = résie SARL Artisans - 296-26- 
















10, RUE THOUIN, 
mardi, mercredi, 14 h 30/18 h. 


500.000 À 
ré. 58-36. | VOTRE SIÈGE SOCIAL 
&  COLISÉE-ÉLYSÉES 































JF. 24 ana, B.TS. secrétariat Assume touo travmux édition : | MONTPARNASSE Pierre de T. ; 
gros 3 ane expérience Plequértes ae 820.000 Fe 222-1840. CRÉATION DE SOCITÉS 

Soie Pormatique Fabius Ron réaaoten monographie [en eo 0 Fe 222-188 ns AE.C. 359- 20- 

Ton, dédartens, crampes so | mie on poges. T. : 371-3-64. LUXEMBOURG nts za 

cales. connaissai Lot IMMEUBLE à Parts MEMBRE FFED. 

anglais, cherche plu- PROXIMITÉ JARDIN . 

ce stable. Intérim s’asbtenir. GESTIONNAIRE 

Ex. s/r° 6.346. le Monde Pub. 

service ANNONCES , 

S. ruo des Halons, 75008 Paris. 


DES RESSOURCES 


GESTION HUMAINES 


OÙ PERSONNEL 


locaux viagers 
SAUCE LES LIBRE PRÈS HOUDAN 
n , Paté 200 m' habinbles, séjour 

commerciau: et 
dépend. tarrain, 


T& 548 86-76 ou 604-42-15. 
Cap 3000. Nice. 


a —_—_—_— Possibifité 
Recherche 2 à 4 P. Paris, préf. | division, Tet. (93) 07-80-30. 
Br, Be, 7°, 14e, 15%, 16°, 9, 4, 


3565-00-44. 

10° (_ 10 arrdt COMPTANT Mutualine recherche, L ft rt habi 
niveaux, surface habit. 
PAS , à À 126 m°, 6 pces, 3 gor., cave, 


gdes. terrasses, .état impec. 


MÉTRO RÉPUBLIQUE PE LE + 


sta. (CIEL) ES ns | 292 fes 28/20 


P. bourgeois, a 
86c.. ur 7.750.000 F. non Late IR Se 
* Standing. 
Hole 
de commerce 2668-06-43. 
Superbe studi 


260 nv. dernier étage. solell 
VUE TOUT PARIS. 
SergoKAYSER, tél. 329-60-00. 
Elégan SPces 
et spacieux 
140 m'. DORESSAY. 6824-03-33, 





‘pacte de La f 


fonction. dans 
Ecrire sous le n° 036.053 M 






ou onmerute À Paris ou berr- 
tue. 


Ecrire soug le n° 47.520 à 
CONTESSE Publiciré, 
20. avenues de l'Opéra. 






LERMS - 3535-58-88. 


mm 
tonne 2 33 ans, moe 
lettres, emploi en irie 
ou Son. Tél. 8690-68-52. 


om 
JF. 37 ons, licence d'His- 
















































toire, étudia ttes propositions. ‘76040 Pans Cedex 01. ARAGO 
PE a n° 109607 1M, Qu transmettre. pièces, 1 bax, . joumalste, cherche Bail à céder e: 
IE-PRESSE . Pièces, confort, Pa 
85 bis, r. Réeumur, 75002 Paris. | UNE DIPLOMÉE en commu- Ecr. s/n° 6.348 le Monde Pub., 
ae pros pale es ANONCES Sans 
. SOLIDE * 878-7812 : - x RSS 
SOURIS 7 È nm renenrant. 
CADRE SUPÉRIEUR ur se pt ane nc 
CEPTIONNELLE 
sono ns piece employé à da maison ou CET TANT 
M min PME 4 80 | ra, ESS Ta à OUvien, | 80m ierases Por mo re UT EL TE ETES 
naires, gestion, ccial, marke- = état,  T.  227- Fact-h vo SAUT ENS vd plusieurs murs 
ne Montres mo JF. pen posts an nan Le Are men dE 12 %,. de 385000 à à 
POrL. com. ne angl. eures 
Sn ER 105 mé 950.000 F | ÉRRRRMSSS | mere ses 
CLP idéel LOFT Liv. + 3 (a) CUT 5 
Ecrire sous le Ÿ 036.748 M UE De RTS es ‘ft calme sobed T. " 













TT RIRES ACTEUR [ac nt VIDE, même mec 
FA: 550.66 06, d7à21h 





85 bis, chan eue Paris, 
L ISCALISTE 


H.. 25 ans, mairie on 
Be, DESS de fiscahité Ubre ï 
poste 

ne cr. s/re 3937, de Monde Pub. 
se near servica ANNONCES CLASSÉE 


S, 
État Re TUE RS 5. rue des hatiens, 76009 Paris. 


8, chemin latéral du Nord, 
34800 Chempigny/#-Marne. 


32 km NORD-OUEST PARIS 
DEMEURE gi: . ce 
É S n mande, [LI 
CONVENTION 20m AUTEURS ÉACUE F'éépande our 
Rene 0 Lrociers | ou New. T individuelles se ar Cuir 
État Prix 400.000 F. 
Jean Fouiliade — 5666-00-75. 


VAUGIRARD és 


76 m' DUPLEX gonre atelier 
caime, charme, verdure 
Joan F = 75. 






J. 















'TRICE 
LH. 32 ans, tiz DECS, CSJF, 
CSEI, . ee sup. expérience, person 













76 km Paris-Quest, 
EN 


CR PR PER EE Sérlausas réf 

MÉTRO FÉLOC FAURE, jrvends | F6 maûn ou soir 604-0282. | | /Lc#EsSon Y maison 220 | DT Te obU EEE ner. 

et 2° étage. 130.000 F l’un. nn PK ouk-en Roaa 
Prix 1800 000 F. Srosses. Need en: 


Tétéphone : 5654-74-85. — — 
MALESHERBES (45) 


Lambert, gd studio, 
lc. soleil. 











Ecrire M. Chouchane, 
226, rue Vaugirard, 76015, 


CLEO CSS 






ion Valence ou Lyon. 
Tél. : (75) 86-64-30. 




























our SECRÉTAIRE Pia: 300.000 F- 622-2280. | Pour més européennes charte | minutes de ln GANE 
L'AMERICAN CENTER | DE RÉDACTION = D FRERE RE RS SE Pon | ou CHATEAU XVII 






en très bon état - tout Cf 























241, bd Rsspall, 75014 Paris, Le expérimentée, livres, re- | : 
, ! sine, wc, Sal 
633-67-28 cop Tue a re ere l mr EEE Go set de sélour| sur ENCHÈRE PUBLIQUE 
diriger équipe de rédaction. fa É EL) ae OCT Ed 
© Sessionintenaive d'aut. bneation cherche situation dans 1 430 D09 gamine don TEL 
du 13 au 24 septembre Prosse ou éditions. | re, TL 
«pour Ecnre sous lo n° 9.241 M RTS NT FONTAR 50-06 ou 16 133) 67. 
pressés RÉGIE-PRESSE REA È Téléphona : 116) 38-34-87-46. 
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XOUIie Salon international d'informatique, télématique, communication, organisation du bureau'ef bureautique 


L'ORDINATEUR 


ET L'ÉDUCATION 


L'informatique, objet ou outil pédagogique ? : 


Les prochaines décennies verront, nous promet-on, la 
banalisation de l'ordinateur, amené à être de plus en plus 
présent dans les moindres aspects de notre vie quotidienne. 

Dans cette évolution, les problèmes d'éducation Seront assu- 
rément essentiels : le développement des industries de l'élec- 
tronique et de l'informatique, tout d'abord, va exiger une 
profonde adaptation du système d'éducation, incapable 
aujourd'hui, malgré les efforts accomplis, de satisfaire les 
besoins en hommes d'un secteur en forte croissance. 

Maïs l'intensification de la formation à l'informati 
n'ira pas sans la généralisation de la formation par Fimo 
matique. ou, plus précisément, par l'ordinateur : d'abord 
parce que celle-là ne va pas sans celle-ci — on n'enseigne pas 
l'informatique sans l'ordinateur. Mais surtout ce que 

l'ordinateur peut apporter, comme assistance, à l'enseignant 
comme à l'enseigné — et pas seulement pour l'apprentissage 
de l'informatique. Une session de la Convention informatt- 
que, consacrée à l'« E.A O. » (enseignement assisté par ordi- 
nateur), en a fort bien illustré les promesses, et les diffi- 

tés. . 


multiples, souligne M. Chris- 

.tian Buret, responsable du 
projet E.A.O. à l'institut de 
formation du Crédit agricole 
mutuel. Et l'expérience menée ces 
dernières années a été jugée 
suffisamment positive puisque, 


V'E.A.O. 


au sein de quinze caisses 





‘aujourd’huï, la généralisation de 
LE 


comme instrument 

de formation continue, a ét£ décidéo 

et la caisse nationale de Crédit 

agricole, ce qui s'est traduit, déjà, 

par l'acquisition de cent quarante 
à à : 


L'E.A O., estime M. Buret, se ca- 
ractérise notamment par: . 

— La déculpabilisation : « JZ n'y 
a rien à. demander à personne, plus 
de juge à craindre : l'agent (en for- 
mation) se retrouve en face d'un in- 
terlocuteur toujours arientif'et bien- 
veillant. > B 

— L'autocontrôle immédiat : 
« C'est tout de suite qu'on est in 
formé de la justesse de sa réponse. » 


— L'individualisation: « Les . 


«fecd-back» que l'ordinateur va 

renvoyer sont différenss selon les ré- 

ponses entrées, les c 

sont différents, et chacun peut donc 

suivre un donné, selon 
La où il 


son niveau, en commençant: 
le souhaite er à son propre 


rythme. » 


— L'interactivité: «Les textes 
‘didactiques sont rares,’ l'étudiant 


ici et se trouve 
Sonfronté à des études de cas aussi 
proches que possible des problèmes 
qu'il a à résoudre guotidienne- 


‘ment. » 


— L'initiative : « C’est Ja possibi- 
dité de refuser une question, de de- 
mander tout de suite la 


‘'exacte, de demander des 


tions, ete, C'est faire en sorte que la 


personne ne subisse jamais le dialo- ‘ 


gue, mais le conduise. » 


Le sectour bancaire a des besoins 
en formation croïssants, note M. Bu- 
s'appuyer sur la motivation des 


: hui es 
agents, anjourd'hul poisvalen ct 


conft 


Après avoir choisi le système 
d'E.A.O. Piato de Control Data, qui 


. leur semblait le mieux adapté à 


leurs exigences, les responsables du 
projet ont réalisé deux expérie: 
destinées à tester tous à la fois l'effi- 


cacité ique de l'E.A O. et le 
comportement des intéressés, Les ré- 
sultats ont été fort 5 com- 
paré à on-groupe formé selon les mé- 
thodes classiques, le « groupe 
E.A.0.- a obtenu des performances 
k supérieures, mais pour 
un temps de formation deux fois 
Plus court. 
Les « tests », ainsi formés sur le 
tas, sur leur lieu habituel de travail, 


out copendent élevé quelques objecr 


comme dans d'autres : un pro- 


vier sur 
-srès rapide et attrayante ». 


leur : A ces images fort positives de 
-lÉ.A.O. s'est opposée ne vision 


d'apprentissage du clavier 

+ L'usage, du can « dépro- 
jonnaliser = faire in- 
ue des mes de bare 
nécessaires à tout individu », note 
M. Dormann, pour qui ce pro- 
gramme d'E-A-0. transforme 
d'apprentissage de la 

le, vécu: comme féminin, 

1erne et fastidieux, en une he 
de l'usage non professionnel du cla- 
micro-ordinateur de façon 


nettement plus nuancée, exposée par 
un chercheur participant à une ex- 
périence d'E.AO. dans une école 

imaire. M. Jacques Naymark a 


rience, 

l'on cherche à pratiquer une pédago- 
gic adaptée, idividualisée dax 206 
cificités, et au rythme, de chaque 
enfam. : 

. Une méthodologie fort rigoureuse 
a été mise en œuvre, visant notam- 
ment à évaluer tout à La fois l'intro- 
duction de. l'inft comme 
objet de l'éducation, et comme 

XAVIER WEEGER. 
(Lire la suite page 36.) 





- Pénurie de personnel | 
_ et manque de formation adaptée 


.*! Ewreprise dynamique recherche ingénieur informatt- 
.clen : promotion rapide assurée ; salaire en conséquence. À 


“| Tofgueur de pagés, les constructeurs d'ordinateurs, les fabri- | 


cants de composants. les sociétés de service et de conseil en 


annonces pour attirer ces perles rares que sont les 


pe {S.S.C.L) et maintenant les P.M.E. rivalisent 
es et les électroniciens. Fussent-ils des débu- 













dans est 

_ telle que l'offre d'emploi dépasse la 

Fu de du travail à plus 
; et de trouver 

: ‘de deux millions de sans-emploi, des 


résurser de de 


industriels offrent des sursalaires à 


des .« professionnels », toujours 
è totalement confirmés, de l'informe- . PE 





+ ‘Le problème, on le -conçoit, est 
: . difficile. On ne passe pas. en effet 


Nixdorf. L'informatique Souplesse 


je À l’autre du jour 
auJendemain. ( est vrai pour Les 


des concernées ont 


personnes trouvé 
un emploi —.ou le bac H, force est. 
. de reconnaître 


aussi qu'il y 2 eu des 


les 
D.U.T. ou ceux qui sortent d'écoles 


L'AEA 






-{t Le RIPE a fait une importante 








- L'INITIATION DES ENSEIGNANTS 


Le sabbat de la rue d’Uim 


Dix ans après la livraison des premiers ordinateurs, le 
Ë ique des établissements scolaires est encore . 


parc 
maigre en France : outre les 58 a, 
nération, livrés entre 1972 et 1976, on 


de la première gé- 
au total moins 


de 5 000 micro-ordinateurs à ce jour. L'essentiel — 3 000 — 


est implanté dans les lycées d'enseignement 
. dier Ds ro » ue dm le pi 


sun mil- 
techniques et. 


seulement 240 dans les lycées d'enseignement professionnel. 
Les autres micro sont saupoudrés entre les collèges (330 
dans 52 établissements), les écoles normales et les centres 


de documentation pédagogi 


lancé sous le ministère Beullac a. 


ration « 10000 micro » 
dans tous les lycées en 1985. 


LE 


i devait introduire l'ordinateur 


Le gouvernement porte maintenant son effort sur la for- 
mation des enseignants. De 1970 à 1976, plus de 6 500 pro- 
Jesseurs avaient été initiés à l'informatique par correspon- 
dance. avec des stages en situation de quelques jours. 

. Seulement 530. pee dans. le.mème temps, avaient. 

une formation « lourde » d'une année scolaire. En 1981, 
il a été décidé de reprendre cette formation dans onze centres 

é pers {1}. Quelque 250 professeurs ont êté formés l'an ” 


lernier ; 350 le seront cette 


ére ainsi, avec le 


renfort des stages courts qui sont maintenus, initier à l'infor- 
matique au moins un enseïgnant par établissement. L'équi- 


pement Suivre... 


«Ils», ce sont les vingt-six pro- 
fesseurs qui, pendant une année : 
de leurs classes et envoyés à l'Ecole . 
normale supérieure de la ruc.d'Ulm 


I: sont prêts à « remettre ça ». 


: | pour un «stage lourd» d'igformati 
ite. |que. « Redoubler ? Bien sûr, je suis ‘ 


partant pour un stage super- 
Zourd », dit un professeur de physi- 
que séduit par la forinule. De fait, 
deux stagiaires seulement oft décro- 


stagiaires 
ché dans les premières seninines, 








tives. Les autres, qu'ils soient profes- 
seuxs de mathématiques, de sciences 
naturelles, d'histoire on d'anglais, 
hok ou céasei Édagogi 
ques, tous ont suivi panctucilement 
les cours et travaux pratiques du 

Après le premier mois consacré 
aux cours d'informatique — faute de 
salle appropriée, les machines sont 


sieurs, en effet, ont peiné avec ces 
langages nouveaux {* ur peu de ba- 
sic, beaucoup de’ LS.E. et deux 


mois de PASCAL »). La plupart, 
* Cepesidant, avaient déjà été färnilia- 
” risés avec l'informatique à Poccasion 
: de stages .courfé, les années précé. 


dentes. Et cortæins ant pris un réel 
Plaisir à découvrir les nouveaux jan- 
Sages : « Le plaisir nellectuel de 
démonter cran par cran la pensée 


Une autre, tout aissi « accrochée », 

explique qu'il fui arrive de se relever 

la nuit pour préparer un programme. 

« Jamais je ne l'avais fait avant, 

sauf peut-être pour l'agres {». Tous 
fr -« découvert 


programme est 
"tenté d'aller jusqu’au bout. 


la première fois, des cours de 
ie. « Après dix ans 


"Est-ce à dire que tout est parfait 
dans cette « année sabbatique d'en- 
comme cei 


tre exigeant. « Très souvent, on 
quirtait la cave (2) à 8 heures du 
soir », dit un professeur de physique 

Lorsqu'un 


venu de Fort-de-France. 


Certains, aussi, ont regretté de ne 
pas “avoir. d'élèves sous la main. 
« Regarder tourner un didacticiel 
tout fait, sans élèves, ça manque 


- d'intérêt, sauf. si les auteurs vien- 


nent expliquer leur travail >, 
constate l’un. « On aurait dù sortir 
davantage, dit l'autre, aller dans les 
établissements pour voir les élèves 
ou les collègues à l'œuvre.» Enfin, 
beaucoup estiment que « fuir mois 
de préparation, c'est court pour de- 
venir formateur ». Cela semble sur- 


didacticiel qui tient la route ». Le 
didacticiel — ou programme d'ensei- 
gnement — est considéré par les sta- 
giaires comme le point normal 
d'aboutissement: tous voudraient 
pouvoir se lancer dans La conception 
d'un programme à leur façon, dans 
leur discipline. Autrement dit, ils en 
-redemandent. . 


Et pourtant, D n'était pas dit que 
ces professeurs prendraient plaisir à 
manipuler un R2E Micral 8022 
(CLI-H.B.), ou un LX 529 (Loga- 
bax), à se servir d'une bibliothèque 
sur di ou à assimiler le lan- 


-gage assembleur. Il n'était pas sûr 


non plus qu'ils supportent la pré- 
sence des normaliens d’Ulm chargés 
de les encadrer. {+ Nous, les profs, 
on n'aime pas trop avoir un prof 
deirière nous qui regarde notre 1ra- 


.vail et voit nos fautes du premier 


coup d'œil. »] Puissance de l'infor- 


matique ! 


R.C. 





(1) Nice, Lille, Rennes, Poitiers, 
Nancy, Lyon, Grenoble, Toulouse, plus 
trois centres en région parisienne (Jus- 
sieu, Ulm, Saint-Cloud). A cette rentrée 
vont ouvrir quatre NOUVEAUX Centres : 
Marseille, Nantes, Orléans. et Villeta- 
veuse (Paris-XILII). He 
* (2) Les micro-ordinateurs, rue 
d'Uln, sont dans un sous-soL. 
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L'intérêt croissant des producteurs et des utilisateurs 


. eux qui fabriquent ou traitent l'infor- 


Depuis quelques années, les bases et les banques de 
données suscitent des réunions diverses, jusqu'ici essen- 
tiellement fréquentées par les professionnels de ces tech- 
niques : informaticiens, documentalistes, spécialistes du 


traitement de l'information. 


Le congrès Infodial, organisé en juin dernier à Paris, 
a montré {1}, ce qui est nouveau, l'intérêt croissant de la. 
part des producteurs et des utilisateurs potentiels de ces 
nouveaux outils : cadres et dirigeants d'entreprise repré- 
sentaient 60 % des participants. En plus de cette prise de 
conscience, le congrès a nettement marqué l'explosion et 
le rapprochement de toutes les techniques de traitement et 
de transmission de l'information (bases de données, télé- 
matique, bureautique, etc.) et laïssé perplexe une grande 
partie de l'assistance, découvrant que bases de données, 
vidéotex et annuaire électronique doivent maintenant s'en- 


visager de façon conjointe. 


MEXANDEAU, inaugu- 
M rant {nfodial, a bien 
m marqué les orientations 
du ministère des P.T.T. dans ce do- 
maine. ll a cité quelques actions à 
entreprendre, pour lesquelles l’aide 
des pouvoirs publics pourrait être en- 
visagée : formation des spécialistes 
de banques de données, harmonisa- 
tion entre producteurs et serveurs, 
réglementation adaptée au domaine, 
évolution technique permettant un 
accès plus facile et peu coûteux aux 
documents primaires. 

Îl à aussi souhaité, dans l'optique 
de l'Exposition internationale de 
1989, que les efforts soient pour- 
suivis dans trois directions : « Que {a 





{Suite de la page 35.) 

C'est sous le premier aspect, note 
M. Nayimark. - que l'expérience fur 
da plus spectaculaire » : la familiari- 
sation très rapide de l'enfant à 
l'ordinateur cache cependant un 
phénomène plus complexe, car « fa- 
miliarisation ne signifie pas inté- 
gration dans le processus pédagogi- 
que ». 


Le « magasin des gadgets » 

Ce problème de familiarisation, 
estümet-il, + 4, t comme étant 
plus un problème d'adulte fasciné 
ou effravé par ces machines que ce- 
lui d'enfants pour qui ce nouvel en- 
gin va rejoindre la collection 
de machines qui peuplent déjà leur 
environnement quotidien. Le rique 
majeur devient donc plus de voir 
l'ordinateur rejoindre le « magasin 
des gadgets » d'un soir qui sont dé- 
laissés au profit du suivant plus ru- 
tilant ». 

En fait. après cette première 
phase - impressionnante » s'est ra- 
pidement posé un problème de 
fond : les «séances d'ordinateur » 
étaient traitées à part, dans l'envi- 
ronnement scolaire des enfants, et 
sont apparus des phénomènes de re- 
jet de la part de certains enfants 
(« ZI m'énerve, ton espèce d'ordina- 
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Objet ou outil pédagogique ? 


T3D3 D mrû 4 





teurs en France comme à l'étranger 
soit multiplié, » 

Le rôle croissant du ministère des 
P.T.T. dens le domaine de l'industrie 
de l'information se confime d'un 
congrès à l'autre. Le très faible coût 
des terminaux-annuairea (Minitel, 
foués 70 F par mois) et leur dissémi- 
nation très rapide (150 000 dès 
1983, 1 million en 1985, d'après M. 
Dondoux, le directeur général des té- 
lécommunications) vont largement 
étendre l'utiisation du vidéotex. 


teur +), tandis que les enscignants, 
ne participant pas aux séances 
d'E.A.O. « se trouvaient, de fait, ex- 
clus d'un processus sur lequel ils 
n'ont apparemment aucune prise : 
ils observent d'un œil inquiet ou in- 
différent un atelier qui leur est 
étranger ». 

A vrai dire, estime M. Naymark, 
c'est tout le processus pédagogique 
qui doit être repensé : « {/ est possi- 
ble, c'est une hypothèse, que le 
rythme quotidien et régulier de dix 
. vingt minutes par jour soit, 

oxalement par rapport aux 

thèses initiales, plus "fcilement ae- 
cepté par des enfants soumis à une 
organisation pédagogique plus « ré- 
pressive = et traditionnelle, sans 
Pour autant que le projet 

que soit individualisé, contraire- 
ment à celui de l'école Bossuer. » 


« En fait, une insertion 

d'outil pédagogique informatisé 
passe, conclut M. Naymark, par une 
profonde révision de la notion de 
groupe-classe unique et permanent, 
des horaires uniques et découpés en 
tranches rigides, pour se centrer 
plus efficacement sur chaque appre- 
nant dans une perspective d'un en- 
seignement différencié. » 


XAVIER WEEGER. 
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Informatique et Traitement - FORMATEXT 


15, rue Auber 75009 PARIS Tél : 
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266.23.63 


Le congrès a mis en évidence l'ex- 


tension -dans tous les secteurs de : 


l'intérêt pour ces nouvelles techni- 
Ques. Alors que jusqu'ici Seuls quel- 
ques organismes importants envisa- 
9esient des bases ou des banques de 
données, le lien avec les systèmes vi- 
déotex amène de nouveaux profes- 
sionnels : collectivités locales, agri- 
culteurs, hôteliers, banques, etc. 
ainsi que le grand public à se sentir 
concemés par cette nouvelle techino- 
logie de l'information. 


Le Eon avec le vidéotex 

Le bouillonnement actuel laisse 
cependant subsister beaucoup d'in- 
certitudes, aussi bien du côté des 
producteurs que des serveurs et des 
utilisateurs. € Faut-il lancer un pro- 
duit vidéotax ou une base de don- 
nées pour être présent sur le marché 
sens connaître les clients potentiels 
Solvables ? s est une question 
qu'aujourd'hui beaucoup se posent. 
Et qui explique les études prépara- 
toires nombreuses (les sociétés de 
services et les consaillers divers ne 
s'en plaignent pes...) et les réalisa- 
tons plus rares, at non compatibles. 

La table ronde sur les bases et les 
banques de données de presse a fort 
bien illustré l'intérêt nouveau des or- 
ganes de presse pour ces techniques, 
mais également l'absence de concer- 
tation dans ce secteur. 


Le réveil de la presse 

Jusqu'ici réticents à imiter leurs 
concurrents étrangers, les journaux 
français n'ont pas investi dans l'au- 
mais se sont surtout intéressés au vi- 
déotex (le Parisien libéré et les jour- 
naux de province, essentiellement). 
Subitement (est-ce La crainte de la 
concurrence ou la découverte du lien 
unissant vidéotex et banques de don- 
nées), des projets de bases de don- 
nées commencent à apparaître avec 


universités, etc..). La plupart de ces 
encore balbutiants sont à 
usage inteme, mais seront rapide- 
ment rendus accessibles à un public 
extérieur, et commiercialisés, 

En plus de l'Agence France-Presse 
et de la Documentation française, qui 
ont des bases da données installées 
et ouvertes au public, on peut ainsi 
citer des débuts de réalisation au 
Provençal (avec un logiciel américain 
Documaster), à la Presse de la Man- 
che {par l'intermédiaire du 
C.T.LR. (2), au Aépublicain lorrain 
{qui utilise un système de traitement 
de texte), à {a Nouvelle République 
du Centre-Ouest {seul journal à avoir 
amorcé une automatisation il y a 
quelques années]. 
réalisations partielles existent au 
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Les projets da bases de données 
rélèvent ds conceptions très di 
verses, que ce soit sur le plan des ou- 
tils (logiciels variés, indexation par 
mots-clés ou sur texte libre), des in- 
formations traitées (tout ou partie 
des publications propres, ou intégra- 
üon d’autres documents, des utilisa- 
teurs journalistes ou clients exté- 
rieurs}, etc. 

Parallèlemem, le vidéotex donne 
leu à des projets parfois avancés, 
comme ceux du Courrier picard et de 
50 millions de consommateurs. 

De nombreux journaux régionaux 
font des démonstrations de produits 
vidéotex lors de foires ou de salons, 
parfois avec la coopération du milieu 
agricole. 

Ce foisonnement actuel de projets 
est positif pour l'amélioration de la 
technologie, maïs comme il n'existe 
sans doute pas de marché soivable 
suffisant pour de trop nombreuses 
bases da presse en France, des dis- 
paritions ou des regroupements sont 
à prévoir. 

Personne, dans l'état actuel des 
choses, n'espère faire fortune en 
créent ces nouveaux systèmes, mais 
un minimum de rentabilité est néan- 
moins indispensable à la poursuite de 
leurs exploitations. Les coûts pou- 
vant difficilement être réduits (si le 
prix des matériels baisse, celui des 
études — qui exigent des experts de 
haut niveau, ainsi que la mise à jour 
des bases — pèse lourd dans le lan- 
cement de ces nouveaux systèmes), 
tout repose sur un marché important, 
solvable et acceptant de payer l'in- 
formation. 




























En plus de ces incertitudes écono- 
miques et des problèmes juridiques 
qui restent en suspens {lire ci-contre 
l'article de Mme Pitrat}, le dévelop- 
pement rapide de ces nouvelles tech- 
nologies pose des problèmes nou 


veaux. . 
Les réactions 
des utilisateurs 


L'utilsation du vidéotex par le 
grand public amène ainsi à réfléchir 


sur la communication homme- 
machine et sur la façon dont se fait ta ” 


recherche de l'information. L'expé- 
rience de Vélizy a apporté quelques 
lumières sur les réactions des utiliss- 
teurs : les enfants apprennent ces 
nouvelles techniques plus rapidement 
(quelques heures) que les adultes 
{plusieurs jours}, les domaines 
presse/édition suscitent le plus d'in- 
térét, la durée moyenne des interro- 
gations est d'un quart d'heure, etc} 
Le phénomène le plus frappant est 
l'intérêt manifesté par les utilisateurs 
pour les systèmes de messagerie 
électronique qui leur permettent de 
communiquer entre eux ou avec les 
prestataires de services ainsi que le 
création de clubs de rencontre sur la 
base de ces nouveaux systèmes. 
Ainsi, le pessimisme de ceux qui pen- 
saient, il y a quelques années, que le 
télématique renforçerait l'isolement 
n'était pas nécessairement justifié. 
Enfin, toutes ces nouvelles tech- 
nologies créent de nouvesux métiers, 
modifient des professions anciennes 


et font bouger les frontières tradt- 


tionnelles. Ces mutations exigent des 
efforts d'adaptation de [a part: de 


LES BANQUES 





‘ :matiôn, et rendent la formation per- 
manente indispensable. Ainsi que l'a 


frontières entre rédacteurs, gra-. 
phistes et opérateurs de seisie, ainsi 
. que d’adaptätion à des täches nou- 
--valles pour las uns et les autres, La 
plus grosse difficulté pour tous sem- 
ble &tre de créer un produit immaté- 


écrites, 
Ces nouveaux métiers, tels ceux 
: : d'intermédiaires en information {aide 
‘à l'utilisation des bases de données), 
- sont en plein développement, mais 
Ës ont encore tout l'attrait et la diffi- 
Le congrès Infodial a ainsi permis 
de mettre en évidence l'éclatement 
des structures traditionnelles des 


aussi le rapprochement de technolo - 
gies autrefois séparées. Malgra 
l'abondance des néologismes dans 
ce domaine, ä manque un mot- clé 
Pour exprimer ce concept nouveau de 
technologie de l'nfommation .: bu- 
reautique, télématique, bases de 
données, doivent maintenant s'envi- 
sager de façon complémentaire, 
DANIELE DEGEZ. 


.….(1} Organisé par le groupement fran- 
çais des producteurs de bases et ban- 
ques de données et le SLCOB. 
C@) Comité technique, intersyndical 
de la recherche (de la presse quoti- 
dienne). Re PRE EE 


ujourd'hui 


UN DOCUMENT DE 160 PAGES 


réunissant des articles originaux et des textes publiés isé 
gi _ p dans le Monde et actualisés 


OUTILS ET ÉQUIPEMENTS : La révolution des matéricis @ Techno! 
parle ei écoute. les terminaux rompent leur isolement @ Le foisom: 


logiciels. 


dans un élau @ France : la langue marche @ Une stratégie globale. 


ECLATEMENT DES UTILISATIONS : L'ordinateur aux cha 
bureaux e La banque et l'ordinateur @ Les hésitations des 4 Le moyens de 
locales & Les systèmes de communicuiion e 
industrie @ L'ordinateur, outil de création @ A l'école & Médecine ct 
ENJEUX DE SOCIÉTÉ : Le vide juridique @ Informai 
emploi @ Formation : des efforts encore insuffisants @ Le Vidéotex, édi: 
flux transfrontières de données @ Le fossé entre les nations . Un noivel pa lune à 


LE. @ Une 
nforinat 










logie d'aujourd'hui et dé demain @ d l'ordi 
mement des réseaux @ Vers de IR SIeNr 


STRATÉGIES ET POLITIQUES : Les forces en présence @ La puissance américaine e 


Le challenger japonais s L'Europe 






Production bouleversés @ A l'assaut des 
nouvelle donne pour Îcs collectivités. 


ue et l'information @ La naissance d'une 
c santé @ A l'armée & L'électronique à la maison. 
que et libertés @ Une technologie vulnérable © Travail et 


e chance pour les régiuns * @ Les 


EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 28F . 








* rie, “qui ne-laisse pas de traces : 
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DE DONNÉES 


Les imcertitudes du droit 





écrans à domicile, Et que dire de ta 
situstion des bases de données en- 

grangeent directement des rapports 
scientifiques ou des informations 


d'un état d'esprit qui s'instaure : il 
semble qu'on cherche davantage à 
otéger un à . " ; 
que qu'un drok de propriété à In cou- 
leur juridique a 


OS PE D déons  ciesique, comme imprimerie, per- par CHARLOTTE-MARIE PITRAT (*) fée sde À Voir sit 1 afiqe devient urgent que les 
lent un contrôle. : : ment des + ». En juristes réfiéchissent soit à un cadre 
&é F Harpe] a e droit, déjà dépases avec l'ap- contenant des informations sur les #8 protéger contre ; des utiise- effet, un ‘ Plus large que les droits d'auteurs et 
Se eu rabon du fable parition de in photocopie à physiques est soumis à Fons sbusives de leurs fichiers. un logiciel qui résout les problèmes les brevets, et qui prenne en compte | 
TT échelle, l'est encore à une obligotion d'accès: toute par- en utilisant une banque de connais. les bases de données, les Î 
panier te st ru. l'époque des imprimantes ot des sonne a le droit d’avoir communica- Protéger l'investissement sances imtégrant le savoir-faire des SOit à la supprassion d'un cadre de- 
por k ton informations la concemant hé experts dons ur domaine. Per exenr- à 
sont ie, {n° esprit que les pouvoirs publics, 
: 
i 


| 
il 
ia 


per i 
i 
L 
faire son chemin dns des ! 
tions internationales comme 
l'O.C.D.E. et ls Conseil de l'Europe. | 
à !s longue ds bloquer {") 
à 


de ta 
pl PRE ei ris de 





ganisme politique qui aurait mis ses 
fichiers à l'abri dans un pays voisin. 





L'institut Rémy-Genton, société privée fondée en 1969 

























Deuxième koi Infor- 


. interroger les bases de données pour 
connaître l'état de santé ou de for- 
tune de son voisin. ILy a des données 
qui sont confidentielles, 





étant faible, ü est possible de « pire- 
ter» les fichiers sans laisser de 
trace, 

IL convient cependant de distin- 
guer la ces où le vol sst effectué par 
An pirate inconnu da colui où H eut of. 
fectüë par un utilisateur reconnu de 


dehors de l'Hexagone, 
Allemagne fédérale, puis en 
Grande-| tard ‘ 


États-Unis et au. ho L'objectif 


pour effectuer.des études périodiques et des statistiques 
sur le parc et le marché des machines de bureau et des 
ordinaieurs en France, passe dans le giron d'un groupe 
américain, LM.S. International {International Medical 
Statistics), implanté dans Sep! pays, 

dans la société -une participation majoritaire de 80 %. 
LM.S. International, qui détient une des premières ban- 
ques de donnèes mondiales sur la santé (médicaments }:et 
sur la cosmétologie, a jugé intéressant de contribuer à la 
réalisation d'une banque de données internationale sur les 
outils de bureäu, les télécommunications et les ordina- 
teurs, ce qui n'existait pas jusqu'à présent. 















vient Le groupe Rémy-Genton inter- 
national, avec maintenant sous sa 
houlette trois filiales pour la France, 


ET spport de nou 
veaux va | à J'insti- 
tut d'éténdre ses activités en 

d'abord en 


est de faire de son * chines de bureau et les ordinateurs 





est prévu. Rank 


Pue : 
un des premiers à tre raccordé di- : 
rectement. 


- M. Rémy Genton, qui 


a essayé, en, 
le dv de pans MS 


ou privés en France pour. donner à 
son entreprise une taille internatio- 


pu utiliser cetle banque de données 
mr br 
neaux à l'échelle mondiale », 
En lande de JE EU ln 
j américains, 


‘fisque d'être orientée nes poer répondre 
davantage aux besoins spécifiques 
de clients étrangers, notamment 


CAC REC EES 


de son directeur et fondateur, 
l M. Rémy Genton, 









», plate que français, 


are dif « une ‘dés premières | 
CG. 


jon sur le ter. 









1 siège Social : Grenoble 
6, bd Jéan-Pain - 38005 Grenoble : 
Direction Générale‘: Pads _* 
17, avenue George V - 75008 Pans 
tél: Le 85 


un système d'informations comptables et financières 
qui, non seulement a survéçu à l'accroissement des ef- 


: fectifs (de 10 personnes à près de 4.000), non seule- 
menta été étendu aux filiales françaises, européennes - 


et américaines après les diverses acquisitions aux- 
quelles le Groupe a procédé, mais surtout a reçu 
l'adhésion-sans réserve des directeurs concernés, des 


banquiers, des experts RER des auditeurs in- 
ternationaux, etc... 


Connaître‘ ses résultats rapidement et en détail, 
agence par agence et filiale par filiale, permet de pren- 


dre des détisions judicieuses quand il est encore . 


temps, par référence aux A DHSEeS etaux grands ratios 


. de base. 


Suivre l'évolution détaillée de son portefeuille de 


commandes permet de prendre à temps les mesures ‘ 


nécessaires, spécialement en ce qui concerne la for- 
mation et le recrutement. 


‘Bâtir périodiquement un plan à Jong terme per- 


met de construire une stratégie fondée sur l'expan-° 


sion naturelle, les acquisitions, voire les désinvestis- 
sement et cela pays pär pays et activité par activité. 


” Mais tout ceci neserait rien sans ce qui rend possi- 


ble aussi bien l'expansion naturelle que les acquisi- 


tions, c'est-à-dire sans moyens financiers. +. 
. Dans le métier du service, le poste financier le 


-Dès sa création en 1967, SOGETI avait construit: 


plis important et en même temps le plus difficile à 


maîtriser est celui du compte clients. C’estleplusim- ‘ 


portant car il n’est pas compensé par un poste fournis- 
seur significatif. C’est le plus difficile à maîtriser car 
celte maîtrise est avant tout affaire de jugement et de : 
persuasion. CAP GEMINISOGETI a toujoursappli- 
qué son énergie à convaincre ses Directeurs de gérer 
ce poste avec la plus grande rigueur, et est parvenue à 
maintenir au fil des ans la croissance de son compte- 


. clients à un pourcentage inférieur à celui de la crois- 


sance du chiffre d’affaires. : 


Une autre manière de mobiliser les ressources au 
profit du développement de l'entreprise <onsiste à 
distribuer peu de dividendes à ses actionnaires, et 


-donc à réinvestir.la plus grande partie de ses résultats. 


De 1968 à 1973, SOGETI n'en avait pas distribué. A 
“partir de 1973, la place faite à de nouveaux actionnai- 
res a conduit CAP GEMINI SOGETI à s'engager 
dans une politique de distribution de dividendes, po- 
litique très prudente puisque ceux-cine représentent 
en moyenne que le quart du résultat net au bilan con- 
solidé après impôts et participation des salariés. Ain- 
si,surles quatorze exercices sociaux de son existence, 
tous bénéficiaires, CAP GEMINI SOGETI2 réinves- 
ti près de 80% de ses bénéfices. 


Ainsi, gestion rigoureuse et réinvestissement 
massif des résultats ont permis de dégager lesressour- 
ces nécessaires au développement du Groupe. 
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LES BANQUES DE DONNÉES 


En développant 8 coopération eee | 
Le Mexique entend diversifier ses sources d'informations 





respectable: 


Télésystem-Questel. 


N séminaire, organisé à 
Mexico sous le patronage 
de l'ambassade de’ France 

et du ministère mexicain du plan et 
du” budget dans le but de faire 

les conceptions et la tech- 
nologie françaises en matière de sys- 


‘ tèmes d'information, vient d'ouvrir 


les portes à un accroissement de la 
cocpération franco-mexicaineé en la 
matière. - 

Pendant quatre jours, Français et 
Mexicains ont exposé leurs concep- 
tions et le fruit de leurs expériences, 
aussi bien dans le domaine des pro- 
blèmes d'ensemble que, par cxem- 

le, dans ceux de l'éducation du pu- 

ic, de l’utilisation des banques de 
données pour la planification, ou 
dans les petites et moyennes entre- 
prises. Le succès du séminaire a sur- 
pris tout le monde.. Non seulement: 
les conférences ont toujours été sui- 
vies par un large public, mais les res- 
ponsables des principaux organismes: 
ayant recours aux banques de don- 
nées sont’ venus personne 
mex, ministères, universités, etc.). 
Ils ont pu interroger directement 
quatre serveurs français (! 
CISI, Sligos et G-CAM), qui 
des terminaux à cet 
effet. 

Un communiqué commun, signé 
le dernier jour par le ministère du 
plan et du budget mexicain et la 
Mission interministérielle de l’infor- 
mation scientifique et technique 
française, fait état de «conver- 
gences sur les objectifs d'une politi- 
que d'informations statistiques, 
géographiques, ques, scien- 
tifiques .et technologiques ». Les 


: FAITES PLAISIR À VOTRE MICROORDINATEUR 
A TU ESS 
OR TT SR TETE 


Je Gésire recevoir (indiquer les quantités} : 
Le Guide Hachetis des programmes, 125 F + 8,50 F (poït} 





Avec dix mille heures d'interrogation prévues pour 1982 er. : 
une croissance annuelle de 50%, le Mexique est un client 
ur les banques de données informatisées. : 
L'essentiel de son information vient bien enténdu des Etats- 
Unis dont cinq serveurs sont accessibles en ligne (Dialog, . 
de Lockheed : Orbir, de Burroughs ; New. York Times, & 
' Data Resources Inc., McGraw Hill et Biblio Retrieval Ser- 
vice), la France n'étant présente depuis 1981 que grâce à 


(Pe- : 




















taires < attachent en particulier la 
plus extrême importènce au main- 
tien de l'identité nationale de cha- 


conçues en fonction de critères vala- 
bles pour les grands pays indus- 
triels et ne sont pas toujours adap- 


tées aux besoins des pays en voie de 


développement » : 

L'accord porte -en outre sur 
« l'impulsion à la création de bases 
et de banques dé données en espa- 
gnol » et sur la volonté d'aider à-kx 


Constitution.« d'n potentiel latino . 


américain autonome, au service du. 


développement du continent, la . 


création de bases et de 1 
données nationales et l'échange 
d'informations à l'intérieur de l'aire 
latino-américaine ». Les signataires 
ont insisté sur l'intérêt qu'il y a à 
faire circuler l'information dans les 
deux sens et pas seulement, comme 
c'est le cas avec les Etats-Unis, dans 
le sens Nord-Sud. L 
Outre les accords de 

trois contrats ont été signés entre le 
CONACYT (1) et les trois serveurs 


. démaine stratégique, les Mexicains l’nistrations ou des ‘organismes du : ‘blement. équivalentes pour ce qui. lent (tableau D. 
se soient décidés à la divenüfication. |'secteur public, 23 % par le secteur LEAU L — Références bibliographiques 
La force de la position française Rare APE ER ne ts + En millions deréférences) |" 


données h 
a hui. 
ne 


français. qui n'étaient pas présents 
marché mexicain, CISI, G- 
CAM ct Sligos. ; sn ess 
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| Quelques statistiques 


sur le- marché européen, deux cent . 
sobante-quatre bases et banques 
d'origine européenne ; il n'y en avait 
que cinquante au début ds 1980, à. 
l'ouverture du réseau européen de .: 
ner de données EUOnER ee 
‘implantées en France, soixante- cinq ôn 1976. ee RS 
quinze bases et banques de données L'enquête réaliée par la CCE : 
‘accessibles, réalisées par Ginquante-" “présente” d'autres résultats iniéres- sw 
cinq” «producteurs » différents. Sants : alors que les « productions = s. 
: j arnéricaine et européenne sont s0nsi- - graphiques est-sensiblement: équivs. 


En France... | 
D'après le Groupement français 
des producteurs de bases at banques 
de donnés, A existe actuellement, 





1 est peu vraisemblable, à.court 
terme, en tout Cas, que les quatre 
is puissent faire une coubur- 
rence réelle aux cinq américaine, eUrS 3. 
anais il est remarquable que, dans ce |°58 % sont produites par des admi 


































tient; outre Ia qualité technique de |‘nismes sans but lucratif. er 
ses serveurs, à la valonté de briser le 
monopole de la langue anglaise. Il 
ne fait aucun Ée que le succès à 
: terme de:la coopéra! ranco- 
D lon dépendra: de l'effort fait 





Les domaines couverts sont, par 
ordre décroissant d'importance, les 
sciences et techniques (39-%}, l'éco- ” 
nomie (28 %}, les sciences humaines ‘L 
"28 %) : 5 % sont muitidisciplinaires. | 

Les données consuitables sont . 
principalement de type bibliographi- 
que (58 .%): 16 %: sont mixtes 
texte/donmées numériques : 12 % 
constituent des répertoires ; 10,5 % 
sont du texte intégral et 7 % sont 




















(1) Conseil national des sciences ét 
Le iques. Cet organisme, entre autres 
activités, est chargé de la centralisation 
de toutes les consultations informati- 
ques entre le Mexique et l'étranger. 




























: TABLEAU IL — Séries chronologiques. 
*. (En millions de séries.) - - 









Un répertoire 
des bases 












D'autre part, le Commission: des 
et banques Communautés européennes a récem- 
de données d ment réalisé: une enquête ‘sur les | 







bases et banques de données acces- 
Sibles, «en-figne », aux utiksateuré 
européens. Ces statistiques montrent 
notamment que 56 % des systèmes 
accessibles sont d'origine aiméri- 
caine, contre 26 % d'origine euro- : |: 
péenne. Elles témoignent cependant’ 
de l'effort ‘important accompli ces 
demières années : il y a aujourd’hui, 

































cemment publié un répertoire des 
bases ‘et banques de données 
senté — pour en faciliter l’actua- 
lisation.— sous la forme de deux 
cent trente fiches, donne les ca- 
ractéristiques d'environ cent cin- 
quante bases et banques de don- 
nées automatisées (domaine, . 
type ét nombre de données, ac- 
cessibilité), recense les centres 
‘ Serveurs, et donne les coordon- 
nées des centres d'interrogation 
ouverts aux utilisateurs éventuels 
. non équipés de terrninaux. |} est 
complété. par . deux index (par 
nom et sigle, et par domaine). 
. * Répertoire des bases-et ban- 
ques de données françaises en 1982. 
SOS. DOC, Chambre de com-. 
merce et d'industrie de Melun, 42, 
rue Bancel,. 77007 Melun. Prix : 
85 francs, 
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LA REPRISE QUI VA VOUS 











télécommunication, éducation, 







Quand un grand distributeur de la 









u Jeux, création, etc), Conséquence ? 
micro-informatique, Illel, s'asso- L'Appie If vous débarrasse des tra- 
ciepouruntempsaveciegrand des vaux de routine et vous décharge 
ordinateurs, Apple, vous obtenez de tout ce qui freine votre créati- 





une belle opération. 
Une opération qui commence à 
l'occasion du Sicob le 22 sep- 


vité. Vous allez plus loin, plus vite. se 




























Re fente 
vier , vous âme 
ane nee compte. L'ordinateur fait de plus en plus | 
ugez pi à partie de la vie de tous Les jours. 
Pour tout achat d’un Apple LI nous Etletemps n'est pas lointain où, 
vous reprenons voire calculatrice dans tous les lycées, on appren- |: 
programmable ou votre pelit ordi- L’Apple L is 
nateur : au prix actuel — 20% (lan i 
dcmond, + 154 Cu de Un accélérateur 
cienneté), — ans d'ancien- : 
nelé}. AIS, s VOUS pa professionnel 
‘exemple un PC 1500 et son mo- Vousavezapprisä programmersur 
dule 8 K de moins d'un an, nous de petits ordinateurs ? L'Apple 11 






















va vous faire passer à la vitesse 


vous les reprenons pour 3000 F. vou 
superieure, Avec Lui, vous avez 


Somme que nous allons déduire Lycées, collèges, universités, À 






des L3900 F de l'Apple II (48 K + accès à un système doté d'une étoles, prenez contact avec Îllel 
1 floppy + 1 moniteur Philips) que capacité de mémoires beaucoup pourfüirepartledes bénéficiaires 
vous allez acquérir, plus importante, d'un nombre de possibles, 










a. 






Paris. 
TE. 201.468, Métro : Gare de l'EAL 





° Sep : FCINI/CED2/FC 0 CELSA. Slater : ZXA1/Exenten 18 Co 
Vélo Gene. Home Pactant : UPAIC/KPALCV. Dans loniamen ISA VS a FX 02P/FA2/ EP A : + ce pécËL Ve : DOC lecteur KICIN. « 
BC a um DE, LD man ES A» PE D mor Le D dù 
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LE G 
: CONSTRUCTEUR 


POUR MAÏTRISER 
LAVENIR 
VOUS. 


50 ans d'expérience en informatique. 
La compétence technique et commerciale de ses équipes : 
plus de 20.000 personnes. 

La première force d'études et de recherches en Europe: 

plus de 2.500 personnes. 

La maîtrise des systèmes d’information. complets. 

3 établissements industriels en France. 
: Un réseau mondial couvrant plus de 70 pays. 

Des dizaines de milliers d'utilisateurs dans le monde. 

Une stratégie de développement fondée sur des solutions 
aux besoins actuels et futurs de ses clients et s'appuyant 
sur la coopération avec l'ensemble des compétences infor- 
matiques existantes. 
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POINT DE VUE 





teur des civilisations et des lan- 

gues, tonna dans le désert 
quand il dénonçs, dans notre lexique, 
et secteur après secteur, les intru- 
sions linguistiques anglo-saxonnes, 
en raison de notre retard technologi- 
que. Et 1 fit rire les esprits avancés 
quand il mventoria, pan après pan, 
les retraits, les abandons et les sub- 
versions d'énoncés en français sous 
l'effet d'une angiomanie puérile où 
l'ignorance et le snobisme le dispu- 
tent au mercantilisme de quelques 
clans des médias et de la publicité 
contrélée par des groupes de pres- 
sion. Et ce, durant la période même 
où le général de Gaulle engageaiït les 
Français à se reprendre pour échap- 
per à la décadence politique, écono- 
mique, scientifique et culturelle. 


Les prophéties acrimonieuses 
d'Etiemble ne font plus rire au 
jourd'hui. On leur tourne le dos : 
c'est trop tard, disent certains. On 
constate, en effet, que ruisseau 
après ruisseau, rivière après rivière, 
fleuve après fleuve, l'anglophonie cir- 
cule sans résistance et tand à contrô- 
ler ou à parasiter {es réseaux, les 
nœuds, les récepteurs et les émet- 
teurs d'information. Quelques beaux 
esprits s’entêtent à confondre les 
époques en affirmant que l'espagnol, 
après sept siècles d'occupation 
maure, ne conserve plus aujourd'hui 
que sept cents mots arabes. Des in- 
dustriels, lucides par ailleurs, s’ima- 
nent que la réussite technologique 
existe, se suffit à elle-même et déter- 
mine des rapports économiques fruc- 
tueux en dehors de tout terreau 
cuiturel et de tout appui linguistique. 
Et, raisonnant par analogie, ils citent 
l'exemple de la réussite japonaise, 
alors que celle-ci est justement La 
conséquence d'une consciencs natio- 
nale et d'une culture sociale qui im 
prègnent fortement les systèmes de 
référence et les comportements de 
ce peuple. A l'nverse, on le sait, plus 
les traditions et les repères culturels 
d'un pays se trouvent proches d'un 
autre pays économiquement, techno- 
logiquement et culturellement domi- 
nant, plus celui-là court le risque de 
l'assimilation cuiturelle et de l’éclate- 
ment national. Et quel monde mer- 
veilleux que celui qui se profile : uni 


| L'y a vingt ans, Etiemble, ce guet- 


L'Association des informaticiens 
de langue française { 1] est nés juste- 
ment Ce Cette analyse CIS, aigu 
sée par la gravité du péril. Créée au 
début de janvier 1982, sous le patro- 
nage du Haut Comité de la langue 
française et de l'Agence de l'informe- 
tique, l'ALLF. a reçu, chemin fai- 
sant, le soutien du ministère de 
l'éducation nationale {crection de la 
recherche), et du ministère de la re- 
cherche et de l'industrie {DIELI). Elle 
a choisi de populariser l’objet de son 
entreprise par une dénomination qui 
traduit son souci de rassembler les 
professionnels et les utilisateurs de 
l'informatique afin de constituer un 
forum, un pôle d'information, st un 
centre d'études des questions et des 
moyens dont dépend la mise au poirt 
çais. 

L'A.LLF. n'est pas, en effet, un 
Simple groupement corporatiste ré- 
servé aux seuls « informaticiens » 
mais un rassemblement qui se veut le 
Plus large possible de tous les res- 
ponsables concernés par le défi infor- 
matique. Son propos dépasse large- 
ment les préoccupations linguistiques 
traditionnelles pour poser le pro- 
blème du devenir de notre civilisation 
à l'ère informationnelle. Enfin, 
l'A.LLF. ne s'adresse pas seulement 
aux Français ou aux peuples franco- 
Phones, mais à tous ceux qui, dans le 
monde entier, refusent de se voir in- 
Sidieusement conduits à l'amnésie 
culturelle par le biais d'une informati- 
que systématiquement anglophone 
et choisissent temporairement le 
français comme alternative à la do- 

re jentifique et 6 S 
que. 


Une société nouvelle 


L'informatique, par ses effets s0- 
ciaux et culturels, ne conceme plus 
désormais les seuls informaticiens. 
Ce n'est pas une simple technique 
comme les autres. C'est l'instrument 
d'une révolution informationnelle qui 
cree tonererser more a 
nous donnera une société entière- 
ment nouvelle, 


par le général JEAN BECAM et ANDRÉ ABBOU (*] 


que, quelle révolution elle engendre 
et quelle société elle peut nous don- 
ner. Un tel savoir ne peut être que 
collectif. A procède nécessairement 
d'une synthèse permanente qui, sans 
doute, se fonde d’abord sur les 
connaissances des informaticiens 
mais qui fait aussi appel à l'expé- 
rence des utilisateurs at plus encore 
à la réflexion et à l'imagination- de 
tous ceux qui, dans tous les do- 
maines et dans toutes les disciplines, 
sont conscients de la mutation qui 
s'annonce. li requiert un constant 
échange d'informations entre les uns 
et les autres, une vaste confrontation 
d'idées ainsi qu'un travail en com- 
mun, et, par conséquent, il suppose 
un rassemblement concret des com- 
pétences les plus diverses autour 
d'un noyau d'informaticiens. 


S'i se place sous le signe de ia pro- 
grammation et de l'interrogation en 
français, c'est parce que la maîtrise 
de l'informatique dans notre langue 
est la première condition d'un destin 
souverain à l'ère informationnelle. 
Le fait que l'anglais envahisse de 
Plus en plus notre informatique ne 
serait pas tellement important en soi. 
Ce qui est grave, c'est qu'insensible- 
ment notre informatique se conforme 
par là même à un seul modèle et de- 
vient ainsi {instrument d'une coloni- 
Dans la mesure où, par la langue at 
les habitudes qu'elle implique, nous 
que conçue d'après les modes de 
penser et de vivre qui sont loin d’être 


Certes, nous ne POuvons préten- 
dre à l'autonomie complète de notre 
informatique, Mais 1 nous faut au 
moins maîtriser ses applications, pré- 
voir leurs conséquences et essayer 
de conduire nous-mêmes notre révo- 
ltion informationnelle comme nous 
l'entendons afin de déterminer libre- 
ment l'avenir de notre société. 


Une ère néo-coloniale 


Nous vivons encore dans l'illusion 
que le développement des technolo- 
gies informationnelles et ses consé- 
quences ne sont que le prolongement 
de la révolution industrielle. Tout 
semble fait pour masquer la réalité 
de la révolution informationnelle et 
conforter la thèse d’une simple évo- 
lution qui ne mettrait en cause ni la 
société que nous avons héritée du 
dx-neuvième siècle ni l'organisation 
du monde telle que nous la connais- 
sons. N ne faut donc pas se plaindre 
simplement de l'éviction du français 
de l'informatique sans la situer dans 
son véritable contexte. Il faut au 
contraire dénoncer clairement les 
dangers qui nous menacent à travers 
l'anglomanie tiomphante ; convain- 
cre le pius grand nombre que la révo- 
lution informationnelle n'est pas un 
mythe mais un défi bien réel ; militer 
pour la prise en cherge par tous les 
responsables et défendre par tous les 
moyens un projet de société informa- 
tionnelle qui réponde à nos aspire- 
tions. Plus qu'un simple discours, 
cela exige une vigilance de tous les 
instants. Maïs, dans cette lutte, nous 
sommes loin d'être isolés. 

La France n'est pas le seul pays 
où le problème se pose. De même 
que la révolution industrielle a ouvert 
une ère coloniale dans laquelle les 
pays les plus industrialisés ont 
soumis les autres, la révolution infor- 
mationnelle ouvre une ère néo- 
colonisle dans laquelle un ou deux 
pays, maîtres des technologies infor- 
mationnelles et par là même de tout 

{°) Respectivement président et vice- 
président de l'Association des informati- 
ciens de Langue française. 


à écrire électroni- 












L'informatique et le français : une ardente obligation 


le domaine de l'information, risquent 
de soumettre le reste du monde. 


La France n'est pas le soul pays 


où le problème se pose. De même 
que la révolution industrielle a ouvert 
uns ère colonisie dans laquelle les 
pays Les plus industrialisés ont 


soumis les autres, ia révolution infor- . 


mationnelle ouvre une ère néo- 


mationnelles et par à même de tout 
le doméine de l'information, risquent 
de soumettre le reste du monde. 
Dans la mesure où chacun com- 
prendra qu'une telle possibilité est 


quence, des actions d'opposition à la 
standardisation pourront s'organiser. 

Le français est. à l'heure actuelle 
et pour des raisons historiques, la 
seule tangue qui offre ternporaire- 
ment une alternative crédible à la 


Pour résoudre des problèmes d'identification 





l'aide des pays concemés, peut 
constituer un pôle de 

des systèmes informatisés suffisam- 
ment ouverts aux variables sociales 
et culturelles de pays de traditions * 
différentes. Economiquement et pob- 


Que : la taille géographique et les res- 
Sources dont dispose ce pays le por- 
tent naturellement à la mesure et à la 
coopération, non à le domination où 
à l'aténation des autres, Mais, dans ‘ 
un futur plus ou moins proche, d'au- 
tres langues telles que l'espagnol our 
l'arabe constitueront, elles aussi, . 
d'autres pôles dela révolution infor. 
mationnelle en cours. # 


© UD 61 rue de Vangirerd, 15006 .‘ 
Paris. : 





Le département américain de Is défense va tester: 
la « carte à mémoire » 


- parmi lesquels la « carte à mémoire » français: 
meut, à l'étranger, la société Intelmatique, société de pro- 
ant des P.T.T., indique l ‘Associated Press: 


motion dépe 





ES tests, qui vont durer de 
mars à septembre 1983, font 


partie d'un programme vi 
sant 8 mettre lin à Le Reude et aux 
abus que permettent les cartes 
d'identification du personnel mili- 
taire actuellement en usage. Le coût 
Ses Sade et En GNTOE CRE à PT 
de cent millions de doilars par an 

environ 700 millions de francs), 

t une grande partie concerne les 

soins délivrés dans les hôpitaux mili- 
taires. 

Intelmetique va fournir, pour 
cette ex; deux mille « cartes 
à mémoire » ; ces cartes en plastique 
contiennent, dans leur 
microprocesseur qui peut stocker L 
viron deux mille Caractères ; ke 
« smart card », comme la ba 
les ns («carte Pelle 
gente » j, est déjà testée en France 


Le département américain de la défense vient de déci- 
der de tester trois nouveaux systèmes d'identification: 


e que pro- 


« ï S'counée à den 
de PO om 
des doanbes ca 


nn 
an à 
Les deux autres systèmes testés 
par le département de la pm 
sont une carte type «carte de cré 
dit», à mémoire magnétique classi- 
que, ‘fournie par des sociétés améri- 
ane oi une carte LI 
l'identification empreintes 
ee, SA une firme ee 
le. L'expérience com (ve 
sera menée sur quatre bases mi 
taires, à bord d’un navire de le Navy 
et dans un bureau de recrutement. 





SE 1040, véritable innovation dons le confort du poste 
de travail; elle permet une installation modulaire 
grûce à son dovier ultra-plot indépendont de la por- 
Se imprimonte. 
Lo diminution des manipulations, 

Ja suppression des gesies iaufiles et 

des monœuvres compliquées sont le 

soud consiont de Triumph-Adier qui 


propose des mochines à écrire où chaque détoil est 
importont quond à peut fodliter Le trovoil, 
En oiliopt innovation, simplicité et œnfort, 
on cméliore et dimioue le temps de 
travail 


A TRIUMPH-ADLER 


machines à érire qui 


“Quand j'ai porlé élegronique à mon patros, 
il était bien étonné. Les mémoires, les écritures 
multiples, les réglages programmés, «la lui sem- 
blait bies compliqué. Je l'oi quand même décidé à 
ocheter une machine à écrire Tumph-Adler SE 1030. 
Depuis, il est vraiment détendy, je froppe 
toutes ses lettres à une vitesse record, et hier, il m'a 
même dit : “l'électronique, Nicole, C'est l'avenir!” 


10 - SE HN - 
des techniques 


Four recvoir une docmentntion, veuillez retourner ce coupon à : TRIUMPH-ADLER FRANCE, 3/7 cvense Poul Doumer 92502 Roeil-Malmaiso Cedex. 
Hom 
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Une cinquième génération 


” française ou européenne ? 









ment, des « calculateurs » 


ième génération », 


E retour du Japon, où île 
avaient participé, en octo- 
“be 198 À la conférence 


in 
me. 
(En), br auj "hui d’une 
eurs et de 
bles us ee publie e et de 
Pons eee, Le Fe be 
autres ls pre de ont fait le point 

de la | AL prance dans 
elligence artifi- 
à loason | de la convention 


+ La lee # est in- 
dnabe» *, 2 gotemment sune 
ue, déléguée scientifique 

chez CI Honeywell Bull, citant 
notamment VEuUx menés sur 
les ru d' inférence, les « ban- 
de données relationnelles » et 


recteur 
CS:E. He, à & attiré 
for- 


l'attention sur 

mation à Finelhgence ani artificielle, 
largement fñfuffisante (comme 
dans {a -des disciplines 


chant à: 
tique). 


Sur le plan des moyens de travail, 
Cr sensibles 


Les ordinateurs d' aujourd" 
eux de demain di rex, de pi 
en phis RE, être des « roisonneurs ou Fobjeciif 

ps = gt projei d’ : ordinateur 
1 être non plus une ma- 

chine à traiter des données, m 
connaissances (le Monde du 30 décembre 1981). Bot 


eur donné les Japonais, 


tou- 
et à l'informa- 





hui sont encore, principale- 








aux efforts annonc£s par le pou- 
voirs publics en faveur 1 la « fière 
électronique », ont paru un peu Pres 
nr membres du Sico 
n'ont pas l'impression 
recommandations qu'ils ont de 
mulées — = faveur princi, te 
de Ja mise à la disposition des cher- 
cheurs de machines adaptées et, sur- 
tout, de fa réalisation de « postes de 
travail » permettant la recherche et 
le développement en intelligence ar- 
üficielle — soient tombées À plat. 
« L'intelligence artificielle sera 
prise en compte dans les projets in- 
formatiques nationaux »; assurent- 


ne Caractéristiques principales 
de ce « poste de travail » devant per- 
mettre l'expérimentation, en 
connexion notamment avec des 
sciences ou des techniques expéri- 
mentales (touchant par exemple la 
robotique, les problèmes de la vision 
ou de ia linguistique), ont €t6 défi- 
nies par M. ee Kabn, chercheur 
à PINRIA. Ce posts, indiquo-t-l, 


CROISSANCE PAR L'INTÉRIEUR 


On n'imagine pes le salon des 
composants sans Intel, mais fe 
SICOB? La firme est connue 


pour avoir créé en 197] les pre- . 


miers microprocesseurs ; elle 
reste, malgré M Log et 
quelques autres, le leader incon- 
testé du marché de la « puce in- 
telligente ». 

Mais avec des microproces- 
seurs et d'autres composants 
électroniques, on fait des 
«cartes». Avec des cartes ot 
construit des appareils. Avec ces 
appareils on a monté des sys- 
tèmes complets qui sont parfai- 
tement à leur place sous la voûte 


da CNIT. Intel fait tout cel® et 





"présente un appareil de gestion 


sur l'intelligence iciclle, 
so l'initiative de la Commission 
des Communeutés européennes, a 


rappelé Mes Recoque, les principaux 
coustructéurs européens se sont ré- 
cemment 


mea rome gr ; 
gique de leur conception qui es“ 





La naissance des « ateliers logiciels » 
‘Quand la programmation sort de l'artisanat 


£L' Industrie du logiciel va être, dans les ann£es prochaines, 


confrontée à des problèmes croissants : les machines om des 
formances de plus en plus élevées et nécessitent donc. 

pour la réalisation d des s applications, des logiciels de plus en 
plus nombreux et en plus complexes. A titre d'exem-. 
ble, signalons que; ass que les programmes informatiques 
des programmes spatiaux américains Mercury représen- 
taient environ deux millions d'instructions. les systèmes in- 

Jformatiques assistant [a navette spatiale en consomment 
“quelque quarante millions ! 


jour Cérisins types d'appli- 
standardisées, 


cations assez 
“commencent à a; 
| &es logiciels d'aide ne Spa. qu de dorgpanens, 
Ces ateliers se sous la 
ciels ». Mais Je mouvement s'acc£ forme de systèmes qui offrent plu- 





M 
LEE ee ee 
avec l'aide 


existants, 
pe Lehman liens avec les machines où « tour- 


Une réponse peut consister à 
transformer l'ui pp pes 


UELLES que soient les 
prouesses ordinateurs, 
. la fenille de papier, le 
crayon et la de trois 
sont encore des instruments bien 
utiles, C'est ce qu'ont dû penser les 
auteurs de Visicalc, et comme ils 
croyaient en l’informatique, ils ont 
mis la feuille de papier et le crayon 
dans l'ordinateur. e | 
Visicalc, im logiciel que ia firme 
Visicorp — ex Personal Software — a 
déjà diffusé à un demi-million 
d'exemplaires, est une feuille de pa- 
pier électronique. Une grande 
euille quadrillée — 254 lignes et 
. 63 colonnes — chaque case pouvant 
contenir du texte ou des nombres. 
Les ordinateurs personnels à qui Vi- 
sicalc est destiné — toutes les 


une zone de la feuille et un «cur- 
seur» qui mdique la case sur la- 
quelle os peut écrire. Les touches du 

Davier Perstoctont 0 dpiaoer à Lo 
lonté la zome vue et le curseur, et 
d'insctire ce qu'on veut dans les 
vases, 


… Plusieurs ateliers op ont 
ainsi été récemment ” À 
Maestro (chez Philips), 


Ainsi. souligne. M. Ponthus 
{GPSOGEN }, «tout ce qui est 
créé dans un 


- Papier et crayon dans l'ordinateur 


Jusqu'ici, Visicalc n’est qu'un pe- 
pier et un Crayon. Son intérêt est 
qu'au lieu d'écrire des nombres on 
peut écrire les formules qui permet- 
tent de les calculer. Ces formules 
peuvent faire référence à des for- 
mules précédemment entrées A 


chaque fois qu'on écrit une donnée . 


ou formule nouvelle, en ceffaçant 
éventuellement celle qui était aupa- 
recal- 


aval ». Il est donc très facile de si- 


muler de qui se passerait si, par : 
exemple, un chiffre de ventes aug- : 


mentait. 


Visicaic est un outil d'analyse fi- . 
nancière, mais son emploi s'étend à : 
bien- d’autres usages. Complété par $ 


d'autres programmes, qui stockent 
les résultats de ses calculs sur des fi- 


chiers ou qui les présentent sous . 
forme de graphiques, il est devem, : 


par sa puissance et sa facilité d'utili- 
Fatioo. le prototype de ces produits 
que l'industrie du logiciel va devoir 
créer en #bOndance pour répondre à 
une demande boulimique. 


Voici LE S1 : LE MICRO-ORDINATEUR 
. QUITIENT DU CAMÉLEON. 


Une capacité à se fondre dans l'environnement, c'est probablement la qualité 









RSC en 





qui permit au caméléon de survivre. 


Dans l'ère Sirius Computer, il faut être un micro-ordinateur à aspect variable 


| ou ne pas être. D'ordinateur de gestion financière, le S1 peut se transformer en 


terminal de réseau, en ordinateur scientifique à haute résolution graphique, ou 


consulter des fichiers. 


La faculté d'adaptation du. Si se traduit, notamment, par un programme de 
traitement de texte spécialement conçu pour les utilisateurs français, par PRO-GES: 


uñ 


programme de gestion complète et par Supercalc et Multiplan : tableaux 
électroniques d'aide à la décision, qui étendent sensiblement son domaine d'activité. 


Par ailleurs, et grâce à sa banque de programmes, le SI peut résoudre 
rapidemént tous vos problèmes professionnels. Des applications spécifiques dans les 
à la prise en charge complète de la gestion des PME et des PMI, 


entreprises, 
jusqu'à l’'informatisation de cas particuliers pour 


les professions libérales. Le S est le 


renier d'une génération d'ordinateurs individuels évolués qui peuvent prendre en 


Charge toutes les tâches jusqu’alo: 


rs réservées aux mini-ordinateurs, qui eux 
réclament une infrastructure très lourde et un très gros investissement. 


© Son prix, de 29.900 F, le place parmi les micro-ordinateurs les plus compétitifs 
Les! est présent au SICOB au stand 4 A 4106 et au SICOB Boutique au N' 23. 


—————————————2> 


se Je désire recevoir de la documentation gratuite 
sur le Si en renvoyant ce bon à Sirius Computer, 

28, rue Jeaïi-Jaurès - AR RE @ TT385.64. 5 
-Nom: 
Prénom : 
Fonction: 
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La photocopie en relief : 

__ F'œil et le toucher 
Un nouveau photocopieur — le Minolta EP 310 stéréo- 
copieur — réalisant des photocopies e relief, rendra peut- 


être de grands services’ aux aveugles. Cette smile 
Pire de! ésentée au SICOB — mais déjà annoncée à la 


lanovre — a êté réalisée conjointement par deux 
roue japonaises, Minolia et Matsumoto Yushi 
Sapin Ca Co. Elle est commercialisée en: France par 
Minolta-Franc. 





OUR effectuer une photoco- écoles, des sociétés à éveil à | 


pie en relief d'un document, façon. Minolta 2 d'ailleurs ! 
on par ea faire commercialiser un appareil ee 


une photocopie ordinaire au moyen  lutilisation, apparaît somme toute 
inte. FE 


nn fierles d'environ cent he photocopie en relief effectuée 

. foi M joue initial, donnant 5 quinze cs Le coût uni- 
ainsi le relie. Un permet L ne 

E. de régler le de passage de In taire sera d'environ 5 à 6 francs, 


Fa machine, fabriquée au gx Japon, 


un de ses de prestige, car il-faut reconnaître 


à infrarouge, sauf peut-être aux Pour des applications luxueuses et 
ce disposant déjà d' 


= vise an marché très érainé où d'un dessin ou d'un schéma sont 


Fa. à Ce COUS D 


reproduits avec une grande fidélité, 


mais avec le relief en plus, ce qui 


de plus, en raïson de son prix, elle ne “At ! 
: pourra vraisemblablement être Satisfait à La fois l'œil et le toucher. 


LAUIARRALLO 


Favrip 


tisse 


fr tepanvous 


que par des associations, des CG. 





| GESTETNER PRÉSENTE LE 2001 


UN PETIT COPIEUR PLEIN DE TALENT. 


Le mini-copieur Gestetner 2001 est une véritable petite 
bombe dans le monde de la photocopie. Grâce à son faible 
Se APRES aisément sa place 

de vous. 

Avec le 2001, DRE D NE CPR rire 
papier A entète, film pour rétroprojection, étiquettes adhé- 

sives, etc: à À la cadence de 12 copies à la mine = Ja plus 
élevée de sa cabéqprie. 

Avec le 2001, OR pans Semen interrompre un long 

et après exécution 1es tes, k 
SO CSD Hoi Gens ler Dane 

Vous serez séduit par son esthétique et son tableau de 
bord aussi moderne que sophistiqué. Partez avec un 2001. 
Le tout petit copieur qui a l'intelligence des grands. 


Gestetner 


UN UNIVERS DE PHOTOCOPIEURS. 
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gamme capables d'assurer de très ‘sion multiple d’un ‘document de ° { D'autres applications sont enviss- 
gros débits d'impression de l'ordre plusieurs pages. geables : ainsi dans le secteur de 
. du million de pages par mois. La La version de base, vendue aux Fimpression traditionnelle, ‘les 





























Le :XXXIIH-_ SICOB 


DES PRODUITS NOUVEAUX : 
Fe Une première chez CTT: Alcatel | 
Les Éhiinantes à laser font des petits | 


‘IË n'est pas fréquent que, dans les domaines de l'in 
formatique et.de la bureautique, une société française se. .| . 
distingue en offrant äu.marché, la première, un produit 
d'un type nouveau. Tel semble bien Pourtant être le-cas, : 
cette année, de CIT-Alcatel, dont la nouvelle division «té . 
lécopie et messagerie de l'écrit » commercialise la. a ‘ 
mière imprimante à laser bas de gaïnme. à 4 












“ESTINÉE" principaléxnént plupart des systèmes à marÿuerite. aunoncer de nouvelles possibilités 5 | 1". 
aux pa alert Sa mémoire lui permet (pour'le ver. ainsi en serait-il, évidemment, des 
ment de texte et du courrier sion de base) de stocker 52 pages, possibilités de reprôduire Don plus lés ? 
= ü'elle ti i . 
D SD ne ve praenineur des int cé qui rénine ls faction c us disés, mais des dessins @t Draphi 
grandes stations à laser haut de ‘automatique » vaio en cu dinpres- ques. 


technologie est sensiblement la’ alentours de. 80 OO0francs (hors équipes d’Alcatel pensent que. leur 
même : le faisceau d'un laser taxes), n'offre qu'une police de imprimante, où une machine déri- 
‘hélium-néon, réfléchi par un jeu de 108 caractères. En option, des modi-  vée, pourrdit permettre de sortir des 
miroirs, vient dessiner, sur un rou-  fications de l'électronique du contrÿ-. «épreuves» à bon marché avant la 
fan recouvert done pique mn leur séparé de l'imprimanté élle- réalisation des premiers fums, fort 
ble, les caractères à imprimer, la même, qui a la taille d’un gros ‘coûteux, de. photocomposense, — 
ne es Crete Se mémo photocopieur de table, ae re è X.W: 
électroniquement une uni d'aller jusqu'à neuf potes carac- : : 
de contrôle. Une fois le rouleau im- A ! 
pressionné, la technologie est la 
même que celle qu'utilisent la plu- 
part des photocopieurs classiques : 
lAlcatel 5520 incorpore d’ailleurs, 
pour cette partie.< classique 


















et entraînement du papier, par, 
sxemple), la base d’un copieur Mi- 


L'imprimante, qui travaille sur. 
papier ordinaire, vise directement à 
concurrencer les machines type 

« marguerite » qui équipent les sys- 
tèmes à traitement de texte. Beau- 
coup plus silencieuse que ces ma- 
chines, — puisqu'il s’agit d’un 
système sans impact — elle permet 
d'imprimer jusqu'à 20 pages par mi- 
aute, en format «courriers Ad, 
contre une page par minute pour La 









24 septembre. C'est, si l'on veut, un éventuellement garder en mémoire | Dies au’ grand 











none le cocie 1406 mi eucurus 









{1} Ou Les touches d’un boîtier qui se 
couple aconstiquement au micro. 















INITIATION À L'ANALYSE 












ET À LA PROGRAMMATION 
Jean-Pierre LAURENT présente 
Er nn les concepts de base de l'Analyse 
Hs Pour recevoir. sans nine imlormailon comptèe su le 1 et de la Programmation indépendamment : 


de tout langage particulier. 
M | sOcÉTÉ 





Col «DUNOD INFORMATIQUE» | 
165x24.12p-48F. L : 
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Î 

! 

. 

| NOUVELLE £ ÉDITION 
| 

é 

I 

Ï 












AIDE-MÉMOIRE D'INFORMATIQUE 
Un guide complet, pratique que: ‘ 
Charles BERTHET a remanié, Peas, 


LsssssssrzLiTss ins. es J ‘ Coll «DUNOD INFORMATIQUE. 
Présent au SICOB, stands 2 B 2201 - 4 C 4308. Rx18-280p.-80F. 








CONSULTANON DU CATALOGUE INFORMATIQUE EN LIBRAIRIE 
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..… INFORMATIONS « SERVICES » 





VIE QUOTIDIENNE 





Une publicité parfois bien 
: tapageuse invite à faire face à ce 
« fléau du monde moderne ». Le 
marché de la sécurité s'accroït 
avec le sentiment d'insécurité, Le 
chiffre d'affaires global des fabri- 
cants et des installateurs, qui 
‘: représentait 1,2 milliard de 
france en 1981, selon une esti- 
‘ mation de l'Assemblée plénière 
des sociétés d'assurance contre 
le vol et les risques divers 
(APSAIRD), augmente en 
moyenne de 15 %X par an. Mais 
les équipements de sécurité élec- 
tronique ont été conçus en prio- 
rité- pour les locaux profession- 
nels. La part réservée aux 
particuliers demeure « rési- 
Guelle » : moins de 1 % des 
foyers sont munis d'une alarme, 


à l'instigation des assureurs, 
soucieux de disposer d'une pro- 
tection fiable pour les « hauts 
risques ». Le Centre national de 
. prévention et de protection teste 
le matériel et le savoir-faire des 


procédure a tendance à figer 

. l'évolution technique, très rapide 
dans l'électronique. . . 

Contrairement à ce qu'ils font 

avec leur clientèle commerciale, 

les assureurs n'imposent pas aux 

particuliers d’équiper leur habite- 

tion. Les contrats courants ne 

- d'usage — fermeture des issues 


“jour un abattement de tarif à 
ceux de ses clients munis d'une 
* alarme d'un modèle particulier. 
reuses seraient inapplicables. Car 
- Je-marché de la-sécurité- demeure 
atomisé et peu organisé. A: 
-_ l'acheteur, on propose des pro- 
: duits hétéroclites et non homolo- 
- |: ‘qués. La concurrence est-elle à 
+: même de jouer entre une sirène 
élémentaire, vendue en « kit » 


F 


véritable petite centrale, dont le 
coût global, installation com- 
prise, peut avoisiner 10 000 F. 
En fait, les alarmes électroni- 
- ques, si elles offrent une sécurité 
* théorique optimale, ne répondent 
que rarement aux besoins des 
particuliers. Une seule société 


| MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 3 286 
1253456789 


[_|" être 


-_ HORIZONTALEMENT 


L Fut jongrengs le bourreau des ‘ 





corps de la gent fEmi — IL Son 
ru 
ipe sans tarder s’il.ne veut pas mou- 
Fri petit feu. — IIL Ouverture du 


feu..— IV. Adepte athénienne de la, 


doctrine péripatéticienne. — 
rance. — VI. Greta, pour ses 
intimes, Scène Iustrée par 

Philipe. — VIL Susceptible de récle- 










” mer un éciaircissement. — 


Vague 


VIIL Hérisson des 
Agent de publi- 


ou divagua..—= EX. 
- àté bole 


“ Edñé paris SARL. le Monde 


André Laurens, decteur de In publication 


., . a A. M 
Féproduction, Interdise de ‘tous articles 


sauf acc: d'administration 






Le marché 
æ =. = 

de l'anticambriolage 
La «cambriole» ne f la autorene. 

-résuftat d'une vigilance plus soutenue. Rien ne 
permet pourtant d’affinmer que la tendance se coufirmera au-delà 
de la po ce 5 depuis 1979 l'angmentation 
nombre a été supérieure & effects 
l'année dernière plas nombreuses en novembre qu'en pates : 


‘loppement des systèmes 


. et aux « parapluies ». Métalfiers 


..côté, les organisations profes- 


dans les grandes surfaces et une - 


importante, Blak et Decker, s’est - 






saint . 
nation .. 












Paris une baisse 






ion anaurile de 








fancée dans la fabrication d'un 
produit grand pubfc, en pleine 
Connaissance de l'étroitesse du 
marché. L'adaptation des utilisa 
teurs à ces équi sophis- 
tiqués se révèle difficile et lente. 
Les télécommunications, Ion- 
temps réservées devant le déve- 












d'alarme, étudient aujourd'hui de 
près la transmission des signaux 
d'alarme per lignes téléphoni- 
ques. 


‘L'augmentation de l'insécurité 
provoque des réflexes plus tradi- 
tonnels, comme la défense des 
portes at fenêtres. La pose des 










que 
petits ateliers, même si, en 
emont, les trois premiers fabri- 
£ants se tailient chacun un 
dixième du marché. Les clés, 
fabriquées en séries industrielles, 
ne résistent plus aux coups 
d'épaule des casseurs. Les pro- 
Tessionneis doivent s'adapter par 
ailleurs aux prouesses techniques 
de l'célte» des cambrioleurs. 
La serrure redevient un peu cet 
objet unique qu'elle était 
jusqu’au dix-neuvième siècle. 
munie de son propre piège 
interne, résistant au + tôtage » 

















et serruriers reconnaissent 
cependant l'urgente nécessité 
d'une norme nationale, que 
l'Association française de norms- 
fisation (AFNOR) finit de mettre 
au point. Les consommateurs 
déroutés pourront ‘ainsi séparer 
te bon grain de l'ivraie. De leur 












sionnelles de 18. métallerie ont 
organisé un contrôle de la quakfi- 
cation des installateurs. 

Les efforts consacrés à l'amé- 
fioration du matériel proposé au 
public ne devraient pas masquer 
l'importance -de l'intervention 
humaine dans le renforcement de 
la sécurité. La porte blindée est- 
elle adaptée à certains modèles 
d'habitat contemporains, ouverts 
sur l'extérieur par des balcons et 
des baies vitrées ? La sirène qui 
hurle dans un immeuble presque 
vide ne nuit-ælla pas autant 
qu'elle protège ? Les éduipe- 
ments proposés pour la défense 
des biens et des locaux répon- 
dent à un besoin de sécurité 
pressant mais confus. || reste à 
les adapter davantage à l'envi- 
ronnement et aux conditions de 
vie des citadins. — O.P. 





















seuls attraits naturels. Objet 


. VERTICALEMENT 


1. Présente un assortiment de 
modes variant avec le tem) _ 


2. Aménagé par le maçon à l'inten- | 


tion du charpentier. Possessif. 
Espèce de fondu. — 3, À tendance à 
lus souple quand il devient 
< raide ». — 4. D'un effet certain ou 
d'un goût douteux. Suit, avec sa 
sœur, régulièrement son cours. — 
5. Secoue les gens qu'elle empoigne. 
Cause de surdité de peminaud 
— 6- Célèbre flûtiste. suivie 


: parfois par une autre lie. 7. Se 
user 


esmyer un refus. Tête de 
liste. — 8. But d'un court 2e 








bureau gestion 


sPECIAL SICOB 82 

: ‘en vente . 

- chez votre marchand 
| de journaux : 












MÉTÉOROLOGIE 





L 


27 
pe h 


L'Europe occidentale reste sous 


l'influence des vents do sud-onest à 
irigés par une profonde 
dépression centrée au sud de vd 


amènent une certaine 
nuageux ct pluvieux, prin- 
nc 008 régoous les plus sep. 


matin sut Le Bassin parisien, la Cham 

gne ct le Centre touchera en cm de 
en se vers 

En Bon one te Larnne, le Jura 

et l'Alsace avant de s’évacuer en soirée 


: Ajaccio, 25 et 
23 et 13 ; Bordeaux, 


: Dijon, 20 
et 10; Grenoble, 23 et 10; Lille, 18 et 
D 3 Lyon, 22 n} dE Mere 

[arignane, 23 et 15; , 20 et 11; 
Nantes, 18 et 10 : Nico Ci d'Aror, 24 
et 18; Paris-Le Bourget, 21 et 8; Pau, 
25 et 10 Perpignan, 25 et 13; Rennes 
17et 10; 20 et 9 ; Tours, 1 
et 10; et 11; Pointe 


DOCUMENTATION 
Le Bottin administratif 1982 


Le’ Bottin administratif entiè 
ment remis à jour au ls juillet 1982 
vient de paraître. : 

Toutes les administrations y figu- 
rent avec leur organisation, leur 
composition et une atialyse rapide de 
leur champ d'action, ainsi que le 








.nom des principaux fonctionnaires . 


qui en ont la charge. Pour les dépar- 
tements, sont désormais disti 


l'administration da préfet et celle du 


-aussi une table alphabétique de 


noms cités où sont répertoriés plus 
FecanaaNus avec rente) 2x 0e 

avec-renvoi AUX OBa-, 
fnmes auxquels DS a : 4 
ainsi que, nouveauté cette année, un 
dictionnaire des si 


ment disponible à la Librairie du 
Bottin, même adresse. Prix du vo- 


| lume : 364 francs franco, T.V.A. 


: comprise,” 





HEURE D'HIVER . 
._ HEUREDÉTÉ 

Un décret des ministères ee 
recherche, des transports et de 
le mer, publié au Journal offi- 
ciel du 26 septembre,’ indique 
que « dans les Séporemene 
métropolitains de la Républi- : 
que. française. la période 
d'heure d'été des années 1983, 
1984 et 1985 commence à 
| 2 heures le dernier dimanche de 
mars, soit le 27 mars 1983, le 
25 mars 1984 et le 31 mars 
1985, et prend fin à 3 heures le 
dimanche suivant le dernier sa- 
medi de septembre, soii le. 
25 seprembre 1983, le 30-sep- 
tembre 1984 et le 29 septem- 
bre 1985. » 






















SITUATION LE 28-0222 À O h GMT. 


à Ce 





Bottin, 28, me Docteur-Finlay, - 
© [:75015 Paris, tél : 578-61-66. Egale- 









PRÉVISIONS 














. PRÉVISIONS POUR LE 29 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 


et 9 ; Madrid, 20 et 7 ; Moscou. 9 et 7; 
Nairobi, 26 et 14: New-York, 20 et 13: 
Palms-de-Majorque, 26 et 14: Rome, 
28 et 17 ; Stockholm, J4 et 12 ; Tuzeur, 


.33et24; Tunis, 28 et 20, 


LE TEMPS POUR LA SEMAINE 


nières ie 

vers l'Espagne et le golfe de Gascogne 

en En de semaine. - 
Evolution vers une amélioration 

jeudi, et durant la fin de la semaine le 

temps sera généralement 


beau par vent 


MODE 


F y a aussi une haute cou 
ture dans la mode enfantine. 
Efe donne le ton aux fabri- 
cants et aux détañllants. 


Chez Baby Dior (28, avenue 
Montaigne}, le cadeau de nais- 
sance le plus apprécié est le 
burnous en tissu éponge gansé 
de rose ou de bleu à 220 F, ou 

-_ le bavoir assorti, à 100 F, au si- 
gle du couturier. La robe Jack- 
son du nom de l'inventeur de la 
robe croisée en cache-cœur 
dans le dos, est offerte en li 

°. berty's imprimé comme cache- 
‘maillot de petite fille, mais aussi 
en fins cotons blancs ornés de 

- nervures, demelles ou brode- 
ries, voire juponnées et ourlées 
de valenciennes, à partir de 
500 F, jusqu’à sx mois Le 
rayon des huit à quatorze ans 

habille garçons et filles, en pa- 
noplies à bass de kiit : chemisier 
et tricot pour elle, bermuda de 
flanelle grise, chemise et tricot 
‘pour lui, autour de 1 000 F les 
trois pièces. \ 

.  Nahñala (8, rue des Saussaies, 
‘75008 Paris}, la-couturière liba- 

-:- naïse pour enfants, prépare son 
- défilé de cinquante: modèles 
d'hiver, du trousseau de nais- 

-sance à seize ans pour les filles, 

de quatre à dix ans Pour les gar- 
çons. Les robes d’apparat sont 
entièrement travaillées à la 
main, brodées ou periées per les 
grands noms de !s rue du 4- 
Septembre, à des prix représen- 
tant des centaines d'heures de 
travail. À partir de 2 000 F la 
petite robe en imprimé de soie 
“exclusif, . 

‘Marie-France Acquaviva (31, 
rue de l'Université, 75007 
Paris}, qui a été l'assistante de 
Karl Lagerfeld pendant une di- 

- zaine d'années, a choisi le cré- 
neau des filles de sept à 


[7 séze:ans, proposant plusieurs 


- collections dont des ensembtes 
de tricot, à partir de 400 F, réa- 
É lisés à la main en pure laine. La 


-25016 Paris) Christiane Hélouis 


soirées de rallye, portés avec 
des jupes gonfiées, en trois lon- 
gueurs, du dessus du genou au 


_taille basse, en tsffetas biau 





POUR LE 29.9.62 DÉBUT DE MATINÉE 





- Rayon enfants 


‘ments de sport. En layette, les 


robe de goûter de taffetes de: 
joue les bustiers baleinés « qui. 
tdennent tout seuis» pour les’ 


mollet. Les robes simples sont à . Piles en machine. 











EEE 








56 l 


CE 


si {Document er i 
avec le support tee. spécial 
de la Météorologie nationale 7} 


portent à jupe droite plutôt 
qu'avec des pantalons. Les 
robes à danser briflent en écos- 
sais fileté de lurex or. Les prix 
oscillent entre 450 F, la jupette 
de soie, at 990 F, le modèle ju-. 
panné au mollet. 


anoraks sont à 135 F, les salo- 
pattes à 115 F, la combinaison 
à 199 F. Le robe écossaise, de 
deux à onze ans, se pare d'une 
berthe blanche en guipure, re- 
prise d’un volant au poignet, de 
‘155 à 175 F, le pantalon de ve- 
lours, deux à huit ans, de 115 à 
129F. 

Les Marrants Gosses 
(2, place Gambetta 
21500 Montbard} étoffent leur 
catalogue et leur stand aux Ga- 
leries Lafayette de vêtements 


Laura Ashley, qui visnnent 
s'ajouter aux déguisements, sé- 
duisants at fonctionnels, trans- 
formant en marquise, Super- 
man, mariée ou clown les 
enfants de trois à douze ans. 
Tout se lave à la machine, se 
complète de masques at d’ac- 
cessoires appropriés. De 175 F, 
le lapin se dédoublant on py- 
jema, à 305 F, la grande mer- 
quise. 


Idée fixe 159, avenue de Bre- 
teuil, 75007 Paris), c'est la 
mode enfantine en kit, de la 
naissance à dix ans. Chantal Gi . 


quarantaine da modèles :en . 
tissus pratiques de qualité, à 
des prix abordables. Ils sont 
vendus en patrons, à 25 F, avec 








tour de 50 F, les salopettes, ou 
robes de chambre d'hiver, à 
partir de 88 F. Quelque soixante 
tissus de saison sa complètent 
de métrages d'été, tous lava- 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





















(BREF. 




































- PARIS EN VISITES - 


JEUDI 30 SEPTEMBRE 
« Promenade dans l'île Saint-Louis ». 
155, métro Pont-Marie, Me Allez 
«La villa La Roche de Le Corbu- 
sier », 15h, métro Jasmin, M. Guillier, 


« Le front de Seine, jardins et urbe- 


nisme», 15 h, métro Bir-Hakeim, 
-Me RL 


«Musée d'art ct d'essais, 15 h, 
13, aveaue du Président-Wilson, 
M Vermecrsck. 


« Nouveau trésor de Saint-Denis -, 
15 b, portail de la basilique, M= Hulot 
(Caisse nationale des monuments histo- 


nes é- 
. vieux quartier isra 
que 15 8. 10. ue Pavée CApprocie de 


« La mosquée et l'islam », 15 b, place 
du Puits-del'Ermite (Arcus). 

« Parc et ruclles des Buttes- 
Chaumont », 15 h, métro Botraris (Arts 
et curiosités de Paris). 

« Les musiciennes du silence », 1$ h, 
85, rue du Cherche-Midi, Mx Caneri. 

- Hôtels iculik ateliers et jar- 
dins du XIX* siècle», 15 h, 14, rue 
Le Rochefoncauld, M= Moutard. 


Maubourg, Me 

sance d'ici e1 d'aïlleurs). 
«Hôtel des monnaies», T4 h 45, 

LL, quaï Conti, M® Anne Ferrand. 
“Petit cimetière révolutionnaire de 

Picpus », 15 b, métro Picpns, M” Lsa- 

belle Hauller. 


“Hôtel de Lauzun», 15 h, 17, quai 
d'Anjou (Hisroire et Archéologie). 

« Le de ln Cité», 15 h, métro Cité 
{March£ aux fleurs), M. Pierre-Yves 


« Église Saint-Gervais et environs », 
AR #5 dEYANL a agen, M'd9 FA Ra” 

« Jardins de Belleville 
Ménilmontant », 14 h 30, métro Place- 
des-Fêtes (Paris pittoresque et insolite). 

« Saint-Éticone du Mont », 15h, en- 
trée de l'église, 1, place Sainte- 
Gensviève. 


«Le de la Reine-Blancher, 
15 h, 29, rue de la Santé (Paris et son 
histoire). ‘ ù 

« Hôtels du Marais. place des 
Voëges-, 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Notre-Dame », 14 h 30, portail cen- 
tral, M. E. Romenn. 

« Poste d'aiguillage gare: Saint- 
Lazare», 14 h 30, 15, rue de Rome 
(Tourisme culturel). 

« Village de St-Germain-des-Prés », 
14 h 30, 2, rue Mabillon (le Vieux 
Paris). 


CONFÉRENCES — 


18 h 30, Centre Gcorges-Pompidou, 
salle d'actualité : « Cent cinquante ans 
de chemins de feren France ». 


20 h 30, Centre culturel Vavin, 
I, avenue Vavin, M. Ramani Ranjan : 
« Récital de danse sacrée. de J'inde » 
(Nouvelle Acropole) . 

38 h 30, 1, ruc des Prouvaires : 
« Cours du Tarot symbolique et divina- 
toire », par Natya. | 


JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journal officiel des 
Handi 27 et mardi 28 septembre : 


DES DÉCRETS 
e Relatif aux conditions d'accès à 
l'Ecole nationale d'administration et au 
régime de la scolarité ; 
ion de l'accord in- 





© Portant publication 
* ternational de 1979 sur le caoutchouc 
naturel (ensemble de trois annexes, fait 


à Genève le 6 octobre 1979) : 

e Modifiant le décret du 23 décem- 
bre 1970 portant classement des inves- 
, ts pub 








EXPOSITION 


L'ASSOCIATION DES AMIS 


D'IVAN TOURGUENIEV, PAU- 
LINE VIARDOT ET MARIA MA- 
LIBRAN présente à Bougival (Yve- 
lines}, dans la maison où vécut et 
mourut l'écrivain, une exposition 
de manuscrits, livres, dessins, ta- 
‘bleaux, sur-le sujet « Cinq amis 
français de Tourgueniey : Flaubert, 
Goncourt, Zola, Daudet, Maupas- 
sant». L'exposition se tiandra 
- Jusqu'au 25 octobre. 

: La der Les Fresnes, Jr Ue 
van-Tourguenier, Bougival. As 
tobus 158 à La Défense, arrêt 
Bougirai-La Chonssée. L'expc 

eat ouverte tous les jours, sauf Les 
lundis at mardis, de 14 à 18 heures. 


FOIRES 


TROC A RUEIL. — La Foire au troc 


de Rueïl-Malmaison sera -organt- 
sée le samedi 2 octobre, à partir 
. de 9 heures, au marché des Go- 
dardes (avenue Georges- 
Pompidou). Entrée et emplacs- 

ments gratuits. 
% Renseignements an 749-23-29, 


FORMATION 
PERMANENTE 


promotion » organise quatre 
. Stages d’une semaine sur le 
des populations marginalisées en- 
tre octobre 1982 et janvier 1983. 
Ceux-ci auront successivement 
pour thème : la cité da transit et le 
programme habitat et vie sociale. . 
les Tsiganes, les handicapés, et 
les émigrés. : 
“* 67, rue de Dunkerque — 75013 
Paris — Tél : 878-81-05 
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EXISTE Re se : ‘Mis André Labronsse, | 
LA PHOTOCOPIE COULEUR EXISTE | | duree 
] = Le lisutenantcoloncl Emmanuel À Me tint Marta, 
LA PHOTOCOPIE COULEUR EXISTE | "2e renn | ER ra à 
DA PLARMOMNE PRIE ESEES EWRICTE | EE Pme M=, née TT pi area à 
aûk la trisiense de faire-part du décès de | leurs enfants, 
leur père, grand-père et arrière- GE à up ra 


Georges BONNARIC. ‘décès de 
survenu le 4 septembre 1982. : . RES be 
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— M. Antoine Gellert, son père, . de l'Ecole e “Mare ot Nicole Mercier-Ballems, 
pur ON du ministère des PL.T, 
Rene DER = JE ren Légion à 
M. Frédéric Gellert, son frère, . surveau ag Canet, le 27 Ts 
Ainsi que ses proches, - + [3982 dans 52. aobrante-dix buiti 
Ainsi que toute sa famille, È | rAtenie de Cannes de 2 sopoumbre, à aarvemn à Paris le 2 sepronbre 194 
mage sn part dela % RE ion ne je au cimetière de ds ns nm, 
année, de un ee : si (antien) _ le ler ‘csiobre a se di 50 30 bre, à : 10 à. 0 es 
année. d ï ce. 
nt ei 7 |: LeVate Gore. | ee 
lu faire-part Er Vieux Chemin de gs 
06110 Le Cannet. 
GR à ' Taveue Alphand, 75116 Paris. 

















CE. commandant et Me Francis ia cp Wilzius ses | 






Ses ‘petits-enfants, ses. arrière. ; aux frères, Lol Carton, Wilzius et 




















"1 -ADES et ADES (1) 2607728 Ettontelafamille, . A rep 
2 =SODIP DAHINDEN (1) 233,41.35 ont la peine de faire part da décès, à |. M TR écès de 
3° - COPTEL IMAGE et CREATION (1 2720451 Pornie, le 25 soptembre, de L, 21 |; 998 dons de fire part du 9 ; 
5° -DUBONS [1} 254.43.60 Me François HERBETTE, Scenes LORS à 
€ -ARODAU 241905 née Kenke Heriels, Gfficie de l'ordre du Mérite, 
8*_- ATEUER OÙVIER MARTIN (1) 265.701 rennes ee Jet 
BRECY (1) 562-28.36 Un service religieux sera célébré obsèqi 
& fi} 2811021 Le 30 0 septembre .bre dans la plus atrine intimité. 
à NE tale 1982, à 16 heures, à Notre-Dame | _6 rue Gîtle-Cœur, 7 
d'Auteuil, suivie de l'inhumation dans 





(12813553 
12 -ETRAVE SA. (1) 34521.62 [1] 346.00.28 
15° AUDIO-VISUEL - ATELIER 











le caveau de famille, au cimetière |: C la pol U 
i | cimetière de Pantin 'Ès 
du Montparnasse, rue Emile-Richard, + 


Ni fleurs ni 











SAP (1) 
12 -AZ SECRETARIAT (1) 775.7620 
DOREL (1) 227.70.50 


ve 
7 _-ATEUER FRANCIS GAMICHON (1) 380.405 
Fe - -DIABOLO (1) 5724146. 

























RÉGION 

BOULOGNE - DURLCOLOR I 2 dan RAR 
CLAMART - ATELIER DE LE DE RERODUCX LU) 6457323 DESSIN 5) ; g . Pour votre Société 

NEUILLY SUR SEINE - D re HAAS GRAPHIQUE 32702 papiers 4 lettres 




























INEUILLY SUR SENE - ORGANBATION DESS (1) 745.2044 
ROBINSON - 


PLESSIS CENTRAL COPY (1 6312139 
PUTEAUX - REPRO SET PRO SET) 7751020 
VINCENNES - DEMAILLE (1) 374.51.36 


imprimés de haute qualité 


Le prestige 
‘une gravure traditionnellel 


Se trait “Pi Thibaut | 
familles, Philippe, ibaut, 
Maréchal et enfants, 


Ses parents et alliés, 
eut A Véouieur de fre part de déc 
ie de 


TOULON - PHOTO ART et 
COULEUR (94 41.40.31 
TOULOUSE APHOT 





ILFORD 


-1CCC 


INDUSTRIELLES (61) 4297.07 ur 
TROYES - TECHNIPLAN : 
23427229 HE 
































PROVINCE 

AVIGNON - MISTRAL BUREAUTIQUE SECRETARIAT 
EUNCON - = BESANÇON BUREAUTIQUE (81) 82370 
BORDEAUX - GRAPH 33 (56) 93.12.57 

BORDEAUX - PHOTOCOPE COULEUR SERVICE 

59 91.60.98 






LABO SERVICE : 
LANGUEDOC {61) 41.17.01 






Ateliers et Bureaux : 
#7, Eee des Panoramas 

: 5002 PARIS 
Te: HA SOB RG 





Claude MAGNY, 































surems Le 24 septembre 19E2 dus 
cinquante-huitième année. 


Une cérémonie sera célébrée le 
samedi 2 jonobre à 1 heures, en 
leanne-de-Chantal, 

















OFFICIERS MINISTÉRIELS". 
D 


où PE enter dis à Pare (15) 1#) 
par 78-80, rue d'Alleray 
Mise à Prix : 70000 Francs 
adjudication rs" 


Trib. Gde Inst Paris, Bobigny, Nar- 
terre, Créteil. visiter, 


MISE À PRIX : 209 000 F sr. M° DR DRIGUEZ avocat Paris (8) 


6, rue Saint-Philippe du Roule, Tél. : tee 
M: B. de CLERCK, Avocat, Paris (17:) II, rue Perronet. Ti 





Geoffroy, Palmier, 
RC Ten Sr Vannes de 


5222-42-32. M. Jean-Baptiste MANICACCI, 












VENTE après liquidation de biens, au Palais de Justice BOBIGNY 
LE MARDI 12 OCTOBRE 1982, À 13 H 30 - EN UN LOT 


UN ENSEMBLE DE DIVERS BATIMENTS 


e année, 
Etude de M re OS Li a eu lieu à Puchd'Age- centre Jussieu (tour 34, deuxième”, 





QUARTIER MUETTE, LIBRE DE SUITE A MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) pat dan à pin anis MALE, mp. 21405, 7526 
BEL HOTEL P PARTICULIER compr. : BOUTIQUES, DEGAG. 5 HANGARS, 9 BAT. LEGERS LME Me Lac Maur DT. as ; 
Nombreuses dépendances. Calme. Verdure. Rendez-vous et vis. T. 412.65.00 avec jouissance de 2 cours et d'un jardin Le à colonel (er3 et Me Michel ER 


M A P.: 300.000 F - S'ADR M'A FITREMANN, AYOCAT 


11 bis, ruc Portalis, PARIS (8<) - T. 522-27-86 - M° M. JOSSEAUX, 
syndic, 112 bis, rue de la République, à Cbätcaudun (E.-ct-L.). 

Tous avocats pr. Trib. Gdc Inst Paris, Bobigny. Nanterre, Créteil 
Sur les lieux pour visiter, de 10 à 12 h ct de 15 à 17 h. sf DIM. 


Mau _ on nous prie d'insérer l'avis sui- 
EE Le Sénért (er) et M Michel 


M. et Me: Jean-Paul Maury 
et leurs enfants, 

M. Jacques Maury, 

M. et Mes Jérôme Grassin 


FM: Henri ESCODA, softante et one 


ns, Français d'origine espagnole, 
Su Matalkofr (92). a disperu du Per 
thus (69) dpi le 11 août 1982 à la 
suite, ti t, d'une amnésie 


dem de, — 
Depuis, sa famille Ie recherche scti- 


Vente s/licitation, au Palais de Justice à Paris, 
le LUNDI 11 OCTOBRE 1982, à 14 heures 


UN APPARTEMENT 


princ. Haït, Cuis., S. de bains, w.c., 3 Etage gauche, Cave, s/sol 


032,R RUE DE FLEURUS, PARIS (6) 






Vente au Palais de Justice à Paris 
Je jeudi re NE EEE 


53, de Vaugi rd aus Viens seraler ans autorités les jus proches 
ML à P.: 500 00Û F. Var. Me LEGPOLDcouruRER 1.— TERRAN de 6 CT mu à PRÉEY S/UISE (se) || «hs ais Ra LD . D 
Bi OUT. avocats associés à Paris (8°), 14, rue d’Anj €L 265-92-75. . et Me H, Zhur-i également 
Fos mat RS dE DES Ge lee Pine Digne tone Gui] || 2 — APPARTEMENT à EPINAY PSJSEIME (93) || outanrenmn  | perde dappoier ds 







2 et 4, rue Lacépède et NAT du Général J 
de 3 pièces, au 17 étage, Ba D'rsescni 2 — CAVE 


MISE À PRIX : 75 000 F. — 150 008 F. 


S'adr, à la S.C.P. LE SOURD-DESFORGES, avocat. 27, quai A.-France 
Paris (7°) — Tél. : 551-31-60 — M: Pinon, syndic, 16, r. de L'ABbE-de-['Épée, 
Paris (Sc) -— Ts av, pr. Trib. Gde Inst. de Bars, Bobigny. Nanterre, Créteil 


ses enfants, petitsenfante et arrière 
petits-cfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M=* Léon MAURY, 
néc Marguerite Brunet, 


Vente Palais justis di 14 octobre 1982, 14h. 


APPARTEMENT Sr rue je de F'Amira-Mouchez 
et 2-4, bosievaril Jourdan, Paris-14" 


2° ét. deux pièces princ., cuisine, s.d.b., w.-c.. entrée + 1 cave sous-s0l 


Mise à Prix 100 000 F svarosser M' R. BUISSEL ‘ue 
14, ruc Sainte-Anne, téléphone 261-01-09 


ROBLOT s.A 






52272 À ET 
survenu le samedi 25 septembre 1982, ORGANISATION P'OBSIQUES 
dans sa quatre-vingt-dix-neuvième : 


THERMALISME AU SOLEIL 


du Midi (Océan et Méditerranée) _. 
RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 


cures thermales hivernales 


En Hte Provence En Roussillon En Pays Basque 
GREOUX LES BAINS  AMELIE LES BAINS CAMBO LES BAINS" 
ak. 300 m. Sous le  aît. 230 m. Station 8 4m. 
ciel le plus pur la plus méridionale . Au climat doux 
d'Europe de France "et régulier 
Informations gracieuses (hébergemant et cures) à la SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Maison du Thermalisme - 32 Av, de l'Opéra 76002 Paris - Tél 742,67.91 





Vente au Palais de Jus. de Crétcil, jeudi 14 octobre 1982, à 9 h 30, en un seul Jot 
NUE PROPR. D'UN APPART. "lande pers au Ir € droite 
4, RUE HOUDARD-DE-LAMOTTE - MISE À PRIX : 150 000 F 


Vente s/conv. de saisie en vente volont. et s/surenchère du 10° arrond. 
PALAIS DE JUSTICE A PARIS, jeudi 7 octobre 1982, à 14 heures 


APPART. PARIS (150, a. Victor Hugo 





Paris-8, 116, boul, Haussmann 
MER PÉRARD “rise A5 an gralle | 


de inst. de Créteil, où le euhier des charg 





Vente Palais de justice de Paris, j Feudf LA goibre 1982 te den eæ 210 


PARIS (20°), 4, rue de l'Étysée-Méniimontant 


T) UNE PIÈCE “me ten 













teese 
éét: Énnbrense 6° &t. : Chambre n°4 
sous-sol : CAVE n° 8 


MISE A PRIX : 1 111000 F 






mettent. cuis., a 
2 chambres, séjou 


2) APP 
Mise à Prix 1) 50 O0 F- = 2) 100 OÛU F sue. 


Me R BOISSEL 14, rue Suimiaane. re + 261-01-09 









S'adrenter : M° G. JOHANET, avocat à Paris, 
.43, avenue Hoche, T. 766-03-40. 
M J. SCHMIDT. avocat à Paris, 76, avenue de Wagram. T. 766-16-69. 
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Hbérakes. Ce commun 5* s 
de D Sifanira l'actuel avi de toi eu tres de cabinets. 
juge menacé, et largement le libéralisme. Dès le 
ŸT septembre, les lessions . ont com 


mencé une grère (le Monde du 28 septembre). Le 


30 septembre, ln médecine de ville fera grève elle aussi, économique. 























































« Dons la lurre contre l'inflation, 
Tr Re nee 
le r Jacques un! 
re de In Confédération des 


gpé le 11 juin prévoyait une aug- 
mentation de 14,6 % du 1er juillet 
1982 au 1x juillet 1983 inclus, jugée 
«raisonnable » par les intéressés, 
compte tenu de l'aggravation de 
leurs charges. Mais il n'a pas été ap- 
pliqué. Deux jours après la signa- 
ture, M. Mauroy décidait le blo- 
cage. De nombreux praticiens se 
sont sentis trahis. 

Les discussions sur le sortie du 
blocage laissent présager des aug- 
mentations d'honoraires jugées im 
suffisantes. M. Delors envisagerait 
d'accorder 3 % le 1: novembre 1982 
e« 8 % sur l'ensemble de l'année 
1983 dont 2 % en janvier pour tenter 
de maintenir le taux d'inflation an- 
nuel en dessous de 10%. Dans ces 
conditions, le malaise vire à ja co- 
lère. | 

A la C.S.M.F.. comme d'ailleurs 
à lu Fédération des médecins de 
France (F.M.F.), organisation 
concurrente à effectif moindre et de 
tradition plus conservatrice, on rep- 
pelle les difficultés croissantes 
- d'exercice. L'activité.et les recettes 
des praticiens ont tendance à sta- 
gner où même à diminuer pour ceux 
qui ont moins de quarante ans, le 
(75 645 en 1980 (1)). 


Dans le même temps les charges 
sociales et fiscales s'alourdissent. 
Les revenus des médecins vont 
continuer à se détériorer, comme 
c'est le cas depuis plusieurs années, 
‘affirment les représentants de la 
‘ profession. De fait, l'augmentation 


de la vie. Dans cette situation, tous 
me sont pas également menacés. 
Nombreux sont encore les praticiens 

ui font encore un gros chiffre d'af- 

ires, reconnaît-on. Mais les jeunes 
apparaissent les plus vulnérables. 
« Avec quatre ou cinq mille francs 
de revenu net par mois, ils ne peu- 
ven rembourser leurs emprunis. 
Certains sont réduits à fermer leur 
cabinet », précise-t-on à la 
CS.M-.F. (2). Et la qualité des soins 
2e peut que pâtir du manque d'équi- 
pement ou de 


Au moment où leur revenu a ten- 
dance à se détériorer, les devoirs des 
médecins se font encore plus précis. 
Dans le cadre de la convention avec 
la Sécurité sociale signée en 1980 
par la F-M.F.; puis en janvier 1981 
pour la C.S.M.F. les praticiens doi- 
vent participer à la maîtrise des dé- 
penses de santé. Pour tenter de ra- 
leatir là hausse de ces dernières, les 
pouvoirs publics. peuvent certes 
Jouer sur les honoraires. Mais, s'in- 















9, rond-point 


du reveau n'a pas suivi celle du coût. 


BD SU 
; A LOUER 
7 | ÉTAT NEUF,. 


. ETRÈS BEL | 
|: HOTEL 
…. PARTICULIER 


: BUREAUX D'AMBASSADE | 
LOGEMENT D'AMBASSADEUR 





|." S'adresser-à M. BING 
int des 
tél. 359.14.70 


decins de ville sont-ils les principaux 

conpables en la matière ? Le secteur 
hospitalier public, les caisses 

d'assurance-maladie, les assurés par 
leur désir de consommation, enfin, 
les pouvoirs publics ont pour le pré- 
sident de la confédération une part 
de responsabilité assez lourde. 


Une action politique 

Au-delà de ces problèmes écono- 
miques et conventionnels, la 
confiance en la médecine de ville pa- 
rait être en jeu aux yeux de ses re- 
présentants. Le malnise se nourrit 
d'un vague sentiment d'injustice. De 
nombreux praticiens refusent l'Eti- 
quette de «nantis» héritée d'un 
passé révolu selon eux. Certains 
n'hésitent pas à accuser le gouvernc- 
ment de vouloir mettre en cause le 
principe de la médecine libérale au 
bénéfice de nouvelles structures de 
soins. Cette polémique n'est pas 
nouvelle. L'inquiétude très vive sur 
ce point au lendemain du 10 mai 
s'est quelque peu calmée. L'argu-. 
mentation à changé. En n'accordant 
pas aux praticiens des moyens suffi- 
sants, les pouvoirs publics risquent 
de condemner de fait leur exercice, 
vous dit-on fréquemment. 


Ainsi s'est-on lancé dans la dé- 
fense de la médecine ser Mais 
pourquoi ne pas avoir a; à une 
manifestation Pevendica. 
tive — pour la hausse des hono- 
raires ? Pourquoi avoir choisi à La 
C.S.M.F. comme à la F.M.F. de ma- 
aifester aux côtés de toutes les pro- 
fessions libérales ? Pourquoi avoir 
pris le risque de noyer la revendica- 
tion et de politiser l'action ? 

Le docteur Beaupère, président à 
la fois de la C.S.M.F. et de l’Union 
nationale des professions libérales 
(U.N.A.P.L.), s’en explique. 
L'U.N-AP.L., le 26 juin, le Centre 
national des professions de santé 
(C.N.P.S.), au lendemain du 
30: juin, avaient, chacun de leur 
côté. ne d'agir Ut veille de la 
sortie du blocage qui s’annonçait 
difficile. 


Autre préoccupation commune : 
Le tion de la loi de finances 
3983. « J1 nous a par ble 
d'appeler à une seule action et donc 
de l'organiser ensemble », déclare le 
docteur Beaupère. « Pour faire 
comprendre à nos parienaires qu'il 
fallait rectifier le tir. Il n'en a rien 
été. Ainsi le collectif budgétaire 
pour 1982 et 1983 a prévu des allé- 
gements de la taxe professionnelle, 
sauf poir les professions libé- 
rales. » « Mais, affirme le docteur 
Beaupère, aujourd'hui comme hier, 
nous n'avons pas d'a priori politi- 
que. Nous défendons d'abord un 
mode d'exercice, Cela concerne les 
libertés de tous les citoyens. Nous 
PL Seti pue de 

'enj le notre polirique, de notre 
action strictement syndicale. Mais 
nous refusons d'entrer dans le jeu 
de la politique politicienne. »' 






CHET_ 


s, Paris-s" 














_ Le malaise des médecins de ville 


Fensemble des professions de 


Le 30 septembre, 3 
santé manifestera dans la rue à Paris aux côtés des an- = : pe atiee esse 


Gons ser le plan local, y compris de nouvelles ferme- 


- Le mouvement 2 évidemment un caractère politi- 
que. Mais il traduit aussi Je malaise de la médecine de 
Yille, soumise à des difficultés croissantes sur le plan 


D'autres praticiens, tels les adbé- 
rents du Syndicat de médecine géné- 
tale (S.M.G.), ont refusé de s’ass0- 
cier à La grève du 30 septembre et 
aux manifestations des professions 
libérales. « Que M. Beaupère se ras- 
sure, ces journées 
perçues par l'ensemble de la popu- 

arion comme une journée fric, écrit 
le S.M.G. Dans un tel contexte, le 
mouvement, qui risque d'être très 
impopulaire, va se heurter aux déci- 
sions économiques du gouvernement 
sans aucune chance de succès. Les 
médecins généralistes vont faire à 
coup sùr les frais de l'opération. » 


Le S.M.G. reste critique à l'égard 
de ln politique gouvernementale en 
matière de médecine ambulatoire. 

Ces adhérents du S.M.G. sont, il 
est vrai, minoritaires dans la profes- 
sion. A la C.S.M.F., on souligne l'in- 
quiétude de la base, qu'il faut par- 
fois contenir. Même les médecins de 
groupe, ou ceux du comilé « vigi- 
lance et action », jadis hostiles à la 
politique giscardienne, sont décidés 
à l'action aujourd'hui. Au lende- 
raain du 10 mai, Jorsqu'il s'est agi de 
supprimer le secteur privé dans l'hô- 
pitel public, le mouvement Solida- 
rité médicale s’est créé et a regroupé 
beaucoup de monde en peu de 
temps, Cette organisation ne cache 
pas ses choix — à droite sur l'échi- 
quier politique. 

Son succès a sans doute fait réflé- 
chir les dirigeants de la C.S.M.F. et 
de la F.M.F., qui, après des années 
de discorde, pratiquent l'union. Le 
nombre d’adhérents de ces deux or- 
ganisations est en baisse. Au risque 
d'a comme la première ma- 
nifestation politique depuis le 
10 mai organisée par des profession- 
nels, le mouvement du 30 septem- 
bre, décidé par le C.N.P.S. et 
'U.N.A.P.L., permet peut-être d'oc- 
cuper le terrain avant que d'autres 
: le fassent. Solidarité médicale ne 

evrait pas y participer en tant que 
telle, même si elle le soutient. Dans 
l'opposition, MM. Chirac et Pons 
ont eux aussi apporté leur soutien. 
Une initiative génante pour La majo- 
rité des praticiens, qui souhaitent 


pee Je caractère « apolitique » 
Jeur mouvement... È 


DANIELLE ROUARD. 


(1) Cf statistiques, au 31 décembre 
1980, de la Caisse nationale 
d ie des travailleurs s8- 
lriés. 


(2) Selon une étude du Centre de re- 
cherche pour l'Etude et l'observation des 


: conditions de vie, le pouvoir d'achat des 


médecins, de 1975 à 1978, a baissé de 
2,04 % par an. Ce mouvement a conti- 
nué par le suite. ie, 


LEADER EUR: 
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LES MANIFESTATIONS DES PROFESSIONS LIBÉRALES 





. LA RENCONTRE C.G.T:-C.F.D.T. 
L’'amorce d'une détente 


Au terme d'une entrevue de près 
de quatre heures le 27 septembre, 
les secrétaires généraux de 1n C.G.T. 
et de La C.F.D.T. ont affiché devant 


re et ae conne ce 

que fois que cela sera possible au 

rdveau où les choses se siruent ». 
Pour M. Maire, soucieux d'une 


d'action - n'apparaît à aucun mo- 
ment. fi n'est pas davantage fait r&- 
férence à l'événement majeur imer- 





 LINFORMATISATION 


Etudes forfaitaires - Ingénierie clé en mains 
* Réalisations à forfait - Progiciels de gestion 
Formation vidéo et EAO - Distribution d'énergie informatique 


_& 
COMPAGNIE GENERALE D'INFORMATIQUE 


84. rue de Grenelle - 75007 Pans 
Tèi. 544.39 21 
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la presse à Montreuil une satisfac- 
tion à la mesure des résultats limités 
de cette reprise de dialogue. M. Kra- 
sucki à parlé d’« ensretiens utiles » 
ct M. Maire a affirmé que cœtte 
journée était à marquer d'une 
« pierre blanche » dans la mesure où 
elle a permis de renouer avec 1 
« méthode» de discussion définie 
lors de l'accord du 26 juin 1974. 


Comme on pouvait s'y attendre, 
la rencontre n'a donc abouti à aucun 
résultat spectaculaire — le contraire 
eût été étonnant et même trompeur 
après une si longue discorde — et 
c'est davantage de détente que d'en- 
tente ou même de relance de l'unité 
d'action qu'il faut parier. 


La seule petite surprise est qu'une 
détiaration commune ait été élabo- 
rée, ce qui n'était pas acquis 
d'avance. Mais elle est beauconp 
plus brève que les communiqués 
communs que la C.G.T. comme la 
C.F.D.T. ont rédigé lorsque l'une et 
l'autre ont rencontré la FEN. Ainsi, 
dans ce texte, l'expression « unité 


Le communiqué commun 


« Deux délégations de Le C.G-T. 
et de la C.F.D.T. conduites respecti- 
vement par Henri Krasucki et Ed- 
mond Maire se sont rencontrées, le 
27 septembre 1982. Cette rencontre, 
la première depuis janvier 1980, 
s'est déroulée dans un climat positif 
permettant de discuter franchement 
des relations entre les deux confédé- 
rations. 

» Au lendemain de leurs congrès 
respectifs, les deux délégations ant 
fait le point sur leurs analyses et 
leurs positions respectives face aux 
problèmes que rencontrent les tra- 
vaïlleurs et travailleuses tant dans le 
domaine des salaires qu'en matière 
d’emploi, de durée du travail, de 
protection sociale, et concernant les 
droits des travailleurs. 


venu depuis le précédent sommet du 
29 janvier 1980, à savoir « Je chan 
gement » eL l'arrivée de la gauche 
unie au pouvoir. On n'y trouve pas 
non plus d’allusion à la politique 
gouvernementale, à Ia rigueur. Des 


Airsi MM. Maire et Krasucki, 
d'accord pour souligner limpor- 
tance de « l'intervention des travail- 
deurs »,soucieux de voir les syndi- 
cats donner une meilleure image de 
syndicalisme lors de la campagne 
pour les élections prud’homales, 
n'ont pas voulu brûler les étapes ou 


—faire naître de vaines illusions, La” 
Édibilté — mai j la limite — 


de la déteme esquiss£e n'en apparaît 
que mieux «Nous sommes pour 
l'unité d'action », dit M. Krasucki, 
et pas seulement entre la CG.T. et 
Ja CF.D.T. Des différences sé- 
rieuses ont existé et existent, ce qui 
n'est pas sans pour 
certains objectifs, certaines solu- 
tions. I} faut voir les choses comme 
elles sons sans les noircir et sans les 


» Cet échange de vues a fait ap- 
paraître des convergences, mais 
aussi des divergences, quant à l'ana- 
lyse de la situation ct aux objectifs 
syndicaux Pour la C.F-D.T. et la 
C.G-T. cette rencontre devrait faci- 
liter l'évolution des relations fondées 
sur la volonté de rechercher chaque 
fois que cela sera possible des posi- 
tions communes Convergentes sur 
des objectifs précis face au patronat 
et dans les discussions avec le gou- 
vernement sans méconnaître les dif- 
férences existant par ailleurs. 


* Les deux confédérations expri- 
ment le souhait de voir les élections 
prud'homales se dérouler dans un 
climat de sérénité, avec une partici- 
pation massive des travailleurs. » 





unité d'action «ex foure aurono- 
mie » par rapport aux forces politi- 
ques et du respect du pluralisme, 
« l'état des relations doit permettre 
d'aller au-delà de l'indifférence et 
au-delà du sectorisme » PODT « pro- 
gressivement surmonter Ou amenui- 
ser les divergences qui existent ». 
Pour le dirigeant de 1a C.F.D.T., des 
« progrès » ont été réalisés tant pour 
créer un meilleur climat, Faciliter les 
contacts dans les négociations et 
«favoriser - l'action commune à 
différents niveaux chaque fois que 
possible. 

Les divergences restent plus nom- 
breuses et plus profondes que les 
convergences, mais sur des dossiers 
aussi Concrets que l’assurance- 

. la Sécurité sociale et Jes 
retraites, l'occasion pourra être don- 
née prochainement de vérifier cette 
amorce de détente, ce retour au dia- 


loŒue. MICHEL NOBLECOURT. 


e Les fédérations C.G.T., 
CEDLT.,, F.0. UN.C.M.-C.G.C. er 
CÆT.C. de l'énergie ont appelé, à 
l'issue d’une réunion, le 27 septem- 
bre, l'ensemble des gaziers et élec- 
triciens à observer une grève de 
deux beures dans l'après-midi du 
28 septembre. Cette période de deux 
heures sera déterminée localement 
(de 15 benres à 17 heures par 2xem- 
ple pour les services centraux de 
Paris) maïs, sauf imprévu et actions 
«sauvages », cetie grève ne devrait 
pas entraîner de coupures de cou- 


rat 
‘A la veille d'une nouvelle séance 
de négociations salariales avec la di- 
rection, les cinq fédérations se sont 
« pour le maintien du 

ir d'achat des salariés [dès 
1982], la réduction du temps de 
travail et la réduction des inéga- 
Jités ». Pour 1983, elles demandent 
l'élaboration d'un échéancier de 
hausses assorti d'une clause de sau- 
vegarde. En plus de cette action 
commune, la C.G.T. a maintenu sa 
journée d'action du 29 septembre à 
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LE RENOUVELLEMENT DE L'ACCORD MULTIFIBRES us 


Plusieurs pays fournisseurs continuent 
de refuser les propositions européennes 


Bruxelles (Communautés européennes) — La 
Commission a poursuivi en septembre les 
négociations avec les fournisseurs de !la 
Commmauté économique européenne à «bas coûts 
de revient» de produits textiles et d’habillement, 


La Communauté a ainsi conclu au 
total des accords avec dix-sept sur 
jioxsept de ses fournisseurs de 
r. . (accord multifibres). La 
Communauté, mettant en rekef la 

tion de là consommation due 


à la crise et les difficultés de son in- 


dustrie, entend que la série d'ac- 
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De notre correspondant 
cords bilatéraux en cours de pour- 
pariers lui permette de maintenir à 
un rythme très modéré, au cours des 
quatre prochaïnes années, les impor- 
tations en provenance d'Asie, 
- ique latine et des pays de 
Y 


Elle considère que le protocole de 
renouvellement de l'AMF. ap- 
prouvé décembre 1981 par les 
pays exportateurs et par les pays im- 
portateurs lui en ouvre la possibilité. 
C'est cette interprétation que 
contestent ses interlocuteurs les plus 
récalcitrants. Il faut distinguer deux 


|| types de pays : 


@ Les fournisseurs « domi- 
nants » {Hi du Sud, 


‘Macao. Taiwan). — S'agissant des 


produits les plus « sensibles », la 
Communauté leur demande d'ac- 
cepter que les quotas 1983 saient 
fixés à un niveau plus bas que ceux 
de 1982. La Corée du Sud et Macao 
se sont résignés à l’idée d’une telle 
amputation, mais en refusent l’am- 
pleur (— 10 %) exigée par la CEE. 
Hongkong ne veut rien savoir. . 
cShgrpuin. PhEpRns, Maleie, 
Indonésie — 12 Thaïlande, pour sa 
part, a signé en juillet) ne font pas 
tellement de difficultés sur le niveau 
des quotas d'importation Mais ils 
s'opposent à une clause que veut 
leur imposer Je. cree E 
s'agit de pays qui n'ont jusqu' 

semt que très partiellement nUsé 
certains de leurs quotas. Les nou- 
veaux quotas seront calculés dans la 
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Des accords bilatéraux ont été conclus avec 
PEgypte, la Yougoslarie, la Colombie et l'Inde. En 
revanche les pourparlers avec Hongkong, la Corée 
du Sud, Macao, Singapour, les Philippines, la 
Malaisie et Findonésie ont échoué. 


prolongation des anciens 
ses = 1982 plus, par exemple, 
à i 


La clause controversée entend li- 
wmiter à 15 % pour un produit donné 
la croissance des importations dans 
la C.E.E. d'une année sur l’autre, 
même en restant dans les limites du 
quota. 

La Commission va faire rapport 
aux gouvernements mermbres sur 
l'état des négociations, et le conseil 
des ministres délibérera fin octobre. 
Compte tenu de la situation peu bril- 


lante de l'industrie textile commu- 
pautaire, compte tenu aussi des pro- 
grès réalisés — la signature avec 
l'Inde, fournisseur important et par- 
tenaire politiquement difficile, ou en 
tout cas réputé peu souple, est consi- 
dérée comme un succès significatif, 
— il semble peu probable que les 
Dix modifient, sauf sur des points 
relativement mineurs, le mandat 
confié à la Coramission. Une troi- 
sième négociation aura probable- 


‘ment lieu en novembre. 


11 semble peu vraisemblable 
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d'imaginer qu'elle n’aboutisse pas 


alors, tant les fournisseurs de la 
C.E.E. ont intérêt à maintenir des 
relations contractuelles avec la 
Communauté, car elles sont les 
conditions du maintien d'un. débou- 
ché sûr. Notons encore que la Com- 
mission 4 mené à leur terme les né- 
ociations avec l’ensemble des 
ournisseurs « préférentiels ». li 
s’agit des pays du Bessin méditerra- 
néen avec lesquels la C.E.E. est liée 
par des accords de coopération. 


Les restrictions en matière 
d'accès aux marchés des Dix que la 
Communauté impose à ces pays au 
nom de sa politique de stabilisation 
des importations textiles sont 
contraires à l'esprit et à la lettre de 
ces accords. Pour cette raison, la 
Communauté, un peu génée, leur ac- 


corde un sort sensiblement plus fa- ” 


vorable qu'à ses fournisseurs A.M.F. 
Des diflicultés avec Le "Portugal, 
pays candidat et l’un des principaux 
fournisseurs préférentiels, ont êté 
surmontées la semaine passée. 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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LES DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES EN EUROPE 





EN BELGIQUE 
« Le chemin malaisé de l'austérité » 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Personme ne peut être surpris du fait que la rentrée éco- 
nomique et sociale soit en Belgique aussi difficile que dans Les pays voisins. 
Non Sans mate, cependant, Le quotidien £a Libre Belgique pouvait ces 
jours-ci analyser les problèmes locaux sos le titre : « Mauroy-Marteas, 
même combat ». Formule qui, il est vrai, était suivie d'un point d'interroga- 
tion, 

H n'en reste pas moins que le conp de barre intervenu dans La politique 
française est de nature à conforter le gouvernement chrétien-libéral de 
Bruxelles. Celui-ci s'efforce lui aussi de proposer un programme d’austérité 
à une nation qui a depuis bien des aunées vécu au-dessns de ses moyens. 

Au cours d'une récente confronta- d'investissements. Je creux de La va- 
tion entre le ministre des affaires  gue serait dépassé et de nouveau une 
économiques, M. Eyskens, et le pré- très nette croissance serait observée. 
sident du parti socialiste. M. Spi- A l'heure actuelle, le gouverne- 
taels, le premier a usé d'un argu- ment continue certes de jouer la 
ment resté sans réplique : - {/ ne carte du consensus social. Ën appa- 
faut pas faire croire que l'on peut jence du moins, puisqu'il suggère 
maintenir une société de bien-être que tous les partenaires devraient 
social sur un cimetière économique. … s'entendre pour deux ans sur un pro- 
{ faut adapter son langage à la réo-  2ramme visant à la fois à modérer 
düté implacable des faits sono les augmentations salariales et à 
ques qui prennent loujours leur ré freiner les dépenses de l'Etat, sur- 
vanche sur les hommes. Regardez le tout dans le domaine social, Cette 
virage du gouvernement français. = artitude se heurte cependant à l'op- 

De façon à peine plus discrète, le position des syndicats socialistes. À 
premier ministre, M. Martens, pre- leur avis, le gouvernement n'aurait 
nant la parole à la foire de Gand, a pas la moindre intention de se 
déclaré qu'il n'y avaït pas de substi-  concerter sérieusement avec les or- 
ut à Ia politique de son gouverne-  ganisations ouvrières. 
ment : « L'exemple des autres pays dents, les syndicats chré- 
industriels est là de plus en plus des aimes de dc orne place 
pour nous convaincre, a-t-il dit. pas la barre trop ‘haut », les négo- 
Ceux qui ont essayé de relancer leur Gations avec le patronat et le gou- 
économie en stimulant la consors-  ement pourraient encore appor- 
mation ont bien dü se rendre à l'évi- Le Certains avantages, De toute 
dence et emprunter à leur tour le manière, le désaccord évident sur le 
chemin malaïsé de l'austérité. » front ouvriée peut faire croire dans 

Les Belges ont l'habitude de nu- l'immédiat qu'il n'y aurait pas lieu | 
méroter leurs gouvernements en de redouter l'automne ou l'hiver très 
chiffres romains. A l'heure actuelle, Chaud annoncé per les syndicats s0- 
c'est donc l'équipe « Martens Ve  Cialistes. 
qui se trouve au pouvoir, avec celte Une chose est claire dans l’immé- 
originalité que, pour la première diat Le gouvernement, qui a fait 
fois, le chef du gouvernement plus que tous ses prédécesseurs pour 
chrétien-sociaHibéral n'est plus allié «ouvrir les yeux» des citoyens et 
aux socialistes. C'est peut-être Ce  Jeur faire comprendre qu'ils ont trop 
qui lui a permis depuis le printemps longtemps vécu au-dessus de leurs 
de proposer au pays un - remède de moyens, manifeste son intention 
cheval -, sinon pour rétablir. du d'aller de l'avant. quelles que soient 
moins pour redresser la situation jes réactions syndicales ou l'issue 
économique. La dévaluation du des élections communales du 10 oc- 
franc belge en février n'a pas été jobre. Sans doute cette fermeté 
seulement une réponse à des pres n'est-elle pas inébranlable. M. Mar- 
sions intolérables. Elle a comporté jens s'est déjà abstenu de mention- 
des « mesures d'accompagnement » ner à nouveau les 7 % maximum de 
— dont certaines très rigoureuses — hausse des coûts salariaux en 1983. 
en vue de rétablir la compétivité de Tout au plus soutient-il encore au- 
l'industrie et de restaurer ainsi Un  jourd’hui que, dans les haines 
équilibre. plus satisfaisant, aussi bien ‘années, la Belgique ne it pas 
des finances intérieures que de la être mise en péril par des coûts de 
balance des comptes avec l'étranger. production supérieurs à ceux de ses 

Pour réaliser son programme de voisins, 
modération des salaires et d'écono- Face à ce programme de redresse- 
mies budgétaires, le gouvernement ment, l'argumentation des syndicats 
s'est fait attribuer par le Parlement socialistes n'est toutefois pas totale- 
des pouvoirs spéciaux dont il est ap- ment négligeable. Même si on doit 
paremment résolu à faire plein bien entendu lui reprocher certaines 
usage. Dès maintenant, le premier attitudes démagogiques, M. Georges 
ministre proclame que sa politique  Debunne, qui va bientôt quitter la 
enregistre des résultats appréciä- jête de la F.G.T.B., soutient, non 
bles. Selon lui, le pari économique sans un peu de raison peut-être, que, 
serait « presque gagné » : la ComPé- si tous les pays européens visent à ré- 
Litivité des entreprises par rapport à _ duire leurs coûts de production afin 
la concurrence étrangère aurait été d'exporter plus et d'importer moins, 
pleinement restaurée. Le déficit ex- on assistera à une course à La défla- 
térieur devrait donc enregistrer une  jjon dans laquelle tous seront per- 
diminution appréciable et se voir ra-  dants. À cet argument, M. Martens 
mené à 3 % du produit national brut, ;ébond en admettant certes « if n° a 
alors qu'il approchait de 6% en  Lus de solution purement nalio- 
1981. De même, selon M. Martens, hgfe « mais qu'il conviendrait néan- 
le taux d'inflation pour 1982 ne dé moins dans le cadre d'un vaste effort 
passerait pas 9 %. Enfin, en matière de redressement européen d'accro- 
cher le « wagon belge » au train in- 
ternational. 
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que a dépassé pour la première fois 
à La fin août le chiffre de 3 000 mil- 
liards de francs belges (440 mil- 
liards de francs). Selon le ministre 
des finances, cette dette de 
3006 milliards esi contractée à la 
fois en francs belges (1482 mil-! 
liards à long terme et 953 milliards à 

court Lerme) et en devises (587 mil- : 





Le séminaire 
qui traite vraiment 
des relations humaines 


Maurice DUFOUR 
25-26-27 octobre 1982 
à VERSAILLES 







© La dette publique de la Belgi- | 
| 






















. Demander le programme liards. dont plus de la moitié à court | 
à Mme Métais (3) 9535-45-70 terme). En 1969, la dette publique ; 
(le matin seulement) était de 600 milliards de francs 
ou écrire à M. Bourgeois belges. Le cap du milliard était at- 
4, rue Gilbert-de-Guingand teint en 1976 et celui des 2 milliards | 
78000 VERSAILLES au début de 1981. 
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La difficile réduction du déficit public 


De notre correspondant 


Le bureau de planification natio- 
nale a prédit, lors de Ia présentation 
du budget pour 1983, qu'un déficit 
de 11 % du P.N.B. était probable à 
la fin de l'an prochain, malgré une 
politique d'austérité particulière- 
ment rigoureuse comportant des ré- 
ductions des dépenses publiques de 
13 milliards de florins. Ce bureau 
prévoit aussi que quelque 
690 000 Néerlandais se trouveront 
sans travail en 1983, contre 540 000 
actuellement, soit environ 10,5 % de 
Ja population active potentielle, 

La politique de M. Van der Stee 
était concentrée entièrement sur une 
réduction graduelle du déficit finan- 
cier, tandis que la plupart des écono- 
mistes plaident en faveur d'une sti- 
mulation de la croissance et d'un 
rétablissement de la situation de 
l'emploi, trouvant dangereux de re- 
léguer au second plan les intérêts du 


pays par rapport à ceux de la tréso- 
rerie. 

S pi d ne 
saire un t des 
bliques ; mais ils ne cessent de PAT 
gner que les restrictions de la 
consommation ne doivent pas s’ac- 
centuer davantage. Or, selon des 
experts gouvernementaux, la politi- 
que de M. Van der Stee entraînerait 
l'année prochaine une baisse de pou- 
voir d'achat chez la grande majorité 
des salariés néerlandais (4,5 % pour 
ceux du bas de l'échelle salariale, 
3 % environ pour les salariés 
moyens). Le ministre des finances 
est d'ailleurs accusé par des com- 
mentateurs de gauche de vouloir sui- 
vre l'exemple monétariste de 
Me Thatcher. 


RENÉ TER STEEGE. 





États-Unis 





Le déficit du commerce 
extérieur a atteint 
un niveau record en août 


Washington (A.F.P. U.PI., 
Agefi}. — ce com! iale 
des État-Unis a fait ressortir en août 
un déficit record de 7,1 milliards de 
dollars (— 2.3 milliards en juillet). 


Espagne 


ACCORD 
ENTRE VOLKSWAGEN 
ET LA SEAT 


Après dix-huit mois de négocis- 
tions, Volkswagen va signer pro- 
cms ie avec Ia 

pour de cent 
mille véhicules par an en Espagne, 
La SEAT, qui est contrôlée par le 
gouvernement espagnol, cherchait 
un partenaire étranger pour aug- 
menter sa production : celle-ci, avec 
quatre cent mille véhicules par an, 
stagne à 70 % des capacités du 
groupe. 








R.F.A. 


© La balance commerciale ouest- 
allemande a enregistre en août un 
excédent de 2,7 milliards de DM 
contre 3,7 milliards en juillet. Pour 
sa part, la balance des paiements 
courants a été déficitaire de 3,2 mil- 
liards de DM. au lieu de 1,8 mil- 
liard. L'office fédéral des statisti- 
ques attribue “ presque 
exclusivemens - ce résultat à des 
raisons saisonnières, la dégradation 
étant due essentiellement aux dé- 
des Allemands en vacances à 
l'étranger. Abstraction faite des cir- 
constances saisonnières. la balance 
courante « esf pratiquement équili- 
brée ».Au cours des huit premiers 
mois de 1982, le commerce extë- 
rieur a été excédentaire avec 
308 milliards de D.M., au lieu de 
9.9 milliards en 1981, les exporta- 
tions ayant augmenté de 11 % et les 
importations de 3 . En revanche, 
en raison du déficit des services eL 
des transferts, les paicments cou- 
rants ont été en déficit de 5.3 mil- 
liards de D.M.. au lieu toutefois de 
25.2 milliards de janvier à août 1981 
(AF.P.). 


GRANDE-BRETAGNE 


e L'excédent de la balance des 
paivments courants britannique à 
diminué de plus de moitié en août, 
revenant à 163 millions de livres 
contre 366 millions en juillet. Cette 
dégradation est due surtout à une 
baisse des exportations et, dans une 
moindre mesure, à une hausse des 
importations, en dépit d'une nou- 
velle amélioration de la balance du 
pétrole qui à élé excédentaire de 
484 millions de livres contre 
401 millions en juiliee Les importa- 
tions ont atteint 4 423 millions de li- 
vres. soit 1 & de plus qu'en juillet- 
(4330 millions), tandis que les ex- 
portations ont diminué de 3.5% re- 
présentant 4 386 millions de livres 
(+546 millions). La balance com- 
merciale est ainsi redevenue défici- 
taire de 37 millions, alors qu'en juil- 
let elle était excédentaire de 
166 millions, L'excédent des 
échanges invisibles cst estimé à 
200 millions de livres pour chacun 
des deux mois. — {A.F.P.) 


Les importations, en très forte 
hausse (+ 20,2 % par ra] à juil 
let), ont atteint 24.6 milliards de 
dollards (assurance et fret com- 
pris). De leur côté, les exportations, 
en retrait de 2,9 % sur le mois 

dent, se sont chiffrées à 17,5 mik 
liards de dollars. Selon le départe- 
ment du commerce, la forte reprise 
des achats, qui a touché presque 
toutes les catégories de produits, 
pourrait constituer Le sil que ja 
reprise est e. Le p nt 
ficit ul avait été enre- 
gué en février 1980, ayant atteint 

,96 milliards de dollars. 

Pour les huit premiers mois 
de 1982, le déficit cumulé de la ba- 
lance commerciale a représenté 
25,5 milliards de dollars. les 
experts officiels, le déficit de l'en- 
semble de l'année devrait être du 
même ordre que celui de 1981 
(39,7 milliards de dollars), voire 
très légèrement inférieur. 

En août, les importations de pro- 
duits manufacturés ont fait un bond 
de 29 %, cependant que celles de pé- 
trole ont progressé de 8,6 % pour at- 
teindre en valeur 6,2 milliards de 
dollars. En outre, une baisse mar- 
quée des livraisons de charbon et de 
machines a été largement responsa- 
bie du féchissement des exporta- 
tions. Enfin l'appréciation du dollar 
peut avoir favorisé les achats et dé- 
favorisé les venes . 


La balance des paiements cou- 
rants a enregistré un excédent de 
2,1 milliards de dollars pour le 
deuxième trimestre de 1982. De jan- 
vier à juin, le simple courant a repré- 
senté 3,2 milliards de dollars. 
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INVESTISSEMENTS 
ET COOPÉRATION 
INDUSTRIELLE AVEC L'INDE 


La C.E.Æ. et le Gouverne- 
ment indien parrament conjon- 
tement une acuon visant à en- 
courager les investissements et 
la coopération industnelle avec 
l'Inde. 

Les Secteurs industriels re- 
tenus sont: les composants 
automobiles, les équipements 
et composants électroniques 
et électriques. le matériel de 
télécommunications et lez 
plastiques (matières pre- 
mières et matériel de trans- 
formation). 

Le programme de contact 
{réunions sectorielles et rencon- 
tres inter-entreprises) est coor- 
donné et organisé, pour la 
France. par SEMA-METRA, en 
liaison étroite avec le C.F.C.E. et 
le CNP.F. 
® Réunions sectorielles à Pans : 

4-5 nov. 1982. Hôtel Shara- 

ton. 

e Rencontres inter-antreprises : 
16-18 janvier 1983 à New- 
Delhi irelises à AÏl India Engi- 
neering Fair). 

Une partie des frais de dépla 
cement en Inde sera subvention- 
née par la C.E.E. 

Renseignements : SEMA-METRA 

Anne BERG - Didier OLIVRY 

16, r. Barbès, 92126 Montrouge 
Cadex. Tél. : 6857-13-00 

Telex : 200601 F 










































La Hongrie reçoit Un 


de dollars delaBRL 


La Hongrie vient Sr de 
principales ues cen! L 
les gouverneurs étaient réunis à Bâle 
au siège de la B.R.E., un prêt à six 
mois de 300 millions de dollars: En 
avril et mars, treize banques cen- 
trales avaient déjà, par le truche- 
ment de la B.R.L, consenti à Buda- 
pest un crédit de 210 millions de 
dollars qui arrivera à-échéance en 
octobre et en novembre. ce 

Par ailleurs, les Hongrois sont en 
pourparlers avec le Fonds monétaire 
(auquel la Hongrie a adhéré au mois 
de maï) pour l'obtention d'un crédit 
- stand by =. L'accord pourrait être 
conclu dans les prochaines semaines. 
C'est dans La perspective d'un tel ac- 
cord que des banques commerciales 
avaient, en août, consenti un prêt de 
Lrois ans d'un montant de 260 mil- 
lions de dollars à la Hongrie. Ce 
pays avait subi, au début de l'année, 
des retraits de fonds notamment de 
la part des Soviétiques et de dépo- 









fin de matinée par une grande banque de ka 








LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours praliqués sur le marché interbancaire des devises mous sat indiqués en 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


SODEXHO. 


Résultats provisoires de l'exercice 1981-1982 
Pour l'exercice social du 1” Septembre 1981 au 31 Août 





prêt de 300 millions 


sants arabes à la suite de quui à 
avait connu de délicats problèmes de 
liquidités. La dette hongroise s'élève 
au total à environ 7,7 milliards de 
dollars er on estime que Budapest a 
besoin de se procurer par l'emprunt 
environ 1.4 milliard de dollars en 
1982 ot 

Les banquiers réunis à Bâle. ont 
été saisis d'une demande de ‘crédit 


de la part de la Yougoslavie. Lesau. . 


torités de Belgrade voudraïent.obte. 
“nir'un crédit de 500 millions de do. 
lars à échéance de trois ans alors que 
les prêts consentis sous le pa 

dé la B.RLI. sont en général limités à 
douze mois. Depuis plusieurs mois 
elles essaient de se procurer des 
fonds sur le marché pour compléter 


le prêt de 200 millions de dollrs à 


dix-huit mois d'échéance obtenus 
auprès dés banques américaines « 


japonaises. Il semble bieri que Be . 


grade ait aussi un besoin 


Î urgent de 
fonds liquides. 7 
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1982, le volume d'affaires consolidé hors taxes dépasse 
2.500.000.000 F, soit une croissance de 30% par rapport à 
l'année précédente: 54% de ce volume d'affaires ont été rée- 


liséshors de France. 


Le résultat net consolidé du Groupe est estimé à envi-. 
ron 65.000.000 F, la part du groupe dans ces résultais 


étant de 40.000.000 F, sait une croissance de 95% par rap- 
port à l'exercice 1980-1981. 


Cette importante augmentation est due essentiellement 


à la forte progression des résul 


tats à l'étranger qui contribuent 


à plus des 4/5° aux résultats du Groupe. 


L'augmentation de capital décidée 
par le conseil d'administration dans 
séance du 26 mai 1982, en verlu de 
l'autorisation qui lui avait ét€ conférée 
par l'assemblée générale extraordinaire 
du 23 avril 1982, a été entièrement sous- 
crite et définitivement réalisée le 13 sep- 
tembre 1982. Le capital de la société se 
trouve ainsi porté à 120 486 000 F, 


réparti en 1 204 860 actions de 100 F: 
entièrement libérées. | 

La situation au 30 juin se traduit pour : 
k premier semestre par un bénéfice, : 
après amortissements, provisions et | 
impôts, de 10 916 000 F contre | 
9 850 000 F au 30 juin 1981. en progres. | 


sion de 11 % environ. 


L'évolution des différents secteurs de | 


l'entreprise est contrastée. Tandis que 
l'activité négocc-matériaux contince de 
subir les effets de la crise qui se pro- 


‘ longe dans le secteur du bâtiment, les 
| autres activités : transport international. ! 


| 





agences de voyages, combustibles, Brie 
corama. caregistrent des résultats satis- 
faisants. 

Le résultat 1982 de la société devrait 
permettre comme prévu de maintenir Le 
dividende net de 17 F par action et ce 
sur le nouveau capital. 


GÉNÉRALE OCCIDENTALE 








Pour cet exercice à 35 276 771 000 F 
contre 29 107 654 000 F pour l'exercice 
précédent. La part du groupe dans le 
bénéfice net consolidé s'est élevée à 
180 128000 F contre 170 393000 F 
pour l'exercice précédent. 

Les comptes non consolidés de Ja 
Générale occidentale ont fait ressortir 
au 31 mars 1982 un bénéfice net de 
S7.952.715 F contre 79 769 215 F pour 
l'exercice précédent. 

. L'assemblée générale a à vé Lx 
distribution d'un dividende net de 
16,50 F par action assorti d'un avoir fis- 
al de 8,25 F. soit un revenu global de 
24,75 F par action, identique À celui de 
l'exercice précédent. Ce dividende sera 
mis en paiement le 3) septembre 1982, 








COCHERY. 


Le conseil d'administration de 
Cochery s'est réuni le 22 septem- 
bre 1982. 


Il a pris acte de la démission de 
M. Pierre Huet de ses fonctions de 
sident. . 

M. Jean Lény, président de Bourdin 
et Chausse. filiale de la Société générale 
d'entreprises, a été nommé président 
directeur général de Cochery. 

Au cours de Is réunion, M. Philippe 
Fondanaiche, secrétaire général adjoint 
de la Compagnie générale d'électricité, 
a été coopié comme administrateur. 

Sur proposition de M. Lény, 
1 M. Andre Genet a été nommé directeur 
} général. 


SOCIÉTÉ LARDET BABCOCK 


| 


| 

| _ La société Lardet Babeock, filiale de 

ï Fives-Cail Babcock, a pris une partici 

{ Pation majoritaire dans la sociélé 

| EG.LE. — Entreprise générale d'instal- 

! lations électriques — le 20 septem- 
e 


i Cette société, dont l'origine remonte 
là 1928, exerce ses activités dans les 


* 80000000 de francs pour 1981, clle 
emploie trois Cent quafante personnes 
réparties entre son siège de Paris, ses 
établissements de Charleville et ses cen- 

. tres régionaux d'aprèsvente situés 

* France. 

Cette prise de contrôle constitue pour 
le groupe Lardet Babçock une extension 

- € une diversification de ses activités, 

; dans des sccieurs nouveaux, et les 

, Slients de E.G.LE. ne peuvent que trou- 

\ vGr avantage à ce rapprochement, qui 

| assure la pérennité de E.G.L.E. 

i M. Michel Benoï-Cauin, président. 

directeur général de la société Lardet 

.Babcock, a été nommé président- 
directeur général de E.G.L.E., lors du 
conseil d'administration du 21 scplemr- 
bre 1982. 
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PARIS 
28 SEPTEMBRE 
baisse des actions 
Cours record du dolier 
L'heure &ait au monétaire mardi à 
Le Bou de Al de EAU F mare 
Pal un sou Vegu record'de housse sur 


norre place 
A vrai dire, nul n'est en mesure 


avec rigueur cire nou- 
rat lambée du « billet vert, qui 
s'est étendue mardi matin à l'ensemble 
des places occidentales. Pas plus d'ail 
leurs que d'évaluer les chances de 
reprise de l'économie amëéricaine 
compte _. des éléments aussi cnrs 
dicioires uns que les aulres et 
de marché new-yorkais. ; 
Wali Streer est resté particulière- 
ment perplexe lundi soir, eï, à Paris, on 
est sous prêt à absoudre l'Oncle Sam 
pour l'attentisme dont il fait preuve 
actuellement. 


{1 faut avouer que l'actualité écono- 
. mique française n'offre guère de prise 
à une quelconque initiative de la pari 
ARS min Mer douane de 
réduits leurs ajustements de 
portefeuille en fonction de quelques 
nouvelles fournies par les sociètés. 

L'annonce d'une progression de 30 % 
des résultars semestriels consolidés de 
. BS.N.-Gervais-Danone n'a pas eu 
d'effet sur le 

Thomson-C.S.F, figure en tête des 
plus fortes hausses de la séance 
{+ 6.3 %). suivie de Poclain, Alspi, 
Cimens Français avec des écarts de 
4 % environ, tandis que, à l'inverse, la 
métal: sidérurgie (Générale Fon- 
derie, Chiers, Métallurgique Dunker- 
que) subit le cortrecoup de la labo- 
rieuse mise en place du plan acier. 

Au 1ofal, l'indicateur instaniané 
cède à peine 0,1 % et, sur le marché de 
l'or, le Ungot perd 900 F, à 94000 F 
Landis que le napoléon cède 7 F, à 631, 
le métal fin ayant regressé à 
409,65 dollars l'once à Londres. 

Le dollar-ritre s'est traité à 
8,45/48 F, pratiquement i 
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ANANCIERS DES sous 


Eve Mun bénéfice net ( lu ) de 
aa EH part groupe) . 


à RS an de 30% environ 
k : de 1981, lorsqu'ils s'établissaient à 
: | 258 millions de francs, le résultat net pro- 
promeut di passant de 289 à 377 millions 
| : francs dans le même temps. Selon ces 
: semestriels, 


| ; ne de la pl » Tésulta (3 de a 

= “ . compte pl 

Sprovieire de l'exerdr Li cuson de ls s6cété Boussois, Je chilie 
È Wa 7! ‘ 9.21 milliards l'an- 


MER 7. +. à 


INDICES 
(INSEE, base 109 : 31 déc. 1981) 
à ; Mwpe 27 


Valeurs françaises .... 104 1 
Valems étrangères ......, 119,6 119,6 
: Ce DES AGENTS DE CHANGE 


(ane 100 : 31 déc. 1287) 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
TES 
À dollar (ou yeus) 268, 
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De LA VIE DES SOCIÉTÉS 





a 27 . 
Hndice voanccoune 100 

TAUX DÙU MARCHÉ MONÉTAIRE | sements des 
Lits du28 se RL] 


“établi à 4,61 milliards de francs. 





eeBEUTABURe NE 


& 


ELEC 
Ë 








NEW-YORK 


Légère reprise 


Grâce à un redressement ïk 
ment en dernière minute, À RS pratique 
cher en ckkure un gain de 1,38 point selon 
Findior Dow Jones qui ses: élat i à 920,90. 

ont [és d 
Eean En ÉLRETE LV 


investisseurs se disent encore 
lysés par une série d'éléments précecupants 
qui ont tous trait à la situation ique 


êtaux de reprise qui semblent 

s'Éloi, ju: de 

DS ne Spa 

outils, qui ont chuté de 22 % en août dernier 

Faanés tandis que Lance coramere se 
me! 

américaine ït, le même mois, un - 


accusai k 

déficit record de 7. s mibarée de dollars 
ea donni corrigées des variations salson- 
nières. Les s s'accordent à reconnaî- 
tre que Jes utiONS SONI restées prudem- 
ment à l'écart, et l'essenticl du courant 
d'affaires a é16 suscité par les sociétés ani 

se sont plus ou moins brutalement trou: 
tées sous les feux de l'actualité. Ainsi, 
ex Woclworth figurent en tôte des 

rs valeurs Jes plus acsives de le séance, 
srâce à l'appui d'Allied Corp, qui vient 
de s'assurer le contrôle de Bendix, cette der- 


nière apporte 10 % d'actions Martin 

Dares ee ane ne 
out ecl , Qui CONvOitaiL 

ment Bendix, a dû hcliner, mettant | un 

terme à cette bataille boursière qui a pas- 

sionné Wall Street pendant quelques 

semaines. 
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du groupe) a évolué ainsi : boissons, 
130 MF contre 105; produits frais, 
59 MF contre 28; produits secs, 67 MF 
contre 53; emballage, 42 MF contre 51; 
verre et divers, 41 MF contre 21. La 
société tient À préciser que ces résullats, 
considérés comme des comptes li 
imérimaires, regroupent environ 90% du 
chiffre d'affaires ct des résultats totaux 
du groupe au 31 décembre 1981. 
RÉVILLON-CORA. — Le groupe 
CORA a déposé, vendredi 24 septembre, 
auprès de La chambre syndicale des agents. 
de des- 


| ROSES SB0n NS ndelfsuubs:Beue 


V 
tré une forte progression de son 
net du premier semestre 1982, qui atteint 
125,88 millions de francs, contre 
29,23 millions pour les six premiers mois 


même péri 
état d'un accroissement de 55% de son 
chiffre d'affaires semestriel qui s'était 


Compte teou de ln brièveté du délai qui nous est imparti pour publier a cote complète 
dans éditions, nous pourrions être contraints perfois à ne pes donner les 
ces ceux-ci figurorsient le lendemain dans la premibre édition. 
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E DE PARIS Comptant 28 SEPTEMBRE 
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La Chambre syndicale a décidé de prolonger, sprès La clôture, la cotation des valeurs ayont 
été excoptionnelement l'objet da transsctlons entre 14 h, et 14 h. 30. Pour cette 
l'exactitude des deniers cours de l'après-mki. 
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COTE DES CHANGES [sus | MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 LIBAN : «Crime et chôtiment », 
par Josy Eisenberg; « La rôle de 
la Diaspora », por Bernard Lévy : 
« Les fousses bonnes consciences», 
par Gülbert Gantier; = Haine et 
mépris », por God Weil; « ladi- 
gnation sélective », par Claude 
$, Leviason. 


ÉTRANGER 


3-4 LA SITUATION AU LIBAN 
ET LA CRISE EN ISRAEL 
4. DIPLOMATIE 
— Les entretiens de M. Cheysson à 
New-Y. 
4à6. EUROPE 
— RFA : le menuot de M. Strauss. 
6-7. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


8-9. Le voyage du président de la 
République en Midi-Pyrénées, 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : la réforme du troi- 
sièrme cycle d'études médicales ef 
pharmaceutiques à l'Assemblée 
aationale. 

13. RELIGION : «L'Opos Dei, on 
mystérieux catholicisme intégral » 
(1), por Jeon Dumonteil. 

17. PRESSE. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


ÂT à 13. Les Entretiens de Bichat 


CULTURE 


14. CINÉMA : le Festival du film 
ibérique et fatino-américain de 
Biarritz. 

T7. RADIO-TÉLÉVISION. — À VOIR : 
«Une espèce de fugues=. VU : 
«Lo drogue : les médecins et 


le patrisrche, 
RÉGIONS 


18. LANGUEDOC - ROUSSILLON 
Agde, ou l'indigestion touristique 

— POINT-DE VUE : « Le feu au plus 
près, por Patrica Oegema. 


SUPPLÉMENT 
SICOB 


35. L'ORDINATEUR ET  L'ÉDUCA- 
TION : l'informatique, objet ou 
outil pédagogique 

36-37. LES BANQUES DE DONNÉES 
Fintérêt croissant des producteurs 
et des utilisateurs ; les incertitudes 
du droit, 

40. POINT DE VUE : « L'informatique 
et le français : une ardente obli. 
gation», par le général Jeon 
Becam et André Abbou. 


ÉCONOMIE 
45. SOCIAL. 


46. ÉTRANGER : les difficultés éco- 
nomiques en Europe. 


















































RADIO-TELEVISION (16) 


INFORMATIONS 
« SERVICES » (48) : 


La mode; La maison; 


Météorologie: « Journal 


officiel » ;: Mots croisés, 

Annonces classées (19 à 
3): Carnet (441: Pro- 
grammes spectacles (15 et 
16) : Bourse (47). 


A NOS LECTEURS 


La distribution du a Monde » 
a été perturbée dans la Journée 
@u 27 septembre à la suite 4‘n- 
cidents techniques Nous prions 
nos lecteurs de bien vouloir 
excuser ces retards. 





me ( PHDCASE) ms 


12 répondeurs 


dep. 795 F: 
chez Duriez 


AITES comme tout le monde : 
F multipliez-vous toiplant 
l'efficacité de votre téléphone, 
avec les mdeurs, de chez 
Duriez, qui, jour et nuit, en votre 
absence, enregistrent les messages 
ou commandes de vos clients ou 
fournisseurs, renvoient correspon- 
dants à un autre numéro, enregis- 
trent vos conversations téléph., 
etc, Aussi : filtrent les appels : 
vous écoutez discrétement. 
® Chez Duriez : Répondezr- 
enregistreur Philips, 1490 F.; 
Sanyo, 1360 F,: consultation à dis’ 
tance : Panasonic, 2950 F tic; Call 
Jotter, 1990 F., etc. » Duriez, 132, 
Bd St Germain, M" Odéon, St 
Michel 
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LA CÉLÉBRATION DE YOM KIPPOUR À PARIS 


Mille deux cents policiers et des volontaires juifs 
ont assuré la sécurité autour des synagoÿues 


La célébration, landi 27 septembre, de la fête juive da Grand 
Pardon (Yom Kippour} à donné lieu, à Paris et en province, à 
une mobilisation sans précédent des forces de police mais aussi 
des services de sécurité de la communauté israélite. Dans la 
crainte d'un attentat, les abords des synagogues ont fait l'objet 
d'une surveillance très serrée mélant policiers et volontaires juifs. 
Au consistoire central israëlite et au consistoire de Paris, on se 
félicitait ce mardi 28 septembre, de la manière dont les choses 
se sont passées et on ve signalait aucun incident sérieux. 


Depuis l'attentat de la rue Coper- 
nic, le 8 octobra 1880, la commu- 
nauté juive a coutume d'organiser 
elle-même, eur la base du volonta- 
dat, la sécurité de ses édifices et 
des cérémonies religieuses. Ce dis- 
poshif, Présenté comme une « dé- 
fense populaire», repose sur une 
organisation par quartiers et par rou- 
lements, chaque communauté ayant 
son propre service d'ordre dirigé par 
un responsable, Les responsables 
insistent sur le falt qu'il «n6 s'agit 
pas de remplacer la POlICE», mais 
de l'aider, la cas échéant, en lul 
signalant les faits suspacts. 


Après l'attentat de la rue des 
Rosiers, en août, après celul de la 
rue Cardinet et le mitraillage devant 
la grande synagogue de Bruxelles, 
les responsables de la communauté 
avaient décidé de «réactiver ce 
dispositif à la veille de Yom Kippour. 
C'est ainsi qu'on a pu voir, lundi, 
devant les synagogues de Paris, mais 
aussi en provincs et en banlieue, des 
groupes de leunes contrôler les en- 
trées, foulllant les sacs et, parlois, 
demandant leurs papiers à des fi- 
déles, Outre cette surveillance rap- 
prochée, les groupes de sécurité 
israélites ont, dans certains cas, 
Slargi leur champ d'investigstion, co 
Qui a, parfois, Comme dans le 
quatrième arrondissement de Paris, 
provoqué quelques discussions avec 
des riverains des rues ainsi « pro- 
tégées= ou les propnétaires de 
véhicules suspects enlavés par la 
police. : Aucun incident notable n'a 
cependant été signalé, la présence 
de la police ayant permis, en cas de 
fnction, d'apalser les esprits Les 
groupes de jeunes juifs, munis de 
braseards, talent dans Certains Cas 
ralés entre eux par talkle-walkla, 
dans d'autres cas ils avatent mis au 
point un système d'alerte par des 
fanions de diverses couleurs qui 
devaient être brandis en ces de 
menace. Certains groupes ont utilisé 
la «Citizen band» (C.b) pour 
communiquer entre eux. 

La peur d'un attentat ne semble 
pas avoir dissuadé les fidèles et le 
Consistoire de Parls estimait, ce 
mardi, que l'affluence élait « au moins 


Rue des Rosiers 


LÉTHARGIE 
SOUS SURVEILLANCE 


A cent mètres la ville vit sa 
“ie d’un land) ordinaire, Nails 
Ici, entre la rue des Rosiers et 
la rue du Rol-de-Sierle, c'est 1a 
léthargle du grand jour de 
prières et de jeûne du Grand 
Pardon eb ce matin du 25 sep- 
termbre. Les cafés. les restau- 
tauts, les boutiques sont (ermès, 
les passants rares Il est vrai que 
ne passe pas non plus qui veut. 
Si l'accée à la rue des Rosiers 
et à la rme du Rol-de-Sicile est 
Ubre, des barrières métalliques 
ont été placées à chaque extré- 
mité de la rne Pavée et de Ja 
rue des Ecouffes. Là, à côté du 
gardien de in paix en pélertne 
moire, ce sont des groupes de 
Jeunes juifs portant sur eux an 
badre osécarités qui assurent 
des contrôles risoureux. El n°ÿ 
aora pas d'incidents. maln ces 
Jeunes peus prennent leur rôle 
très au «rneux, exigent paniers, 
justificatimn de domcile, poue 
ouvrir leur barrage uotaroment 
à proximuté de Ia synaçnrae de 
la rue Povée. Fante de quoi, fl 
ne reste qu'à rebrousrer chemin 


D'un print à un autre Cha- 
can sait ce qui 6e passe par le 
Jeu de talkies-walkles Les 
agents de la police municipale 
me prebvent pas ombrace de 
cette cnncurrence. Une cquipe 
detélésision fllme sans incident. 
A La devanture du restaurant 
Goldenbers aù eut lien la fustil- 
lade d'août, on peut ilre des 
messares de remerciements et de 
paix à tous ceux qui ont témoi- 
gué leur sympatble. — J.M.Tb. 


ORDINATEURS 


254 p.-30FF - chez vôtre marchand de journaux 




















































































égale= à ce qu'elle étañ l'an der- 
nier : de l'ordre de cent à cent 
cinquante mille personnes. AU 
consistoire ont réfute l'accusation 
d'una organisation - paramilitaire = 
de la sécurité (1}. On souligne que 
les groupes, tous autonomes, n'é- 
taient évidemment pas armés et qu'ils 
ont agi dans la légalité. 

C'est ce que confirme la préfec- 
ture de police de Paris, qui indique 
que le filtrage à l'entrée des lieux 
de culte s'est falt en accord avec 
elle. « Toute communauté, Indique- 
t-on, peut organiser des contrôles 
à lrentrée des édifices, temples ou 
églises qui lu} appartiennent. » Tour 
tefois, la police rappelle que, dans 
les rues, le contrôle no peut être 
effectué que par elle-même. K est 
à noter à ce sujet que, lundi, dans 
te quartier du Maraïs, notamment 
ruse Pavée et rue des Ecouffes 
Paris 4), les barrages qu'il fallait 
franchir étaient établis non aux 
portes des synagogues, mais aux 
entrées des rues. [1 fallait, pour 
pénètrer dans la rue, montrer patte 
blanche. « # s'agissait, ont expliqué 
les responsables du service d'ordre 
luif, de permettre à tout le monde 
de se promener en liberté dans !e 
quartier. » 


< Petits débordements » 


Au secrétariat d'Etat à la sécurité 
publique, on rappelait, ce mardi 
matin, que la mise en place de 
contrôles dans la rue n'était »« pas 
tolérable ». Au consistoire de Paris. 
on se félicitait du travail de la po- 
lice. On reconnaissalt que dans 
quelques cas rarissimes on avait pu 
observer de la part des bénévoles 
quelques « petits débordements - 
Mais on faisait valoir que la crainte 
d'un attentat pouvait les expliquer. 

Au secrétariet d'État, on se fé 
cie, globalement, de la manière 
dont les choses se sont passées 
lundi. Mille deux cents policiers — 
en tenue et en civil — avaient été 
mobilisés pour surveiller quatre- 
vingïs « points sensibles » de la 
capitale, Un état-major de crise 
avait été réuni en permanence, Jus- 
que tard dans la nuit de lundi à 
mardi Le secrätaire d'Etat avait 
reçu. en effet, des Informations sûres 
faisant état de risques d'atlenta 

M. Joseph Franceschi ,avait tenu 
à inspecter lui-même le dispositif 
en se rendant dans une douzaine 
de Synagoques. À [a synagogue de 
Charenton (Val-de-Mame), KW a dé- 
claré : « Je vous montra que le 
gouvernement est fermement déter- 
miné à protéger l'exercice per (a 
communauté juive de France de 5a 
religion et de ses traditions. Je tiens 
également à vous aftirmer la soll 
darité du gouvernement à un moment 
où l'antisémitisme est perceptible et 
à Vous assurer que Je gouvernement 
le combeïtra par tous les moyens. » 


(19. Aprés l'attentat de la rue 
Copéraic, des jeunes gens de la com- 
munauté Juive aralent créé une 
<Orranisation Juive de défrnssv 
dnat les actirités ont été. depuis, 
mises en sommeil. 








@ Incident à Sarcelles — Un 
incident s'est produit dans la 
synaïogue de Sarcelles (Val- 


doser vie où vivent quelque 
x 





lle Jutfe 115% de la popu- 

Un Journaliste de Libé. 
ralinn. ML Pierre Mancetout. 
après avoir Sté contrôlé par les 
jeune: cons du service d'ordre 
se trouvak à l'intérieur de la 
svnagozue. lorsqu'il a sté abordé 
par deux hommes jeunes qui 
l'on: entrainé dans les toilettes 
Après avoir examiné sa carie de 
presse. l'un d'eux est allé cher- 


3 Celui-d a 
angetout au visage — eune 
frande Cloque dans la fioure », 
écrit ‘e journaliste — avant de k 

ire aux poitiers en faction 
vant l'édifice où son identité 
a té contrôlée, 
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: COSTUMES 


LE DOILAR 
ATAI8F 


Emporté par une vague d'achats 
irrésistibles, le dollar a battu tous 
ses records à Paris mardi #8 mep- 
tembre, passant de 7.1459 F la veille 
à près de 718 F. A Francfoit, D à 
poursuivi sa hausse, s'élerant À prés 
de 254 DM contre 253 DM lundi 
êt 25150 DM à la veille du week- 
end. 


Pas de nouvelles mesures 


pour défendre le franc 


A Paris, le cours du mark #'est 
élevé brusquement, dépassant a53e3 
sensiblement 28250 F. Lundi, le mi- 
uistre de l'économie et des finances 
a officiellement démenti toute nou- 
velle mesure destinée à défendre le 
Trauc, notamment [La possibilité 
d'obliger les exportateurs à facturer 
devises, comme la rumeut en 
avait couru avec fnsistance à La 
veille du week-end 


LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
REVIENT À 10,9 96 EN UN AN 


L'indice des prix de détail à aug- 
menté de 83 % en août, a annoncé 
mardi 28 septembre l'INSEE. confir- 
mant les calculs provisoires publiés 
Ë y a uue hultaine de jours L'indice 
s'est Inscrit à 31.1 sur La base 100 
en 1970 contre 34,1 juillet. 

Eu un an (août 1982 comparé à 
août 1981), la hausse est de 109 %. 
Elle est de 5.3 % en rythme annuel 
calculé sur les trois derniers mois 
connus Ciuin-juiliet-2oût) qui, pour 
l'essentiel, sont couverts par le blo- 
cage. 

© LES PRIX DES PRODUITS ALI- 
MENTAIRES ont augmenté de 82 % 
eu on mois (+ 124 % en nn an). 
Le veu] mouvement notable est enre- 
elstré sur La viande da porc et le 
charcntier (+ Li % en un mois, 
+ 16,5 % en un an). 

© LES PRIX DES PRODUITS 
MANUFACTURES ont augmenté de 
4s % en nn mnis ot de 9,9 % en 
un an. La hausse des prix des pro- 
dults énersétiques est de 1,5 % en 
ün mois (+ 10,7 % en un an). 

e LES PRTX DES SERVICES aug- 
mentent de 6,1 % cn on mols et de 
1L2 © en un av. Les tarifs publics 
aurmenteut eux de 1.1 & eu un mois 
et de 1LS % en un an. 


M. MAUROY : les activités de 
service devront conlinuer à 
quifier la région parisienne. 


M. Michel Giraud, président du 
cons:il régional d'Ile-de-France et 
sénateur R.P.R. du Val-de-Marne. 
a été reçu. à sa demande, par 
le pre ministre le lundi 
21 septembre 
trente. Cela faisait selze mois que 
M Giraud souhaitait cet entre- 
tlen, estimant indispeneable que 
le chef de l'exécutif de la pre- 
mière révion française s'entre- 
tienne réguliérement avec le chef 
du gouvernement. 

M Michel Giraud voulait 
une fois encore — demander que 
soit mis fin à la politique de 
décentralisation excessive des 
entreprises parisiennes vers la 
province. 

Pas plus que lors d'une réunion 
de travail à l'Elysée avec M. Gis- 
card d'Estaing en Juillet 1980 il 
n'a obtenu sabislaction. M. Mau- 
roy a réaffirmé la volonté du 
gouvernement de continuer la 
décentralisation des activités de 
service même si en revanche les 
frelns au développement des 
petites et moyennes industries en 
Ue-de-France ont été en grande 
partie supprimée, ou devratent 
l'être dans les prochalns mois 
quand le Parlement aura adopte 
ke projet de loi supprimant la 
redevance industrielle mais aug- 
mentant la redevance pour les 
bureaux, texte annoncé depuis 
œaintenant un an. 

Seute concessim faite par le 
premier ministre : les amenn- 
geurs de zones in lustrielles auront 
droit en Ile-de-France, comme 
dans Je reste du says. à des prèté 
bonifics 4 la Causse des dépôts et 
consianations. 











DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


azec la garantie 
d'un maître tailleur 








ET PARDESSUS 





MESURE 
A vortir de 1.350 F 
3.000 rissus 


Luxueuses droperies snglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 


TAILLEURS et MANTEAUX 
sur MESURE 


Prêt-à-porter Homme 


LEGRAND ailleur 


2, r. 4-Sentembre. Paris - Opéra 
Tél : 742.70-61 


Do lundi ou samedi, 
de 104 à 18h. 





ndant une heure 















HI vaut mieux financer des investisser 





| ents que des pertes 


déclare M. Chevènement aux sidérurgistes 


Devant des syndicats vivement 


go 
évoit 125 milliards de 
Rinvestisements d'ici à 1983 
Il n'a pas caché la gravité de 
la situation, « Parlons franc, 
dans les annènes qui viennent, 4 :, 
& Jort peu de chances pour que 
consommation d'acier 8e déve- 
lopne beaucoup. » Qutre les effets 
de la crise mondiale et le déve- 
loppement e inéluctable » de la 
sidérurgie dans le tiers-monde, 
le ministre a rappelé que, « la 
consommation spécifique d'acier 
tend à baisser » du fait du pro- 
grès technique et de la concur- 
rence d'autres matériaux. 
Bvaluant à 10 milliards de francs 
par an d'ki à 1985 la charge 
impose à la collectivité par la 
sidérurgie (5 miHiards de francs 
pour le déficit d'exploitation des 
entreprises, autant pour le rem- 
Poursement de la dette et la 


convention sociale), il & exposé 
le « logique n 
mieuz vaut 


des choir : 
financer des inves- 





L'e anti-éfé chaud » 


LE PREMIER MINISTRE 
PRÉCONISE 
UNE MEILLEURE INSERTION 
DES JEUNES 


M. Pierre Mauroy, dans ane confé- 
rence de pressæ réunie, ce œardi 
matin 2 septembre, à l'hôtel Mati- 
gnon. a fait le polnt sur ia politique 
du gouveruement eu matière de « pré- 
vention de l'insécurité et vie quo- 
tidienne ». I ne s'agissait pas uui- 
quement, selon lul, de tirer les 
conclusions de l'opération = anti- 
été chaud », mais de réaffirmer son 
attachement à la prévention, de pré 
férence à La répression, et de dresser 
un premier bilan des travaux des 
commissions mises en place pour fa- 
voriser ce choix politique, notam- 
ment celle sur le développement 
social des quartiers présidée par 
M. Hubert Dubedont, maire de Gre- 
noble, et celle des maires, sur la 
sécurité dans les villes, présidée par 
M. Gllbert Bonnemaison, maire 
d'Epinay - sur - Seine (Seine - Saint- 
Denis). 

MM. Dabedout et Bonnemaison 
ont présenté ane première synthèse 
de leurs travaux, commencés, pour le 
premier, en octobre 1951 pour le 
second en mal 1982 Mme Edwige 
Avice, ministre chargé de la jeunesse 
et des sports, a, pour sx part, com- 
mentë a Pactlon interministérielle 
de prévention de l'été 1982 x, qui, de 
l'avis de tous les ministères et de 
tous les départements concernés a 
êté an succès. 

« Contre {a répression érigée par 
nos prédécesseurs en système de gou- 
vernement, nous avons choisi la pré- 
ventiou v, a indiqué M Mauroy. Le 





rouvernement actuel ne veut pas) 


voir revenir le doublement des man- 
dats de dépôt contre Iles jeunes. 
comme en 19%9 et en 1990. « Nous 
avons préféré faire une action de 
prévention, a précisé le premier ml- 
nistre, à avec l'ensemble des élus. 
Quelle que salt leur coloration polt- 
tique. Et cela n été une réussite, » 
On n'a noté aucun incident sérienx 
dans les banlicues des grandes villes, 
Contrairement à l'éré 198L Plus de 
quinze mille jeunes, qui n'auraient 
Cu nl vacances n] activités de loisirs 
pendant l'été, s'en sont vu proposer. 

Mais nrévenir l'insécurité dans les 
villes ne saurait étre nne action 
ponctuelle, le temps d'un été 1 
faut s'attaquer aux deux problèmes 
essentiels. celnt du chomace et de 
la adétérivration des relations s5- 
ciales dans les villes », en favorisant 
l'insertion saciale et profession nelle 
des jeunes. Un dispositif à été mis 
en nlace pour 1982 et 1943, repre- 
nant antamment des susrestions du 
rapport Schwartz Il faut, selon 
M, Mauray, «renforcer les actions 
L à lutter contre l'excjusion des 
es mn, 




















tissements des perles ». 
investissement de L'ordre = 
35 miliards dé par an, 


mille personnes ?. 

De, plus «un STOUPE central 
permanent fera le point régulia. 
rement sur l'ensemble des concer. 
EE 

érents nivEUuT, 
DENON industrielle 2». Pour favo- 
riser le développement régional, 
des moyens seront définis dans tes 
deux mois, à partir des dre 
tions de M Marbach, di 
général de l'Anver ChRrES die 

i iale. D'ores 
PE ES benne 2 dei 
lor est en mesure d'annoncer une 
création industrielle sur le site 
de Pompey ». 

Lundi, nous mdique notre cor- 
respondant, elque mille cinq 
cents sidérs zasLes Ont nesisté ane 
ke une 2sseml géné- 
raie qui s'est tenue dans l'aciérie 
de Pompey. 


Malgré les opel à je mobli- 

ion lancés ponsa bles 
SPndicaur CUT t CFDT. cette 
assembiée générale aura surtout 
fait ressortir l'indécision et l'm- 
certitude qu persistent dans l'es- 
prit des si zistes lorrains, 
Seul le principe de journées 
«portes ouvertes» à la fin de la 
semaine aura été approuvé avanb 
qu'uo millier de sidérurgistes ne 
se drigent vers les bureaux de 
le direction pour obtenir du direc- 
teur, M Torjman, les chiffres 
exacts de la situation de le sidé- 
rurgie, 

Quatre jeunes sidérurgistes ont 
saccagé un bureau. Cette flamhée 
de colère, qui s'est éteinte aussi- 
tt, reflète encens au règne L 
Pompey et qui faisait dire 
M. Henri or besbe Re 
«a Les syndicats ne voni LS da 
votr prendre la responsabilité des 
actions qui vont se dérouler dans 
les prochains jours.» 


Micro- 
informatique : 
DECISION 


Sons, baisses de prix : DECISION est 
toujours EL fait de re Pan 
le programmes stan : 
DECISION porte chaque quinzaine 
concéis, Exemples d'applications 
con plications 
réalisables par des non-spécialistes : 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques, 





Parce que les enceintes 

& ELIPSON ont une 
technologie 
.d'avant-garde.. 

* Bertin 81 - Paris 82 








